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N n*a pas befoîn d'eflForcs pour, ren-^ 
dre le public favorable aux livres con- 
(kcrés uniquement à fon délaftement & 
à fes plaifirs : pour peu que le ftyle en 
(bit pur & élégant , la légèreté qui y 
règne, les idées & les peintures riantes 
qu'on eft jaloux d'y répandre, font des 
titresde recommandation auprès de tous 
les êtres qui compofent la focîété. LeS 
productions plus férîeufes , plus folides , 
qui portent le caradlere de la froide rai- 
fon, encore plus celles où il fe joint une 
certaine auftérité, ne peuvent fe flatter ' 
à beaucoup près, de fe faire goûter^ ni 
même de fe faire lire avec le même em- 
preffement. Leur ton de févérité ef- 
farouche les uns, qui la trouvent trifte 
èc fauvage; d^autres en jugent les pré- 
ceptes înadmiffibles & conféquemment 
inutiles. Elles paroiflent au moins en^ 
nuyeufes au plus grand nombre. On ne 

Tome /• A 



ij jivertïjifement. 

peut trop craindre ^ par cette raîfon , le 
fort le plus fâcheux pour cet ouvrage : on 
peut craindre fur-tout que le premier 
chapitre 9 où l'on plaide avec toute Té^ 
nergie dont on a été capable ^ la caufe 
de la morale & de la vertu , n'éloigne 
plufieurs de ceux entre les mains def- 
quels il pourra tomber ^ d'en continuer 
laleâure: cependant on ne faurolt trop 
les inviter à daigner l'accueillir avec un 
peu moins de rigueur, 6c à vouloir bien 
ne pas fe rebuter par un commencer 
ment que le plan de l'Ouvrage a rendu 
nécefFaire. On croit pouvoir les âffurer 
qu'ils trouveront dans les chapitres fui- 
vans , une expofition abondante de vé* 
rites de toute efpece , de réflexions in-* 
téreffantes, & que s'il ne jugent pas la 
rédaâion du travail digne de leurs fuf-^ 
frages, au moins ils ne pourront en re; 
fufer au zèle ardent pour la félicité pu* 
blique , qui a mis la plume à la main de 
l'Auteur, 



AvertîJ^emcntà iy 

N*; On s'eft défendu de mettre âu*^ 
cune note d'aucune efpece 5 foîc dans 
le cours, foie à la fin de FOuvrage* 
Cependant il auroic été infiniment dans 
le cas qu'on eût employé pour lui ce 
moyen fi connu & Ci utile , foir pour 
donner plus d'étendue à de certaines 
idées , foit pour en révéler une infinité; 
d'autres 9 que la cômpofirion ferrée des^ 
chapitres a permis à peine d'indiquer^. 
& qui , parcette^aifon , feront peu fen- 
ties, peut-être /par ceux qui prendront^ 
la peine délire cet EiTai, Il auroit étd^ 
aufiî agréable p^pur l'Auteur de corriger 
dans des notes ce que la mobilité des 
événenietis a pu rendre un peu inexaâ 
dans fon ouvrage , pendant le temps' 
qu'il a mis à le travailler. La Crainte' 
de le rendre moins utile, s'il lui donnoic 
pli;^ de longueur , l'a engagé à facrifieç 

ces fatisfaâions perfonneUes« . 

' , . . ' 

Il a penfé bien différemment fur ce- 
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qui intérefTe la clarté relative au bue 
d'inftrûâîoa qu'il s'eft propofô : «osa 
content à cet effet d'avoir fait précéder 
fes chapitres 6c leurs feâions par des 
fbinmâires qui en préfentenc ransfiyfcy 
il a encore cru devoir , d'un bout à l'au- . 
tre de Ton ouvrage ^ numéroter chaque 
article formant wnQ expofition Je nou- 
velles idées, fôus-divîfer encore par d'au- 
tres numéros les paragraphes dont ces 
articles font compofés^^è écrire en marge 
au-deffous de ces numéros y un titre fuc« 
cin£i de ce qui y eft contenu. 

Il s*eft fervî de chiffres romains pour 
défïgner les articles y & de chiffres ara- 
bes pour défïgner les paragraphes de ces 
articles. 

Il eft certain que tout leâexrr patiio^^ 
te , avec le fecours de ces indications , 
aura bien des facilités pour fe livrer à 
la recherche ^ à la fuite ^ à l'examen des 
idées qu'il jugera dignes de fes obfer- 
vations. 
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DISCOURS FRÉLIMINAIRE* 

•-• • ■ • • ,".»*. 

\y^ annonce en général que VOuvrage dont 
it s'agît j avarie pour, objet le bien public , ni 
i'fr/f ^o^nrque dés vérités dy a connues ^tnaii 
^o/zr SfeJr r&fultats Joient préfentés d*urié mà'^ 
niere nouvelle. 

On fait des vœux pour qi!ïl intéreffe les Ci-- 

. toyens , au bonheur defquels on a confacréfoti 

travail y & le Roi qui les gouverne^ Avant d'en-^ 

trer en matière ^^ ohajugenécejfair^ de faire 

la difcujjlon de <eue grande quefiion : corn- 

* ment peut-on ejpér'er d^opérer le plus de bien ? 

N^ejl'ilpas plus raifonnable , dans un fie de 

aJbfolument pervers^ de fe.i prêter en quelque 

forte à la dépravation générale ,6» de ne cher* 

cher qu^à pallier les maux , plutôt que depen^ 

fer à les détruire dans leur principe , par une 

refonte totale de fy fiâmes & de mœurs ^ que 

le degré de corruption rend impojjîble , & con* 

iéquemment tout à fait inutile à défirer ? On 
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^ Sammaïi'e du t)!cour$ Préliminaire. 

Relevé èoatre «etu, opinion , & oa la eomtat 
fortement. _ . ■ _- 

On doit toujours avoir confiance dans /« 
pouvoir de la vertu : elle peut opértr des révolu- 
densfaluraires, ^ui^ quand elles ne feroient 
pas durables t jCm feraient pas moins keurett* 
fcA .' Railleurs , elles foat fufceptihles Sac 
quérir de la durée dont un état Monarcki* 
que ^ par les travaux & par les exemples de 
fon Roif qu'on excit« à f occuper de ce, çrand 
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DIS COU RS 

PRÉLIMINAIRE. 

^. JL/ AK S un fîécle qni raflemble fi abon- 
damment les lumières ^&L le produit des tra- But ici' 
vaux de ceux qui l'ont précédé ; dans un fie» ▼»i«i 
de fécond lui-même en génies & en tatens, 
& où les Écrivains & les Auteurs cél^res 

J)aroifrent encore s'exciicr i l'cnvi fiir tous 
es grands objets qui înicreÔent Thumanité j 
îl femble qu'il ne refté à Phomme modefte & 
réfl'échî , d^utre conduite à tenir , que de 
choifir avec fagacité les* metUeurs guides qu'it- 
peut trouver dans les genres difirerens , lans 
vouloir prendre lut- même la plume à foa 
tour , & inftrùire ainfi fes concitoyens. Quel- 
que perfuadés que nous fpyons de la fagefTe 
qu'il y auroit à fuivre ^ce pian » de l'inutilitd 
avec iaquelie on lépéteroit aux hommes dés. 
vérités & des faks que tant de bouches & de 
voix illuibes ont fi noblement annoncées , de 
l'avant^e au contraire que retireroit la So^ 
ciété, fî chacun de ies membres ne vouloit 
plus s'occuper que de réduire fagemem en- 
pratique les principes qu'elle a reçus de fes. 
imaftrc&9 (ans prétendre^a la gloire de le der 

A4 
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ifi^ Difcours préliminaire. 

venir encore , nous ofpns auiourdTiiiî néan- 
ipç^fTsJniofiHr quelque^ rcfultats abrégés dc^ 
examens dont nous nous fommes occupés » & 
des méditations qui en ont été la fuitgc 

^i Lom de rtbattrédef |déç$ quî fe^folît 
tant^dé fois produites au plus grand jour', 
nous nous fommes au contraire occupés d'en 
analyfer un grand noràbt.e^tJbur eh tifér lés ré- 
fultats les plus falutaires, & pour les préfen- 
ter fous le point de vue le plus frappant. Tan- 
dis qu'on cbercherçit.en..yaixià çréef «Jans. 
aucun genre, & moins encçre en Métâphy- 
fiqucj, otomme en Morale ^ des traiiés dont la 
tnatiere ifût neuve ^ -ifitoJîeffaiite j il eft tou- 
jours permis .de;trja)îaîyeÇ;à approfondir les 
ancienjS , à les d^ff^t^-r'^ prendre dans la 
foufe ce qu'ils offrent de; plus utile , à clafler 
enfin 9 de la manière la plus avantageufe , les 
prinçij)^s^quiçn émanent, Â à dcoaner à ces 
mat^iaux, ainfi diïlrfl^juéç^ l'ordre & les rap- 
ports qui leur çoavienniçm , ainfi aue k plus 
grande efficacité , pour opérer le bien .qu'on 
doit en attendre. '■> :\r. < :■. 

■ • 3 , Tel ieft donc unîcjuenfient ïe but que nous* 
nous propofons ici : butinodefte, qui nous 
mterditlà gloire, après laquelle courent ordi* 
rement les Auteurs : 'tnit. fàgé & philofophi- 
que , qui interdit à l'im^gtnatk>rt fon brillant , 
à l'éloquence & à T^^it les fleurs qui- les 

{mrerit ; mais but que !a raîfon avoué, dans 
a pourfuite duquel la Vertu anime , le Pa- 
triotîfme échauffe. Noùy h'avons jamais connu 
d'autres- mobiles que* ces trois .principes , & 



Dïfcours Préluninaire, . idr ^^ 

en même temp^ nous en avons fenti tome 
ia puîflance. Nous . efpérons le prouver ici à 
ceux qui prendront ia peine ck jeter les yeux 
fur cet écrit. li n'eft dédié à perfonnet parce 
qu'il n'eft pas de nature à êire ofièrt à des par* 
ticuliers , de quHque éfpecé qulls pufient 
êire; il eft conûcré à notre Patrie entière : 
c'eft le bonheur de tous los êtres qui couvrent 
la face de cet Empire » que nous avons pour 
objet de nos défirs : la namre même de notre 
travail va mieux le prouver que ce que nous 
en pourrions dire cravance. . • 

Puîlfetît rlbs. concitoyens le lire avec înt<?- 1 1. 
rct ,.& îôiièr^T moîns nos intentions ! puîflc ^ Vœu pour 
notre ouvrage leurplaire a tous, s amrer leur 
approbation ! piiiJIe-t-il fur-tout mériter celle- 
des Grands ({ai approchent du Trône , & phis 
encore de JPaugiifLç Monarque qui y fiége fî 
glorieufeniefit ! Car quelque avantage qu'il y 
ait à fê concilier les luffrages de la mulutude* 
cette multitude ne peut jamais ctre Tartîfan de 
fa propre* félicite. t.n vain verroit-elle claire- 
ment les routes qui doivent l'y conduire; en 
vainuii ycxhr.fftîncral Pengageroit-elle à s'y pré- 
cîpiter» Lés oefirs que pourra former uneMo- 
narchie ; "relieront toujours fans effet , tant 
qu'elle ne recevra pas delà main de fon Sou- 
verain Je principe de fon organifatiou , lemou- 
Vementqiii doit /'animer^ l'impulfion qui doit ' 
la déterminer \qx^ lé bonheur, 

2. Avant d'entrer «n matière 9 nous ne pou- j j j 
vons feulement bous refufer de faire ici brie- objvaîor 
vemem l'examen préliminaire d'mie qucflion ^ç^^.ôuvMgc 



X Di/cours PrcSminairem 

politique & morale , dont les circonftances^ 
rendent la folution très - intcreflante. Autre- 
fois quand un Auteur étoit véritablement ani- 
mé de l'amour du bien , il cherchoit à éclai- 
rer fes concitoyens fur ce qui étoit capable 
de leur en imprimer le goût ^ de leur en faire 
embrafler la pratique; il moqtroit dans tout 
leur éclat les attraits de la Vertu ; il eh pei- 
gnoit les avantages & les douceurs y 8c fuDor- 
donnant toutes les paflions de Itionune au pou-^ 
voir impérieux qu'il croyoit que cette Fille 
du Ciel devoit plutôt ou plus tard acquérir 
fur les mortels , il s'efforçait > pour les rendre 
heureux , d'un bonheur véritable» de com- 
mencer par les rendre meilleurs. Ce fyftême 
général fe fubdivifoit fuivant tes différentes 
ciaffes de la fociété. On vouloit bannir de l'ef- 
prit du Pauvre l'indocilité & le murmure ; 
de rArtifan , h mauvaife foi ; du Mafiiftrat ^ 
la fbibleffe & l'injuftice ; du Clergé ,. fe relâ- 
chement des mœurs ; du Financier ^ le goût 
delà rapine; des Grands. & du Militaire» que 
là profeflîon femble deftiner plus particuliè- 
rement à l'honneur > toutes les bailefles. qui y 
ponent atteinte; du cœur men^ des Rois > les, 
foibleffesqui dégradent fouvent le Diadème: 
aujourd'hui le fy^ême eft changée 

2. La dépravation générale a (aît> dit on ^ 
trop de progrès pour qu'on foit encore à 
temps de lui dîfputer fa puiflance : les vices, 
ont jeté trop de racines, pour qu'on effàye de 
les arracher ; on perdroit fon temps Si fes peî- . 
ncs à les détruire ^ tout Auteur qui vouaroîtr 



Difcours Prélhnhuarel Jtf 

€ntre|ireDdre cette befo^ne impoflîble , prou- 
Teroit à quel point il ignore quel eft le de- 
gré de corrupiion de nos jours. Où eft le 
corps , la condition , l'individu qui n'en foit 
plus ou moins atteint f Le Gouvernement lui« 
même ^ vicié dans la perfonne de fes Admi- 
niflrateursynedevient-it pas journellement un 
objet de méfiance & de terreur , par la facilité 

Sril a de tout altérer , d'abufer de tout ? Ne 
-tK>n pas vu trop fou vent dénattircr , par fon 
autorité , des idées falutaires » fbumifes à fon 
^amen , ne les adopter en quelque forte que 
pour en faire naître des abus , en abandon-* 
nam le point de vue d'utilité que leurs Auteurs 
s^étoient proîpofé ? Peut-on guérir une gan- 
grené uni vefiellè& totale ? Le plus habile eft 
celui qui (ait (a pallier avec le plus d'adreflTe 
& de lucres ^ qui fait le mieux arrêter l'èfiet 
de . certains poifons , en les combinant avec 
d'autres : on ne peut efpérer aucune appa- 
rence de guérifon que par ce traitement pro- 
portionné aux maux, & fî dans toutes \ts cou* 
ditions il faut en admettre la néceflfité , à plus 
forte raifon le corps Politique exige - t - il 
qu'on Remploie à fon égard. Tous autres fyfr 
têmes de regénération 9 de renouvellement en- 
tier 9 font donc illufoires , inadmillîbles , font 
des rêves enfin comparables à ceux qui firent 
connohre fa beauté de l*ame de TAbbé de St. 
Pierre yen même temps que les erreurs de fon 
efprit 9 & que tout Adminiftrateur , dont les vues 
feroient fublimes, n'honorera jamais du moin« 
dre de fes regards. 
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S^^ Di/cours Préliminaires: 

iU Fwt'il donc, que la dépravation. ait fak 
^ réçllement aflez àe progrès , pour que ' cett$ 
façon de penfer fur la nature ^çs remèdes à 
apporter a nos maux i foit d^^nue prelqu^ 
générale; pour que l'^n ^élèfpere dVne Cure 
totale 9 pour qu'on la regarde cpmmç impodl^ 
ble; pour jç[ue^ l'on ne paye enfin que. de la 
plus froide îçdiflGSreilce » peut-ctçe.ïnèmé'd'im 
mépris humiliant, les ouvragef^r^ leTquel^ 
quelques citoyens 9 ou ne cjonnp^fi'^Qt^. point 
ces funefles préjugés ^xm ofant les.braV:ef , an-^ 
roicnt encore le <:ourage d'indiaijçr à k;ir Pa- 
trie des idées efleniiellement iaîxiç? ? jufles • 
raifonnables 9 & calculées avec intelligence. ; 

a. Eh biçn , quant à nous , quelque îniïruits; 
que nous fqyons .dé la corruption jpubiique ^ 
& des erreurs qui en font la fuite » nous ofe^ 
rons encore imiter aujourd'hui xes citoyen^ 
recommandables. Ce n'eft pas un amGalr:^pr(>T 
pre reprehenlible quinou^ inv;^te..à marçhei^ 
lur leurs traces, puifque nous ne ferons peut^i 
être que nous expofer aux mêmes humiliations; 
qu'ils éproi^vent ; ce n'eft pas je délir ^.l'eCi 
pcrance de voir notre ouvrage lu. avec ^Ît 
dite dans les cercles , puifque la raifoa*« donc 
il portera le fceau , lut en interdira peut etrq 
l'entrée : c'eftle mérite même de la^cai^feqrie 
ïîOus entreprenons » qui nous encourage j c'ç£i 
no^re c(;»;inaqce dans Ja valeur inhérente à( 
Aes idées annoncées de tous les ten^s par le& 
Saj^es , par les vrais PhiloCbphes', par les» 
zclts Patriotes, Nous penferon^ toujours ^ ave© 
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ces hommes xlluftrcs , qu*on ne peut jamais 
faire de lois avec fuccès contre des abus , à 
moins ' qu*on n'en auaqiie le principe ; que et 
feroit s'expofer à une tâche aulîi pénible cju^î- 
nutile , & infinie dans fa durée ; qu'on tom-^ 
beroit fans ceffe d'inconvénîens prévus dans 
d'autres non moins fâcheux , s'rls rfétoienf 
pas même phis confidérabtes J que lespaflrons 
mifes en oppofition pour fe combattre , opére- 
roient peut être quelques momens d'un calme 
apparent , mais ne feroient bientôt que fcheiirtet 
avec pliis de furie , femblables à des armées 

J)rctes à s'attaquer, qu'on voit quelquefois , 
irappées d^un éionnement fubit,fufpendre pen- 
dant des inflans leur ardeur , & ne s^y abandon- 
ner enfuite qu'avec un acharnement plus meur- 
trier î que d'un tout mauvais & corrompu , 
îf ne peut jamais fortir qu'une putréfaâion 
hialfaiiame j qu'il faut donc changer, renou-^ 
veler.abfolument l'eflence de ce tout ; que fi 
on a fu gré à fiUuftre Chancelier de PHôpi- 
îal , d'avoir , comme le dit fi noblement le 
Préfident Hainauft , fait l'honneur à la raifon 
& as la juftice de penfer qu'elles étoient plus 
fortes que les armes mêmes, &que leur fainte 
Majelîé avoit des droits imprefcriptibles ftir le 
cœur dti hommes , quand on favoit les faire 
valoir^ nous nous glorifierons de répéter au- 
jourd'hui à leur égard , & en général à celui 
de la Vertu , les mêmes hommages que leuf 
décernoit ce Chef de la juftice , & d'en publier 
l'heureufe & puiffante influence. 

3* Peut-être ferons^ôUi aflez heureux pouj^ 
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qu'elle fe fafle fentir prefquefans efïbrt àunâ 
clafle d'hommes trop nombreufe dans la fo- 
ciétéy qui, dans le fond de leur cœur» étant 
fincerement enclins à la vertu , ennemis des 
abus , en défîreroient véritablemem la réfor-* 
mation ; mais qui , ou trop foibles pour luitec 
contre eux , ou trop indolens pour en appro- 
fondir les caufes & les remèdes , s'abandon* 
nent eux-mêmes à la violence d'un torrent qui 
entraîne . tout dans Ton cours. Si à la lumière 
que nous nous flattons de faire. briller à leurs 
regards , ils venoient à reconnoitre la vérité 
de nos fyftêmes ; fi , cchaufFés par notre zèle » 
ilk venoient à convenir avec humilité » q^.ie 
l'imperfeâion de leur propre exiftence morale 
s'oppoCbit à ce que le bien, après lequel ils 
foupirent» ne piit revivre, que s'il com.nen- 
Çoient par fe rendre meilleurs , ils facilite- 
roient infiniment une révolution univerfelle ^ 
parce que c'eft plus du fond des belles âmes 
que de celui des efprits fublimes , que par- 
tent les principes & les aâions utiles; quel 
ièrvice ne rendrions-nous pas déjà à la fociété ! 
Il ne nous refteroit encore d'ailleurs que 
trop d'adverfaires à redouter : le nombre de 
ceux dont nos idées attaquent its intérêts » 
fera trop grand pour que nous ne nous atten--^ 
dions pas à trouver parmi eux une foule de 
contradîdeurs. On rejettera les unes comme 
împoffîbles , on en cenfurera d'autres comme 
iniufles ; on fera plus, on s'armera contre 
elles de l'arme du ridicule , auquel rien ne ré- 
fifte ; on traveftira leur Auteur en un homme 
foible & pufillanime^ plus propre à débiter. 
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les principes dans l'obfcurité d'un cloître , qu'à 
les annoncer au genre humain, dont il ne con* 
noitpas les reuorts. 

4* Peut-être même beaucoup de gens de 
bien , qui l'aiment , qui le cherchent ^ qui 
le défirent » traiteront-ils de brillantes chime^ 
res des idées dont a\i fond ils fouhaiteroient 
de voir la réalité. Découragés par la trille ex- 
périence du pafTéy ils ne pourront jamais fe 
perfuader que des plans fagement aufleres 
aient la force de triompher dans ce fiecle de 
tous les obftacles que l^s pallions humaines 
ne manqueroient pas de leur oppofer, ou fi, 
par une efpece de miracle , un Koi vertueux 
v^enoitàles établir momentanément» qu'ils puf- 
ient jamais lui furvivre. Ce malheur ne feroit 
que trop à craindre fans doute ; mais quand 
il devroit arriver , qu'à toujours il (èroit 
beau 9 qu'il feroit mémorable dans les anna-» 
les de la Monarchie & même de l'Univers,' 
ce règne pur , digne des hommages de tous 
les fiecles , fous lequel le vice auroit perdtt 
fon éclat , la volupté fa fédudion, la cupidité 
fon attrait , toutes les paffions leur empire ; 
& d'ailleurs , pourquoi n'efpérerions - nous 
pas j qu'au moins pendant un certain efpace 
de temps , ce beau règne pût prolonger d'heu-i 
reux effets f 

Rois quigouvemez les^ Nations , connoîffez v. 
mieux votre puiffance : le monde Moral y eft infl^nc» 
fournis comme les états Phyfiques que vous ^^J^ ^ 
gouvernez. Lç domaine de l'homme le plus 
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1^ indépendant , Its opinions elles-^mêmei y 
» obéiflent , & principalement dans cette Na-^ 
» lion , Prince augufte qu'elle adore , & 
» qu'elle vit avec autant d'amour que de con- 
» fiance monter dès vos jeunes années fur le 
i> Trône de vos pères : les premiers mouve- 
» mens de votre cœur , les premiers fentimens 
99 que vous manifeflâtes par vos paroles & 
D par vos aâions , lui furent des garans de 
D vos vertus, & lui firent efpérer d'en recueil- 
le lir , pendant le cours d'un Ton règne , les 
D fruits bienfaifans : vous pouvez donc tout 
» fur elle , pour la régénérer , pour la refon- 
» dre, pour la rendre heureufe.Si des hom- 
» mes criminels ont répandu dans la fociété 
j^ les poifons des maximes les plus dancereu* 
I» (ès;s'ils onteu l'audace d'attaquer laDivinité 
» même ; fi , parce qu'elle fe cache à nos yeuàr, 
» ils ont eu le malheur de détruire l'idée de foit 
9 pouvoir dans l'elprit de la plus grande par-* 
1^ tie des hommes , ils n'ont pas ofé porter la 
» même atteinte à votre Majefté vifible, dont 
» 'les rayons nous pénètrent & nous vivifient, 
» dont l'éclat nous imprime le refpeâ Ôc l'o- 
» béifiance, dont la bienveillance , toujours 
» adive, cchauiFe notre ampur; ou fi quel- 
» ques-uns d eux fe font permis contre elle 
» des traits injurieux^ le mépris y le blâme , & 
» l'oubli ont oientôt été la. peine de leur té- 
*> mérité. Daignez , Sire , penfér & agir d'a- 
» près ces principes fi confolans pour vos . 
» peuplas; veuillez, ordonnez, commandez 
» tout ce que la bonté du Père de famille , 
» CQmbinée avec l'efficacité de l'autorité 

fuprême ^ 
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)>^ Suprême, vous infpirera pour leurfélÎQué^ 
« & vous verrez au(Iî-tôt des miracles s'opérer 
» à Votre voix. Les vicéS honteux & flétris 
» difparoîtrom , ou fe Cacheront darts des^é- 
» traites d'où ils ne pourront plus nuire : les 
» paffions s'amortiront par le peu d'efpoir du 
» luccès qu'elles pourroient fe promettre: en- 
}) fin cet arbre de la Vertu , dont' la fquche 
ï3 prècieufe ne périra jamais , mais dont les 
» rejetons foibles &languiffans s'élèvent avec 
»' peine au milieu des plantes empoifonnées 
» qui les entourent &: cherchent à les étouf- 
», fer , pouflera bientôt^ dans toute l'étendue de 
» cet Empire , les tiges les plus nobles & les 
)) plus^ vigoureufes , dès que votre Perfonne 
)) koyale , foit par les encouragemens qu'elle 
>y prodiguera à .'ceux qui s'emprefleroht de le 
» cultiver, foit par Tes travaux per{bnnel$_j 
» emploiera fop ^èle à en favorifer la végé* 
i» taûonfalutairq)). . . 
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SO M MA IRE 

DU 
PREMIER CHAPITRE. 

î)e Vexpofition de la doÛrincde V]Enfemhle. 



Jyji A L G R É V extrême îrriportance dont ejl 
la fcience du Gouvernement ^ & tinter et qu^elle 
a tqujours excité^ la Monarchie Trançoife éprouve^ 
h/eaucQup de maux intérieurs. ^ qui font le mal^ 
heur des fujets , & dont les *Roîs font prefque 
toujoursHes auteurs • 

Vàbandon de la grande & fublime doârine 
de VEnfemble Jifuy .S^ ^tf^oàh préjîder à 
VadminiflratiohyW-^^i^^^ de tous ces 
maux. '^- •:. \' * " 

V 

> 

On ne peut les détruire qu^en revenant à cette 

doàrine dont ifn fait V éloge , dont on montre 

les effets. 

On trace enfuite le tableau des qualités rares 



^ne îes Minières J^rôîthe rajfemhîèr fâr leuri 
ferf&nnes.f pour aifninïjlref VEtaz dignement} 
é- comme on Jeiit cortiHeà il fkro'u difficile de 
trouver des fujets qui poffédaff^ent cette Hunîùit 
tjiimable , on établit fous quatre points de vue 
principaux , les grands principes d'après lef- 
' ^uels unejagê admini^ rat ion devrait toujours 
Je régler, en rapportant ces points de vue à la 
doSrine de VEnfemble. ^ 

La première tâché qi^H -faut qu'un Adminif- 
trateur fe propéftiffi de -fendre les hommes 
vertueux^ ce qui exige un grand concours de 
Vues & de moyerls , qiion d défignéjous le nom 
d'Enfemble Moial. 

Il doii li-fgouSfçrncr de manière qi^il opéré ^ 
le plus qu'il puiJfiVdép^dre de lui , leur féli- 
cité générale & individuelle. La multiplicité des 
combinaifons que demande ce travail ^ offre un 
immenfe Enfemble, que nous appelons Eiifem- 
ble Politique. 

Dans ce nomhte de combïnaifon^ , il en e(i 
beaucoup de relatives aux opérations qui font 
Capables de rendre le Royaume plus produâif 
&plus commerçant ; nous donnons à leur réunion 
particulière le nom d'Enfemble Phyfique. 

La fageffe ,par un dernier Enfemble , que 
nous appelons Enfemble des Temps , tourne 
Ba 



à fon profit Vevpérîence du paffé ,fe fert luh 
Icment dupréfent , prépare, pour le futur. 

Ces différeiti Enfembles fe rapportent à 
runile'* 





DE L'ENSEMBLE 

ou 

E s s A J fur les grands principes <îit 
l'AdmihifiratioTi. 

CHAPITRE PREMIER. 

Expofiùon de la dodr'me de PEnfemble^ . 

Xj a fciencc du Gonvernement eft , fans con- v t. 
tredit,la plus belle & la plus" intéreiTante des imporran 
fciences , pat l'importance & l'immenfité de ^* '* '^^'"" 
fon objet,, la deflînèe,des humains! Auiïî l'a- mwaT''"^' 
t-on vu dans tous les temps exercer les plus; 
grands génies, être iamaricre de leurs plus pro- • 

fondes & fublimes méditations. Il en eft ré* 
ftilté tant de formes difféi*entes, par lefqnei- 
les fontrégiîles étatrmultipliér de l'Univery, 
formes dont la varictë'ne prouve que trop, 
qu'aucunes n'ont été établies îiir-desbafés d'un; 



De J^-£ufemiU 

:ët€ fumèsf d'affez. grands fuccès,, pour s'ac-* 
qi^ërir les unes fur ï^s autres une fupérioritjé 
exdufive. Iniiëpenda^tôënt'de cette obferva- 
' ûon politique »:c|ûi, feiîilale ;^voir interdire^ 
tout examen ultérieur de la prééminence, & 
ne Ja faipç envifager qup conatne un probiêiiie 
plus brillant que^ paflible & luile à réfaudre » 
il n'entreroit nullement dans notre plan de 
faire ici la moindre difeuffion à cet égard. Nous 
vivons , depuis une fuite de fiecles ^ fous un 
Gouvernement Monarchique que nous ché- 
nflons, que nous béni flbns ; feu I il a droit 
de nous occuper , de nous intcreiTer ; fur lui 
feul, nous pouvons , avec ifondement >nous per- 
mettre des recherches , des obfervations , fans 
qne le refpeft les défavoue. Loin de nous , 
dans le travail que nous nous propofQns, toute 
idée de critique , de cenfur0 perfonnelle : s'il 
ion préfente quelqu'une de naturelle aux 
yeux de nos ledeurs , nous le$ prions de re- 
marquer que ce ne fera pas PAuteur, mais un 
fimple expofé de faits ou de réflexions exif* 
tantes, indépendaiiimçnt de lui , qui y auront 
donné naiflance, 

VI!. ;2. On ne peut s'empêcher de voir, & plus 

Etattie fouf^ encorc de fentir que ce Royau^ie fi florilTant , 
^"/Ifcf^ ^® fi heureux en apparence , ne laifle pas que 
d'être tourmenté de plufiçur3 maladies politi-^ 
ques qui nuifent au boniieur des individus, 
feul but véritablement louable auquel toute 
adminiftratxon doîvp tendre. I^es brillantes il- 
lufions de laglofre W Ses conquêtes ont jm 
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•quelquefois en propoferdVuresà des Princes 
vains ou ambitieux : i'Hiftoire , qui tôt ou tard 
apprécie avec équité la réputation des Maître* 
de la terre , & qui les cite au tribtmal des Nar 
lions , n'a jamais été , dans les jugemcns qu'elle 
a portés d'eux, h complice de leurs erreurs* 
Si elle n'a pu refufer un jufte hommage au gé- 
nie , aux talens qu'ils ont déployés , elle n*a 
pas manqué d'inftruire de la manière dont 
ils en ont abiifé , & combien les larmes de 
leur^ fujets ont arrofé leurs trophées , ou les 
faftneux monumens de leur orgueil & de leur 
puiflTance : elle s'eft plu en nicme temps à 
combler d'éloges ceux dont les vertirs pacifi- 
ques & bienfaifantes ont honoré les règnes, 
&: les bénédidions qu'elles leur attirèrent pen- 
dant leur vie, fe tranfmettront par elle, d'âge 
en âge , dans la mémoire des hommes, 

y. Pourquoi ces beaux jours ne luifent-îls 
pas plus fouvcnt fur les peuples ? Comnient 
l'autorité s'égare-t-elle avec autaiu de facilité 
dans la recherche de ce qui peut la couvrir 
d'une gloire réelle & véritable ? 

2» Des padîons vives & foifgueufes , dont viir. 
l'impéiuofué eft d'autant plus terrible chez les caufcdc. 
Rois , qu'elle n'a point de frein capable de ^wtdefouft: 
l'arrêter, ont fouvent produit cet clFct funefte. ^^' 
Le goût de la domination femble s'exercer 
avec plus d'éclat fur de nombreufes légions, 
que uir les paifibles habitans des campagnes : 
le bruit des clairons.& des trompettes, qui fait 
mouvoir les armées, flatte l'oreille des Héros r 
on fe perfuade qu'il y a plus de grandeur à 

B4 
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bouleverfer le monde , qu'à le laifler dans^ trfi 
repos filencieux; tantôt la rivalité de pouvoir > 
^t% haines perfonnelles animent ces grandes 
querelles; tantôt la foif de l'or & des richef- 
'fes les font naître , pour ajouter domaines à 
domaines. 

3. Dans d'autres momens, les illufions de 
l'amour-propre féduifentla fou veraineté; elle 
croiroit s'avilir & redefcendre au niveau de 
.ceux auxquels elle commande , être comme 
.eux humblement foumife à la nature , fi , par 
des entreprifes audacieufes , par des travaux 
îmmejifes , elle n'ofoit en quelque forte en ren- 
verjer les lois , & laifler à la pollérité des té- 
moignages prefque incroyables des efforts vic- 
torieux qui l'ont lùbjuguée , fans calculer au 

})rîx de quelles fueurs & par combien de trér 
ors il leur falloit opérer ces trilles prodiges.. 

4. Mais ne nous arrêtons pas à ces feules 
caufes des malheurs qui ont fouvent défolé \ç:^ 
Ëtats. Ne craignons pas d'approfondir le cœur 
des Rois , & nous y trouverons d'autres fof- 
blefles qui ont produit les mêmes trilles ef- 
fets ; il n'en exîftc que trop , que les fumée$ 
du Trône entêtent & appelantifîent , au lieu 
de leur donner du refTort & une noble adi- 
vité, que le nombre des Provinces & des Peu- 
ples qu'ils ont à gouverner , que les foins mul- 
tipliés d'une vafle adminiflration effrayent & 
découragent, pour qui enfin Iç noble fardeau 
d'une couronne n'efl qu'un poids qui les acca- 
ble. Dès -là, les rênes de l'Etat échappent 
bientôt à leurs mains languiflames j dès- là ^ 
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t3es Minîftres , qin ne doivent être que les agen$ 
du pouvoir fuprême, en deviennent les véri- 
tables dépofitaires : ce font eux qui régnent 
réellement fous le nom du Prince pufîllanimei 
que la molleffe & les plaifirs endorment fur 
le Trône, Armés de fa puiffânce , ^ redouta- 
bles par elle, ils donnent fans cfainte, comme 
fans home , la plus libre carrière à leurs paf- 
fîons , ainfi qu'à leurs foibleffes ; ard;;ns à 
courir après la fortune , ils épuifent les Peu- 
ples pour leur intérêt perfonnel ; jalouî^ les 
uns des autres & rivaux , ils troublent Se di- 
vifent lafociétc par leurs cabales-; audacieux 
& téméraires , ils entraînent l'Etat dans des en- 
treprifes qui le font pencher vers fa ruine ; 
timides & pufillanimes , ils ne favent ni pré- 
voir & empêcher les maux qui le menacent , 
ni y apporter le moindre remedè , quand , ' 
d'après leur incapacité , ces maux font venuç ^ 
fondre fur leur Patrie, 

y. C'efl , n'en doutons point , c'eft à cette 
forte d'adminiftration vicieufe , imparfaite , & 
quelquefois criminelle, qu'il faut aurîbuerles^ 
commotions , les chocs , les déchiremens , les 
langueurs , les maux politiques enfin , dont 
cft affligfe une brillante Monarchie , que la 
paix, la n*anquillité, les vertus & le bonheur 
lembleroient devoir habiter, 

« 

y. Tel.fcroit fon fort glorieux & digne de '^ 
l'envie de toutes les autres Puiffances , fi , ne rcrrîé^CTpafu 
formant déjà, malgré fon étendue, malgré la doetrinc de 
dîVerfité des conditions de ceux* qui peuplent ^'^^«'^^^<^- 
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(es provinces, qu'un tout majeflueux, dont 
chaque partie répond à un même centre , 8ç 
(tju'un feul principe 9 qui eft le Souverain , 
anime & vivifie , elle etoit encore foumile à 
la grande & fublime loi de l'Enfemble , qMi,. 
dans un ordre plus élevé 1 régit elle m^êuie 
tout PUnivcriu 

2^ Combien, à ce mot dTEnfemble , les. 
îdées s'étendent , s^élevent , & s'agranf^iflent ; 
& combien , au contraire , l'homme vaiii & fu-^ 
perbe , qui rapporte tout à lui-même , fe ra- 
petiflfe & diminue, Enfemble fnblime & di- 
vin , c'eft vous qui devez être habituellement 
l'objet de nos reipeds, de notre admiration ^ 
de nos défirs 5 tandis que dans l'immenfitc dcs^ 
cieux , la lumière & les ténèbres , les aftres. 
des jours &des nuits vous obéiffeiU; tandis: 
que fur le globe que nous habitons Se dans; 
1 atmofphere qui nous entoure » les orages Se 
les tempêtes, la marche des faifons ,. la naif- 
fance Se le cours des eaux , la fécondation de 
la nature, le développement de tous les ger- 
mes vivans ou inanimés qu'elle renferme dans 
fon feîn , annoncent votre puiffance ; tandis 
qu'en defcendant de ce valle tableau qui ra- 
vit & confond , cette même puiffaace ne fe 
Hianifefte pas d'une manière moins étonnante 
dans le plus petit de fes ouvrages , par l'im- 
perceptible délicateffe des refforts dont elle 
a combiné le jeu dans le reptile» comme dans 
la plante qui échappe à nos regards; pour- 
roit-on, fans un aveuglement incompréhen- 
fible 3K vQUi mécoiHiQÎtre poor le type. &. fe* 



fur les jyrîncîpes de P Admînîjtratîon 2y 
modèle de tovite grande & noble adminiftra-^ 

non r 

5, N^ft-ce pas enfe conformant à vos loîsj^ 
que les Empires, que les Républiques , dont 
les noms fameux vivront à jamais dans les 
annales du monde , s'étoient acquis Se fe font 
confervé la fplendeur qui les immortalifc j 
qu'au fein de ces immen fes fociétçsj d'autres 
moins confidérables fe font formées , foute- 
nues pour leur propre avantage , joint à l'a- 
vantage général f N'eft-ce pas de vos bienfaits- 
* que Içs corps Phyfiques reçoivent leur exif-* 
tence , leur accroiffement, leur durée ? 

4. N'eft-ce pas de l'accord que vous éta- 
blirez entre les fciences & les ans , que naif- 
fent Jes miracles de l'induflrie? 

y. Enfin l'homme lui-même, cette créature 
par excellence , qui tient à la matière par le 
corps dont il eft revêtu , à la Divinité par 
l'ame qui lui donne la vie , n'eft - il pas la 
preuve la plus éloquente & la plus magnifi- 
que de votre pouvoir ? L'harmonie la plus 
admirable & la plus incompréhenfible , en 
réglant Its fondions de la plus petite portion 
des folides & des fluides qui compofent cette 
étonnante machine, en développe, en aug- 
pieme fucceflîvement le» jeu & les refforts , en 
établit enfin les rapports avec Pâme invifible ,^ 
d'une manière fi immédiate , que cette ame 
eft avertie de la moindre fenlation qu'éprouve 
le corps, auquel elle eft fi intimement liée ,. 
(Qu'elle participe à tou5fes|)lciifijrsi comme à tou** 
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tes fes douleurs; qu*elle femble même fe reflen- 
tir , pour fon exiftence , du plus ou moins: 
grand degré de vigueur de ceue enveloppe^ 
phyfique y jufcju'au moment où, féparée d'elle 
par la njort, elle s'élance .dans l'éternité^ 

6. C'efl: cependant cette admirable dbdrine 
de l'Enfemble que paroiffent avoir ou nié-" 
connue ou négligée trop fouvent des Perfon- 
nages, éminens , prépofes au Gouvernement 
de ce Royaume; & c'efl d'après cette igno- 
rance ou cet oublr^ qu'ils l'ont lailTé fucceC- 
fivement attaquer par les maladies qui l'affli- 
gent en grand , & en détail dans la perfonne 
des individus qui le eompofent. 

X. 3L^ Quelques reproches qu'on puiffe fe croire 

Qualités re- ^^ droit de IcuT faire , diaprés des fautes auffi* 

ires dans les gravcs , ne \^s jugeons pas néanmoins avec. 

mi- rcs. ^^p ^^ rigueur , eh confidérant quelle réunion 

de qualités de vertu fe trouve requife dan» 

ceux auxquels une vafte adminiftration eft. 

confiée,. 

■ Il faut du génie pour confidérer une vàftê 
& puifTante Monarchie fous' un point de vue 
j^néral^ pour en bien faifir la conftitution prin- 
cipale , pour en fuivre enfuite les détails, pour 
approfondir chacune dès différentes parties 
de l'adminîftration , 8c combiner ncanmoins^ 
de quelle manière elles doivent être fôuniifes 
& ramenées toutes à un feul principe , pour 
calculer l'influence que les lois , par lefqiier- 
hes on les gouverne chacune , ont fur l'exif- 
fence des citoyeris , & quef effort de rdadion^^ 
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le fentiment ifolé , mais multiplié , que ceux-ci 
éprouvent » opère fur la mane générale. 

Il faut Uii fens bien droit & bien éclairé 
pour ne pas fe tromper dany-ces importantes 
combinaifons, que tantôt leur immenfité , tan- 
tôt , s'il ell permis de le dire , leur ténuité, 
femblent mettre hors de la portée des regards 
de l'homrac , ou pour reconnoître fon erreur y 
fi Pon vient à y tomber, 

II faut un cœur pur & modefte, pour favoir 
avouer & abandonner promptement cette er- 
reur, loin de chercher à la diflimuler aux 
autres & à foi-même , par les fubtilités de l'a- 
mour-propre. 

Il faut des réflexions profondes pour con- 
duire habituellement dans une route fi difficile 
à tenir* 

Il faiit une étude fui vie , un travail fans 
relâche', une application confiante , pour ne 
>as perdte un moment de vue la férié & 
e ni des idées dont on pburfuit l'exécution. 

Il faut plus encore; il faut une ame vigou- 
reufe que la vertu élevé au dbflus des préju- 
gés & des pafiions, anime contre les difficul- 
tés & les obftacles, raflure contre \^'^ juge- 
mens des hommes & les difgraces , fortifie 
cojitre la fédudion des honneurs , des richef-. 
fes, de la gloire même ^ dont ime pourfuite 
téméraire a trop fouvent égaré , pour le mal- 
heur des EiTipires, ceux qui ènolneu \t% def- 

tinéesi entre leurs mains, r ■ 

■ '-' -.-.■.._ ^ -. 

y> 2,, Or eft il pofliblc.de reconnoître aux, 
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>; traits que nous venons de tfacer , aucùrii 
» des Miniftres , qui , depuis plus d^in fiecle ^ 
» ont adminiftré cette Monarèhie > fans en 
)» excepter même ceux qui , foUs lesplus beaux 
» jours de Louis XIV, fécondèrent le plus 
» efficacement fon orgueil & fes vues ambî* 
» tieufes ? Qu^on parcoure les livres , les an-^ 
)> nales > ies ftiéinoires particuliers ; on ne 
3> verra dans leur vie -privée que le tiffu de 
» leurs manœuvtes y cie leurs haines , de leur 
y> jaloufie , de leurs rivalités ; de même que 
» lesévénemens. publics fourniront la preuve 
» de la petiteffe ou de la témérité de leurs 
» projets , des ébranlemens fréqucns que le. 
» Royaume en a reffentis , des maux & du mal- 
n heur qui en ont été la fuite. ^'. ■ .•■ 

XI. 3^ Effayons, autant que nous le pourrons^ 

©évcioppc- de rechercher éç d'indiquer les moyens qui fe* 
doftrinc^^ de ^'^icnt capgibles dé prévenir la répétition de" 
rJSnfcrabic, femblables nlâlheirrs , en développant notre 
utile doârine de TErifemble , en ramenant tou-* 
tes nos penfées vers l'unité , feule &;puiffaiite 
fource des vraisbiens* L'entreprife eft grande 
& forte ; nous ne nous en diffimùlons à 
nous-mêmes , ni l'étendue , ni les difficultés j 
non plus que notre foiblefFe pour remplir une 
tâche auflî effirayante : obligés de pôrtfer dans 
l'expofition de nos idées , ou^ pour "mieux 
dire des vérités v- un efprit méthodique qui 
les divife &: fubdivife au befoin , ii nous arri- 
vera peut-être de temps en temps d'amener 
fur un article des réflexions qui lembleroient 
devoir appartenir à un autre , de nous arrê- 
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ter en conféquence , ou trop tôt ou trop tard 
fur leur développement , d'y revenir quelque^ 
fois ; mais de cet embarras , mais de ceue im- 
perfedîon , mais de nos fautes même enfin , il 
n'en réfultera que plus évidemment i'exiftence 
de PEnfemble dont nous voulons démontrer 
l'utilité fans bornes , & le peu de mérite de 
la rédadion <le l'ouvrage , ne fera qu'ajouter à 
celui du plan d'après lequel il a été conçu. 

2. Le plan n'a rien que de fimple: l'Homme 
ell né pour le bonheur , & ne foupire qu'après 
lui; il ne s'agit que de lui faire connoître le» 
voies ii^s plus naturelles qui peuvent le con- 
duire vers ce bien précieux; & comment, eri 
marchant avec autant de sûreté, pourrions-noua 
nous égarer ? 

3, L'Homme demande d'abord à êtrecon* 
fidéré feul ,, & île peut en même temps l'être 
fous ce point de vue , fans qu'on y joigne l'exà^ 
men des rapports primitifs qwi le lient aveC 
fés femblablès ; tar , dès qu'il exi{le,il a des 
parens avec lefquéls il doit vivre, il a des 
befoins auxquels il faut qu'il fatisfaflb ; cettô 
double obligation eft même fî impérieufe , 
qu'on peut dire avec raifon , que la contem- 
plation dé l'homme , féparé des devoirs qu'elle 
lui impofe , fèroit prefque rmpoflible & inti-î- 
tile : en eflfët, que trouveroît*on en lui? dei 
facultés imelleâtTelles , des^goûts, des dtfirsi 
^ts volontés., dçs pafîions ; mais cesxDpéra- 
tions divihès de'l'efprît & de Pàfhe œ peuvent 
agir ou être mues xhez lui que parles, objets 
extérieurs; Ghèz l'homme faùvage y le nombre 
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& ladivitc de Tes fenfations fontreftreînts danô 
des bbrnes afiez étroites : chez l'homme en 
fpciété , elles Te multipliem &: s'accroiffeiit à 
liinfini , en raifon de l'âge , des conditions ^ 
des rangs , des honneurs, des richeïTes ou de' 
l'indigence, de la force ou de la foiblefle , 
de l'obéi (Tance ou du pouvoir : cependant de 
la manière, dont ces êtres aiiifi diverfement 
partagés fe correfpoiîdent avec .plus ou moins 
de concert & d^harmonie, dépend le degré de 
la félicite générale & particulière. Des lois 
9ms nombre' ont été enfentées par d'habiles 
formateurs -du -cœur humain, & promulguées 
par l'autorité , pour déterminer autant qu'il a 
été podîble fa nature & la fô^rce de ces rap- 
ports. Mais quelque approfondie, <{uelque 
lage , quelque lumineufe que puifle être une 
JLiégillation , combien à toujours - ne fçra-t-elle 
pas infuffifante, imparfaite , impuiffantefPeut- 
pn fuivre l'homme dans toutes (es aâions?. 
lit-on le fecrét de fa confcience t devine-t-ont 
fes volontés & fes défirs? calcule- t-onfon in- 
térêt perfonnel ôcfes paflions ? Princes, Ma- 
gillrats, Légiflateurs^fublimes , vous enfuivriez 
en vain la marehe.tonueufe ^ yous travailleriez 
en vain à.en arrêter les excès journaliers; vous 
couperiez en vain la tête toujours renaiflante 
de 1 hydre :x'ell4'hydre même qu'il faut faire 
périr, & la Vertu feule eft l'arme qu'il vous 
Faut employer pour l'inunoler, 

XII. ^ Dès-là , vos codes îmmenfes de prévoyance 

Enfcmblc pour prévenir des abus , de prohibitions 

& de contrainte pour en empêcher par la 

force , 
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îbrce i de rigueur pour les punir ; lofs fi fou- \ 

vent inutiles ^éludées ; lois dont la multipli- 
-cicé, fans ceffe accroi (Tant, prouve habituel- 
lement l'iniperfeâion ikl'infufBfance; ces lois 
deviendront fans objet & tomberont dans l'ou- 
bli ; la Vertu feule rendra les hommes bons , 
& produira , pour leur bonheur ^ un Enfemble 
Moraijle premier de ceux que nous nous pro- 
pofons de traiter, comme étant celui fans le- 
•quel il n'en peut véritablement exiller d'autres. 

L'efpece humaine > réunie en fociété ^ de- X 1 1 ï» 
mande de la part de l'homme d'Etat ^du EnfcmbicPo« 
Philofophe , des regards d'un bien autre genre* ^""^"^ 
Un goût inné pour Iqs aifances de la vie , l'u- 
tilité des rapports réciproques qui les procu- 
rent, & l'attrait du plaifir lui ont fait quitter 
ia vie folitaire & abandonner les campagnes 
aux mains des pauvres > Pont raffemblé dans 
les bourgs & dans les villes ^ où les arts & Tin^ 
■ duftrie n'ont pas manqué de la fuivre. Là fe 
font formés des états, des conditions , desaG 
fociations de différentes efpeces , des corps 
nombreux & refpedables, parmi lefquels on 
diftinçue principalement celui des dépofitaires 
des lois , & celui des Miniflres des autels, faits 
pour éclairer les hommes fur les vérités im- 
mener, 
impofe, à 
qifi , comme 
le feu , détruit ou vivifie par fon adivité, n*a 
pas tardé à établir , d'une extrémité du Royaume 
à l'autre, une circulation rapide, dont Pou- 
.yerture &la magnificence des grandes routes 

Tome /. . C 
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lui a facilité les progrès : trop rcilœint dànft 
fa patrie , il a même franchi les mers , & court 
au milieu des dangers chercher dans l'un & 
l'autre monde , des aiimens pour fon ardeur r 
il va puifer des fonds dans de certaines colo*- 
nies , d'autres ne font que fes dépôts : le 
Royaume, & plus encore la capitale, font le 
centre où aboutiffent tous fes rayons. Ce n'eft 
pas par fes bienfaits feuls , que cette Monar- 
chie a acquis le degré dé fplendeur dont elle 
jouit aujourd'hui ^ elle en ell aufîî redevable 
à fon courage , à fes conquêtes , & ne peut 
fe conferver fa noble fupériorité , fans exciter la 
jaloufie de toute l'Europe : il faut donc qu'elle 
entretienne des négociations habituelles avec 
tOLUes [es puifiances qui habitent cette partie 
du monde , qu'elle ménage l'amitié & la con- 
fiance des unes , qu'elle en imprime à d'au- 
tres , qu'elle fe rende refpedable à toutes par 
Ja fagefle de fes vues , en même temps que 
formidable par lenombre des places fortes qui 
couvrent fes frontières , par des troupes nom- 
breufes difperfées fur fa furface, par une ma- 
rine fioriffante» Des éiabliffemens auflî confi- 
dérables , en raifon de la proportion qu'il a 
fallu mettre entre eux, & l'objet à la défenfe 
duquel ils ont été deftinés , demandent conf- 
tamment les plus grands frais: un Monarque 
augufte anime , vivifie , régit ce corps im- 
menfe , en infpeâe toutes les parties , en di- 
rige l'ufage & l'adminiUration : que de moyens 
ne doit-il pas meitre en jeu ! que d'agens ne 
doit-il pas employer & foudoyer ? de quelles 
fommes prodigieufes n^eft-il pas kjdifpenfa- 
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XqSxï ! combien fà dignité perConnellC) com- 
bien l'éclat du Trône fur lequel il réfide t 
n'en ekigent^ils pas eux-mêmes l II faut donc 
une reproduâion de finances non interrom- 
pue , & que tout l'Etat apporte fans celfe des 
fonds à fon Souverain, qui, lès recevant d'une 
main , les reverfe auffi-iôt dans de nouveaux 
canaux. Quelle multiplicité deConibinaifons, 
de rapports, d'intércis 1 & cependant à peine 
icn avons nous tracé la plus légère efquiffej 
mais elle fuffit pour donner une idée de l'f/z- 
femble Politique , fous lequel l'Etat doit être 
envifagé ^ & qui fera le fécond objet de nos 
méditations. 

Un troifieme Enfemble , que nous appelons ^ ^ ^' 
Ënfemble Politique , fe combine en tout fi par- ^. Enfemble 

r -^ I • j j ^ PhyfiqU€» 

faitement avec celui dont nous venons de par- 
ler, qu'il fembleroit devoir n'en point être fé- 
paré. Car rien peut-il appartenir plus effen- 
liellemeilt àla fcience du Gouvernement, que 
l'art de faire contribuer ï^s variétés de la na- 
ture à l'utilité générale ^ av-ec le plus^ grand 
avantage poflibTe f Cependant cet Enfemble 
nous a paru pvéfènter quelques points! de vuç 
dîflinâs J capables de mériter l'attention par- 
ticulière d'un obfervs^teur réfléchi. 

La terre , quoiqu^étant la fource primitive 
de nos richeffes, n'exclut pas, à oeaucoup 
près , les reflburces capables rajouter à fa vertu 
produdive. Quelque fécond que foit fou fein > 
mille caufes en peuvent diminuer la fertilité , ■ ^ 
- de même que nombre de fecours utiles peu- 
vent l'augmenter & la faire croître : parmi 
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enx , il en eft qu'indique i'agriculuirej & qtiî 
font confcqiiemment à la portée de 'tout colon 
intelligent & laborieux. Il en eft d'autres qui, 
fupcrieurs à leurs forces & à leurs efforts, oni 
befoin du concours de Fautçrité fouveraine, 
ou peut-être même d'une création entière de 
fa part : il lui etppartient exclufivement , en 
railon de la fupénorité de fes "vues , d'enfanter. 
de certains projets , & en raifon de fa puif- 
fance, de les faire exécuter. 

• ■ ■ ■ ^ 

X V. Mais des confidérations préfentes & momen- 

Enfembic des tauécs ne lui fufiîront pas pour la guider dans 
reraps.* fcs opérations. Elle aura préalablement puifc 
Ç^s lumières dans lepaflc , & fe fera inftruire 
par l'expérience des fiecles ; elle ne regardera 
le préfent que comme un inftant fugitif, qui 
ne doit être en quelque manière qu'une pré- 
paration pour î'âvenir , dont il doit d'avance 
amener & affurer le bonheur ; il fe tiendra 
néanmoins en garde xontre l'excès funefte pour 
la génération aduelle , dans lequel de fembla- 
blés fpéculations pourroient la faire tomber , 
îi elle s'y livroit avec trop peu de réferve : 
en même temps , de fages & uiiles réflexions 
préfideront à toutes ks opérations ; elle aura 
toujours nommément devant les yeux , ^z/e /a 
fcience du moment , ardente a faifir toute cir- 
cpnftance favorable ; que la célérité qui met 
le temps à profit ; que la durée qui empêche 
que des efforts commencés ne deviennent inu- 
tiles , font trois grands principes de conduite, 
qu'une adminiflration bienfaifante ne doit ja- 
mais négliger : & de la réunion de ces diver- 
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fes confidérations, fe forme le cjuatriemc En- 
femble que nous déGgnons fûus le nom d'-E/zr- 
femble des Temps^ 

3- Puiffênt une fage philofophie & une- xvr. 
laine raifoa applaudir également à Tétendue Moritdecon. 
de ces vues que nous. annonçons ici, comme ,^t°" ^"* 
de vaut être, parleur réunion, la bouiiole quL 
condiiife les Monarques & les Hommes d'E- 
tat; le flambeau qui les éclaire & les empê- 
che de fe précipiter fur les écueils dont ils onr. 
làns ceffe à £e défendre. 

2. Nous ne croyons pas , en nous. livrant à 
leur égard à un travail approfondi,, fuivre au- 
cune lueur trompeufe,. imaginer quelque fyf- 
tême impraticable dans fon exécution : plus 
on approfondit , plus on examine , plus 011 
combine ces vues , plus au contraire on en 
reconnoît Pèxtrcnis^ importance ; plus on fe 
perfuade que , fans la loi de XEnjemble , les 
parties d^l^e Monarchie ,. multipliées à l'in- 
fini, rMTembleroient toujours aux globules de 
ce métal brillant & fluide qui s'échappent fans 
cefle des mains d'im manipulateur mal-adroit 
ou ignorant, tandis qu'entre celles d'un Phy- 
ficien habile , ils fe raflemblent & fe fixent 
pour l'ornement &l l'utilité' des arts : que de 
même il faut que ce foit e» une feule maffé 
que l'Adminiftrateur pétri/Te toutes les parties 
de l'Etat , & que fes facultés tendent toutes à^ 
faire en forte qu'il exifte & fe perfeâionne- 
fuccelîivement dans cette pâte, l'amalgamme- 
le plus abfolu.. 
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3. Mais après avoir indiqué une auflî &-« 
lutaire dodrine , cjui fommes-nous pour en 
faire le développement f Cette tâche exigea 
rôit les talensd'un Homme d'état ^ confom- 
mé dans les. affaires , vieilli dans l'adminiftra- 
tjon : nous ofons néanmoins l'entreprendre* 
Quelquefois un zèle ardent peut en quelque 
forte luppléer au génie ; d'ailleurs, nous crai- 
gnons peu de donner dans de blâmables écarts;, 
nous ne voyageons pas dans la région des 
fyflêmes; la nature même de notre travail nous 
renfermera dans les bornes qui lui fontpref-* 
erites-, & nous rappellera faris xefTè à notre 
objet. L'uni é fimpîifie tout , comme elle eH 
fimple elle même; & quand peut-on foutenir 
cette vérité avec plus de fuccès , que dans ua 
fîecle où il paroît que dans les arts mécani^ 
ques, comme danç les hautes fcîences , on ea 
a fenti & apprécié , plus que jamais, la réa-i» 
lité & rimpoaance f 
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D U 
SECOND CHAPITRE. 

De tEnfemble Moral. 



Jr OURJuJIifier la vérité dts reproches qu^ort 
fait au Jîecle préfent fur la dépravation de 
fes mœurs ^ on commence par faire la peinture 
des. défordres qui régnent dans^ tous les âges: 
^ dans toutes les conditions^ 

• 

llrHefl que trop prouvé par eux que la Vertu. 
a le plus grand befoin £ être fortement impri- 
mée dans lajeuneffèj appuyée par V auto rite ^ 
encouragée par des récompenfes. 

On développe les avantages qui réfulteroicnt 
d^une éducation dont elle feroit la véritable 
iafé ; elle produiroit le plus grand bien dans 
Vefprit même du peuple. 

I^ éducation des enfans fortis dés conditions^ 
plus, éminent&s de Itkfociété^s demcuideroit des:^ 
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foins particuliers : les filles n^en reçoivent au^ 
jourd^hui qu'une mauvaife de la patt de leur 
mère , qu'une très-imparfaite dans les Cou- 
vens : il ferait à fouhaiter que le Gouverne-' 
ment fît travailler pour toutes ces maifons 
d'infiitution publique y un plan géfiéral duquel 
elles n'auroientplus qu^à s^afj'ujettir. 

s 

Les Collèges ont aujji befoin de réfotme • 
de même que les Inflituteurs eux-mêmes , jf&i^ 
publics , foit particuliers : ils aviliffent leur 
profeffiony dont les fondions font des plus 
nobles , par un goût fordide pour V argent , 
tandis qiûils ne devraient fe conduire que par 
des principes d^ honneur y dont ils donnaffent 
en même temps^les leçons & P exemple à leurs 
élevés : il dépendrait du Gouvernement de 
réveiller dans leurs ornes Vadivité de ce puif^ 
fant mobile^ 

On fait une peinture abrégée de tutîlité 

infinie qiHune excellente éducation pro curer oit 

à toutes les clajfes de la fociété : on infifie 

principalement fur celle dont elle ferait pour 

les Rois. 

V Education^ quelque paffaitequ^on lafiip-^ 
pofe y ne produirait que des effets infuffifans^^ 
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fi Vautorité ne furveilloit habituellement les 
mœurs publiques , en réprimant la licence des 
vuv rages imprimés y des artijles^ & des thél-^ 
très. 

La foibleffe humaine exige que Vautorité rie 
fe contente pas de donner du Jecours & dé 
V appui à la Vertu; il convient encore qi/eîle 
Vanime & Vencourage par Pefpoir des récom^ 
penfes; & cet article ejî d^une importance ex^ 
tréme , relativement à deux confidérations. 

Lès dons pécuniaires^ qui font plutôt pro- 
pres à corrompre la Vertu par les tentations 
auxquelles expofent les riche ff es ^ qu^à en en- 
tretenir la pureté^ ne font conféquemment pas 
des récompenfes quifoient propres pour ellej 
d^ailleurs , elles ne font point apparentes aux 
yeux du public ; il faut leur fubflituer des 
marques (Phonneur qui élèvent Vame de ceux 
à ^qui elles font accordées^ & qui foient de na^ 
ture à être connues de tout le monde* 

La féconde confidération porte f^^ le dan^ 
ger de récompenfer dans V homme , des mérites 
particuliers , fans avoir égard fi ces mérites 
ne font pas combattus ou même éclipfés par des 
vices manifeftes. V homme moraine doit avoir 
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de valeur réelle aux yeux de V autorité y quc' 
quand il préfente un Enfetnble vertueux. » 

Un cQup • ^œiî d'infpeSiQn y jeté fur Vinté-- 
rieur des Académies , ainfi que fur les Ordres: 
du St^ Efprit & de St. Louis , fait connaître 
combien les deux cenfidérations ci-deffus font 
xnalheureufement trop vérifiées par les faits.z 
on revient principalement ^ à cet égard ^ fut 
les funefles effets qu^a produits Pufage des-, 
penfions^ 

\ Parmi les moyens honorifiques qu^on vou- 

drait leur fubjlituer , on eflime fingulieremeat 
celui de la préfentation y qui donnerait à dès- 
perfonruLges^ vertueux le droit flatteur d^apy- 
pracker de la perfbnne du So.uverain^ on re^ 
grette que cette diflinàion y propre à exciter 
la plus^ grande émulation , appartienne exclu-^ 
fivement à Vancienneié des titres qui peuvent 
dater d^une épç^ue déterminée , &, qu^acqulfe 
une fois aux familles y elle s*y perpétue comme- 
un droit inhérent y tandis qu^ il ferait à défirer 
que le mérite de la vertu le confèrvàt feul à 
leurs membres.. 

On fe flatte <fiie la réunion de toutes ces 
idées y indiquées dans ce chapitre ^ ferait ca--^ 
pable de produire U plus grand bien des ci- 
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toyens ; s* il ien trouvoit d'affe:^ généreux pour 
faire à VEtat urlfacrifice volontaire de leurs 
penjîons , ils auroient les prétentions les mieux 
fondées fur des témoignages éçlatans d^eflune- 
& de reconnoijfance defapart^ 

Si Pon étoit ajfes^ heureux pour rappeler 
les Vertus dans la fociété , il ne fer oit pas^ 
* moins intéreffant d^en perpétuer le règne. 

U établi ffement d^un Tribunal de çenfure^j 
compofé de membres choifis dans tous les ordres 
de VEtat , qui feroit uniquement chargé de 
furveiller les mœurs y & de dénoncer au Sou^ 
yerain ceux qui^y ayant porté atteinte y mé^ 
riteroient Réprouver defajuflice quelque pu-^ 
nitionpl'us ou moins fév ère ^ p/iroitroit être le 
moyen le plus sûr & le plus efficace pour réuf% 
fir dans ce noble projet^ 
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CHAPITRE IL 

Dé rEnfemble 'Moral. 

xvir. z. V-/N efl: fouvent tenté dans ce fiecle d'at— 
Tableau des tribucr à une humeur chagrine ou trop auf^ 

"Vices & des dé- *-l C y\ ' ' ' ' 

fordresde tous~ ^^^^ ' ^^^ ceulures qu il ne mente néanmoins 
ies%es 6: de que trop juftement. On le mer en parallèle 
d^ticm!" ^^^' ^>^^^ ceux qui , fous le règne de quelques 
Tyrans de rEmpire Romain , ou dans des temps 
de trouble & d'ignorance , dont cette Monar- 
chie n'a pas été exempte , ont fouillé les an- 
nales de l'Hifloire , par le récit des forfaits \q% ' 
plus crians , des débordemens les plus fcan- 
daleux j & c^eft fur-tout de cette affligeante 
coniparaifon dont, on fe prévaut avec corn- 
plaifance , pour prendre la défenfe de celui- 
ci , pour le mettre à l'abri d'une critique trop 
févere. Quel titre, hélas! pour fa juftifîcation ! 
Parce que le vice nous à précédés avec trop d'é- 
clat , parce que le torrent des paATions a inondé 
quelquefois avant nous la furfacede la terre, 
pouvons-nous , devons-nous moins gémir au- 
jourd'hui de Pempire que ces paflîons exercent 
encore , nous qui , dans %)U5 Jès états , dans. 
toutes les coaditions j^^en éprouvons triftemenr 
les fureurs ? 

2. Prenons l'homme des qu'il fort du ber- 
ceau , dès ce moment où fa langue coinmcnce 
à peine à bégayer quelques fons , jufqu'à celui. 
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t)ù la décrépitude lui ouvre le tombeau : fui- 
vons-le dans le développement des âges , dans 
la variété des conditions , dans celle des pro- 
feflîons auxquelles il s'attache. Par-tout , quel 
fombre , quel affligeant tableau ne va-t-il pas 
s'offrir à nos regards f 

A peine l'enfant a-t-il acquis l'ufage de fes x vi 1 1. 
facultés corporelles , qu'il ne les exerce qu'avec d^^ j.^, 
des mouvemens d'impatience , de vivacité , fimcc. 
xle colère , préfages trop funeftes de fon im- 
pétuofité future. Chez le peuple, une indif- 
férente flupidité j dans des clafles plus éle- 
vées , ime malheureufe ignorance ; chez les 
grands^ une complaifance foible & criminelle 
laifTent également croître ces germes funeftes : 
on n'en verra que trop tôt les pernicieux 
effets. 



Danslajeu- 

ncHe. 



A l'enfance fuccede rapidement la jeunefTe ^ r x. 
qui donne au corps plus de refTort , plus 
d'élan à l'ame, à l'efprit, aux délirs : des ma- 
nières dures , un langage prefque féroce an* 
noncent bientôt dans l'habitant pauvre des 
villes & des campagnes, à quels vices on laiflTa 
fon enfance en proie; il n'écoute qiie les be- 
foins phyfiques , ne penfe qu'à fe procurer les 
moyens de les fatisfaire , ne connoit, pour ainfî- 
dire, de patrie momentanée, que le lieu où 
il croit être en état de mieux pourvoir à fon 
exiflence, fans fe mettre en p.eme de la vieil- 
leffe de parens, que leur indigence lui rend 
inutiles , ou quelquefois même incommodes. 
Moins groffier fans doute 9 mais peut-être plus 
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coupable , l'enfant du riche ne manîféfte pa^ f 
à mefure qu'il acquiert des années, de plus 
heureufes difpolitions t la moindre réfiftance 
l'irrite & l'aigrit ; toute autorité, même cette 
douce autorité de la nature qu'il devroit ché- 
rir & bénir , lui paroît une forte de tyrannie 
des qu'elle veut mettre un frein à fes goûts ^ 
à fes emportemens j trop fouvent il ofe lutter 
avec elle , réclamer injuflement cette liberté 
qu'il prétend être le bien primitif de l'homme : 
la fougue des pafiions & des plailîrs achevé 
d'exalter Ton imagination , de fafciner fes 
yeux, de corrompre fon cœur ; dès lors, plus 
irafcible encore , il ne voit plus dans les au- 
teurs de fes jours , que des êtres auxquels il 
doit à peine de la reconnoiflance pour la vie 
qu'il a reçue d'eux , que des maîtres féyeres& 
fâcheux; &: s'ils prolongent un peu loin leut 
carrière , que des dépofitaires ennuyeux d'une 
fortune dont ils ont joui affez long-temps pouir 
la leur tranfmettre à leur tour. 

XX. Le fexe même, dont l'amcnité , la douceur 

Cheziesfem- & l'aimable fenfibilité faifoient autrefois le 

'^^•* principal ornement, n'eft plus à l'abri de cette 

contagion générale à laquelle une frivolité 

naturelle ajoute encore bien d'autres erreurs* 

XXL Audi parmi une jeuneiTe de cette efpece , 

Dans les ma- quels choix heureux l'hymen pourra*i-il faire ? 

riages. quels nœuds fortunés pourra-t-il former f L'at - 

trait du plaifir, un goût paflager , l'idée d'ob- 
tenir une forte d'émancipation paternelle , le 
défir d'augmenter fes jouiflances, décident. 
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^ tantôt d'une manière , tantôt d'une autre , des 
unions auxquelles la plus faine raifon devroit 
préfider : heureiifes celles dans lefquelles, après 
quelques années d\ine apparence de paix & de 
félicité , la contrariété des goûts , l'oppofition 
<les volontés n'occafionnent que des froideurs &c 
de l'indifférence : il s'en fait quelquefois de 
monftrueufes , que bientôt accompagne le 
malheur ou l'ennui , <^ue fuivem la honte & 
l'opprobre : l'époufe frivole , vaine & légère , 
fç croiroit rentrée fous le joug le plus acca- 
blant, fi , par la ftipulation d'une fomme pri- 
vilégiée , elle ne mettoit fes modes &fes appas 
à l'abri dé toute dépendance conjugale & de 
tout revers de fortune : trop fouvent impru- 
dente dans cette adminiftration particulière , 
& livrée à la folie des caprices , elle paye au 
prix de fon honneur fes premiers égaremens , 
•& fe précipite d'abîmes en abîmes : l'époux 9 
non moins licencieux & pervers , donne dans 
tous les écarts où peut entraîner l'ivrefle des 
fens , porte aux pieds des plus viles créatures 
l'hommage qu'il ne de voit qu'à une com- 
pagne qui , peut-être , eût été digne de lui , 
s'il l'eût été d'elle , dîffipe tout fon patrimoine , 
s'accable fous le fardeau de fes dettes : les 
créanciers accourent pour partager fes dé- 
pouilles ; l'époufe elle-même arrive pour fau- 
ver du naufrage quelques portions de fa for- 
tune : l'hoftilité dts lois eft mife en aâion en- 
tre les conjoints j la juftice les fépare , va mê- 
me jufqu'à adjuger à l'un des deux , leurs en- 
fans, ce fruit le plus indivifible de leur com- 
munauté antérieure , coupe enfin , autant qu'il 
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dépend de fon tribunal, des liens que la Re* 
ligion avoit noués au pied de fes autels, pour 
les rendre indiffolubles* 

Le Public rit ou s'afflige un moment de ce$ 
fcènes fcandaleufes ; mais elles fe répètent 
trop , pour que chacune attire long-temps fa 
malignité ou fa trifteffe : la rapidité du tableau 
magique qui paQe fous fes yeux , le délafle 
& le diftrait fans cefle , en même temps qu'il 
înfpire à ceux qui y fontrepréfentés , la trille 
confiance d'être bientôt oubliés , parce qu'ils 
feront remplacés par d'autres ; de forte que ces 
trilles fpedacles ne fervent ni aux uns ni aux 
autres d'utiles leçons , ^ qu'il ne relie que la 
vertu de quelques vieillards qui pleurent d'a- 
voir trop vécu pour être témoins de défordres 
inconnus à nos pères. 

XXII. 8. A quels maux, il eft vrai , des défordres 

Développe- ^^ donnent-ils pasnaiflance? Qne peutdeve- 
;ns & effets nir une fociété conipofée d'êtres auffi dépra- 

ircs.^" ^^^^^' ^^^ ^^ ^^^^^ ^^ ^^^^ venons de dépeindre ? 
Quels vices ne portecont-ils pas dans quel- 
que état, dans quelque profeffion qu'ils puif- 
fent embraffer f 

Parmi le peu- 2. Le pauvte , dont Tenfancc a commencé 
^^ par être indocile & rebelle , devient ferviteur , 

mercenaire, ouvrier , foldat, auffi difficile &: 
farouche. Ce n'ell qu'avec des murmures que 
la néceffité le plie fous le joug qu'il cherche- 
roit toujours à feèouer: avide, il porte atteinte 
fans fcrupule aux droits de fes égaux, à l'in- 
térêt des maîtres qui fourniflent à fon exiC- 

tence , 
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tence, à celui même du Prince qu'il eft obligé 
tie défendre , (& de la Patrie dont il mécon- 
noît les droits. ' 

Le commerçant & l'artifan , inftruîts à l'école 
de la fraude & de la cupidité , exercent fans 
remords tous les artifices de la mauvaife foi 
& de la duplicité , dès qu'ils peuvent en dé- 
rober la connoiffance à ceux qu'ils veulent en 
rendre les vidimes. On a même vu le premier 
porter fes attentats contre la foi publique, au 
point de ternir l'honneur du nom françois , 
jufques chez des nations amies » içs plus re- 
culées. 

«Entrons dans le fanâuaîre de la juftîce , DamiesMî- 
ï> nousy verrons des, déprédations non moins ^^«<^^«^- 
» affligeantes; nous y verrons Iqs infonunés 
y> qui viennent réclamer fes bienfaits , trom- 
JD pés par des défenfeurs avides , toujours dif- 
» pofés à prêter leur miniftere, même fans 
» examen , ruinés par la multiplicité des pro- 
» cédures qu'enfante la chicane , & par la 
» rapacité de ces hommes fubalternes , & fou- 
» vent infidèles, qui , dans le fecret, dident 
3P en quelque forte aux Juges les décifions 
» qu'ils prononceront , fatigués par la len- 
» teur des tribunaux , maudire le jour où une 
» confiance légitime lés amena pour la pre- 
» miere fois devant eux , & dénoncer a/ec 
» larmes à celui du fouverain arbitre , l'infou- 
» ciance , la foibleffe , l'incapacité des Ma- 
» giftrats , & le droit qu'ils s'arrogent trop 
» fouvent d'interpréter les lois, au mépris mc^ 

Tome L 
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)> me des conventions le plus folennellement 
» ftipulées entre les parties ». 

• 

les gens ^^ L^^ êtrcs que la Finance enveloppe dans 
Pimmenfité de fon domaine , étonnent tous ,. 
& révoltent par leur infenCbîHté pour \qs mal- 
heurs publics , par la rigueur avec laquelfe 
ils font valoir les droits ou fifc , les exercent , 
les étendent 5 fans délicateffe, autant qu'il eft 
en eux , pour les rendre plus lucratifs. On 
diflingue lur-tout parmi eux, avec un fenti- 
ment d'horreur, ces hommes obfcurs & mépri- 
fables , ces hommes affamés de richefles, qui , 
également ennemis de leurs cofjcitoyens & de 
l'Etat, ne cherchent journellement qu'à imriio- 
1er les premiers , par les opérations les plus 
meurtrières, qu'à épuifer leur fubftance ,pour 
vendre enfuite au phis haut prix leurs fervi- 
ces au Prince , lorfqu'il demande des fecour^ 
à ks Sujets, 

* 
le Mî- . « Dans le Militaire , le fpedacle d'une 
» milice qui ne connoît d'autres lois de dïC- 
»> cipline , que celle de fon code particu- 
le lier , affligera toute ame honnête & patrio-i 
» tique : fes chefs graduels , occupés a lever 
V leà premiers l'étendard du vice, de la licence 
» & de l'irréligion; les défordres qui , excités 
)i par ces exemples , inondent les provinces : 
» les manœuvres fourdes & tortueufes ; les balr 
» feffes trop communes auxquelles fe livrent 
)) les membres l^s plus éminens de ce corps 
» diftingué , pour acquérir de la fortune & 



fur les principes de V Adminiflration. JI 

» . des honneurs , que les talens* feuls ou la voix 
» de la viâoire devroient leur décerner , ex- 
» citeront les réclamations & les gémifleoiens 
» de la vertu. » 

Si elle fe reporte fur le Clergé , l'infpec- Damieacr- 
pedion qu'elle en fera n'adoucira point fes gé. 
peines , ne cbnfolera point fes douleurs. 

Une froideur , une infénfibilité prefque gé- 
nérale pour les intérêts de la religion, le mé- 
pris , & conféquemmént la violation prefque 
univerfelle des anciens principes, des ufages 
pieux auxquels ces principes avoient donné 
naiffance , Péloignement pour toute efpece 
lie gêne , l'amour d'une lioerté défordonnée 
qui fecoue toute réglé , qui foule aux pieds 
la décçnce , qui tourne en ridicule dei infli- 
tutions diftées par la fainteté de nos pères , 
pour établir entre les hommes voués Ipécia- 
lement au fervice de Dieu , & ceux qui res- 
tent dans le fiecle, une ligne refpedable de 
démarcation , ime. ardente cupidité , le goût 
de la domination , des excès , en un mot , qui 
fcandalifent les villes & les campagnes ^ qui 
xléshonorent les cloîtres mêmes, ces afiles au- 
trefois fi facrés de la pureté & de l'innocence: 
tels font les traits qui caradérifent prefque tous 
ceux qui compofent aujourd'hui le corps que 
fa dignité piimiiive , que k% fondions auguf- 
tes rendoient jadis & devroient rendre encore 
le modèle & l'exemple de la fociété , de même 
que l'objet de fes hommages. 

« Les Grands n'ont pa^ moins perdu le çhcx )m^ 
n droit que leur donnoient fur le relped des ^'*"^ 

Da 
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» peuples , la nobleffe de leur origine , l'éclat 
55 de leurs noms, nue longue fuiie de gcné- 
ï> rations & de fervices rendus par elles ; la 
» hauteur enfin àlaquellejils font placés , qui , 
» les élevant en quelque forte au-defllis de 
» la fociété , les rapproche du Trône dont 
» leurs ancêtres furent Its illuftres appuis. Ces 
» titres fi glorieux , ces titres fi capables d'au- 
» gmenter de plus en plus dans leurs âmes le 
» feu patriotique, l'ardeur de l'héroïfme , l'é- 
» nergie dts vertus , ne fervent au contraire 
» qu'a leur perfuader qu'ils n'ont plus qu'à 
» en jouir dans la mollefle &c dans l'indolence , 
» fans travailler à its mériter perfonnellement j 
» que c'eft un patrimoine acquis , dont per- 
» fonne ne peut leur difputer la polTefllon ; 
ï> qu'il n'en réfulte pour eux que la néceflîté 
55 d'être faflueux, magnifiques , & une préten- 
» tion légitime fur les faveurs & les bienfaits 
» habituels du Monarque , de même qu'une 
» efpece d'impunité qui les mette au-deflus 
» des lois, foit qu'ils foulent aux pieds toute 
» biénféance , foit que , malgré leur opulence , 
» ils infultent fcandaleufement , & faffent gé- 
» mir un public nombreux, par leurs prodi- 
» galités »• 

Chez les Prin- « Les Princes eux-mêmes. . • . . Nous nous 
«€«• » arrêtons ici; le refpeâ impofe le filence le 

» plus profond fur les Dieux de la terre ; fa- 
")) chons-leur gré d'ailleurs des fentimens de 
» douceur, d'humanité, de bienfaifance qu'ils 
» témoignent : fî*ie développement de ces fen- 
, » timens précieux n'ett pas tel encore de leur 
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a> part que la Nation pourroit le délirer , ne 
» nous en prenons qu'à ceux qiû, chargés 
» d'élever ces rejetons plus' eu moins éloignés- 
» du Trône , n'ont pas aflez verfé dans leurs 
» cœurs les grands principes de la Religion 
»5 & de la Morale; & béniflbns en outre leur* 
))jChef augufte , dont les premiers aâes ont été' 
» des élans de tendrefle, de bienveillance pour 
» fes Peuples, des homniages pour la Vertu. 

Le tableau que nous venons de préfenter xxiil 
efl, fans doute, àufli humiliant que doulou- ii faut don- 
reux ; & combien ne nous en a-t-il pas coûté' TiLl/erM?^^ 
pour en èfquifferles principaux traits ! Poitr- 
roit-on néanmoins nous reprocher d*avoir trop * 
rembruni nos teintes , trop chargé nos pin-* 
ceaux ? ' ; 

Nous en appelons aux pères & mères , aux - 
époux , aux époufes , aux habîtans des villes & 
des provinces , à la fociété entière , dont pref- . 
que tous les membres font refpedivement té- 
moins ou vîâimes de tant de défordres. 

Ne concluons cependant pas que ks 
malheurs en foient encore venus au point de 
ne plus laiflTer efpérer de reflburces ; nous fa- 
vons que la vertu fugitive s'eft confervé des 
afîles dans quelques âmes privilégiées , Se 
qu'elle peut même reprendre facilement fon 
empire. 

Mais pour y réuffir, elle â befoîn de fe- 
cours & d'appuis qui lui ont totalement man- 
é jufqu*à préfent : [^% Gouvernemens fe 
ont livrés à mïè bien étrange erreur , en fup- 

J>3 
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pofant qu'elle avoit par elle-même une exlf- 
tence fi puiffanie , des droits fi inconteftables 
fur le cœur des. hommes , qu'on pouvoit l'a- 
bandonner à fes propres forces , qui lui aflu- 
reroient le triomphe le plus abfolu. N'eft-il 
donc pas aflez prouvé que les paffions inhé- 
rentes à la nature humaine , & acquérant tou- 
jours une aâivité nouvelle , font des ennemis 
acharnés contre elle ; que le bien & le mal 
étant incompatibles par leur eflence , fe font 
néceffairement une guerre auflî vive que con- 
^ tinue, dans laquelle le premier ne peut que 
perdre fucceffivement du terrein , fans les plus- 
grands efforts ? L'autorité fouveraine devrgit 
donc lui donner une nouvelle force , en lui 
communiquant de la fienne , lui accorder une 
proteâion fignalée qui le rendît plus relpec- 
table 9 en faire enfeigner publiquement les 
principes fondamentaux , de manière que per- 
îbnne ne^pût les ignorer j amalgamer par eux 
fes membres cpars de la fociété, rauemblçr 
& diriger toutes leurs facultés fraternelles vers 
l'avantage général , entretenir cet heureux Én- 
femble par unefiirveillarice habituelle > & finir 
par accorder à ceux qui travailleraient le plus 
utilement à la faire profpérer , des récompen- 
penfes d'une nature proponionnée à leurs fer- 
vices , & à la pureté de 1* inftitution de ces 
récomperifes. 

X X I V* Q"^ Tïoxxs nous eftimerîons heureux , fi , 

^ .. \»t par ces réflexions fdumifes à l'examen d'un 

Combien 1 1- ç^ ^ . -, 

ducation de la Gouvernemeut lage t nous pouvions lenga- 
jeuneffeeftim gç^ ^ foigucr l'cufancc & même la jeuneffe 
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dans de ceitaios ordres de lafociéiç ! L'aban- 
don abfolu de ce premier âg** , ou ja négli- 
gence avec laquelle on forme celui cjiii lui 
lUGcede, font les premières caufes de tpus 
îeçmaux. 




'lerge , 
moUe & flexible , nous préfente l'image d'un 
champ fertile , dont la elebe n'attend que la 
main du cultivateur intelTigem , pour produire 
les plus abondantes moiflbns : efle ne renfermé 
néanii^oins dans fon fein que des germes mau- 
dits, qui couvriroient bientôt & déshonore- 
roient fa furface ; mais d'utiles labours , mais 
une culture attentive s'oppofent à leur funeftç 
développement , & connent à leur place , aux 
nombreux filions , des graines falutaires , qui ^ 
n'ayant plus à difputer levir nourriture contre 
des plantes ingrates & parafites , s'engrai fient 
' de tous les fucs du fol & de la nature, & cou^ 
yrent les guérets d'épis fortunés , que leur 
force perfonnelle & leur denfité foutiennent 
.avec vigueur contre les orages & les tempê- 
tes. Tels on verroit fleurir dans toute l'éien- 
due de cet Empire , les enfans de l'Etat ; tek 
on les verroit croître en mérite & en vertu , 
fç prêter un appui réciproque , fe foniiîer ^ 
s'animer Iqs uns lc% autres contre les paffions 
& les erreurs, & finir par en triomphef , fi de 
dignes maîtres guidoient leurs pas , dès les 
premiers momens de Içur vie, dans la carrière 
que chacun d'eux doit parcourir. 

D4 
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Dans quelque fphere qu'on les fuppofe 
placés , à quelques fonâions qu'ils foient ap- 
pelés, on peut avancer comme une vérité 
mconteftable , que , par un effet de la puif* 
faute loi de l'Ènfemble, il n'exifte pas un in- 
dividu dont les efforts*, s'ils font véritable- 
ment dirigés vers le bien , ne puiffent pro- 
duire en particulier , des effets dont la riiafle 
réunie opérera des merveilles pour l'avan- 
tage de la fociété , tandis qu'une maffe con- 
traire de dépravation & de vices lui [portera 
le préjudice le plus affireux. 

'^ V. C'eft donc une néceflîté , c'eft un devoir 

ce d'une de raflembler en une forte de corps de doc- 
B^pourlc ^"^^"^ morale les premières vérités fondamen- 
î. taies qui apprennent aux hommes les rap- 

ports fous lelquels ils doivent vivre , comme 
enfans avec ceux dont ils ont reçu le jour, 
comme citoyens d'une même patrie, avec tous 
les membres fans diftindion qui la compo- 
fent , comme fujets vis-à-vis de l'autorité qui 
les gouverne, & de leur inculquer ces gran- 
des maximes dès le berceau. Les Légiflateurs 
ont bien regardé comme indifpenfable de dé- 




qu eue amené , que 
tip liées entre les hommes , que leurs pofitions 
refpedives pourroient faire naître à l'infini , 
& qui néanmoins n'exiftent pas néceffaire- 
ment pour chacun d'eux : ils ont de même 
cru que leur fageffedevoit prononcer des pei- 
nes contre les délits qui bleflent l'ordre public» 
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'N'eût-iL pas été bien plus digne de leur 
prudence , de leur humanité , de prévenir ia 
plus grande partie de ces attentats , en com- 
mençant par apprendre aux hommes ce qu'ils 
font dans l'ordre focial , & quel doit y être 
le degré de leur exiftence morale. Les prin- 
cipes effentiels de cette importante dodrine ^ 
clairement rédigés , ne feroient-ils pas l'objet 
le plus ihtéreflant d'une éducation nationale » 
& ne devièndroient-ils pas la bafe la plus affu- 
rée de la félicité publique. 

Il fembleroit que les Temples devroîent 
être de préférence les lieux aoù cette hif- 
trudion patriotique fût annoncée aux peu- 
ples , & que ce fuflent les organes des véri- 
tés éternelles , qui, du haut de ces mêmes 
chaires confacrées par la Religion , fiflent cou- 
ler dans les âmes des leçons d'humanité & de 
fociabilité , qui deviendtoieni plus éloquen- 
tes dans la bouche des Miniftres d'un Dieu 
de paix. 

De ces leçons générales & gratuites , il ï x v L 
ne pourroit manquer de réfulter les effets les Avanugesac 
plus fahiuires pour la multitude , dont \^% er- "u'peupît 
reurs & même \t% vices ne naiflent fouvent 
que. de la plus ftupide ignorance. Eclairée , 
înftruîte fur des devoirs dont elle n'avoit juf- 
qu'à préfent refleuri que le fardeau, elle s'ac- 
coutumeroit à chérir les uns , & à les remplir 
par fentiment ; à fe plier aux autres par fou- 
mi (îion volontaire & refpeâueufe. Le cœur 
aime volontiers ce qu'il connoît : les repu- 
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finances ^ les miirmiues fe taifent vîs-à-vîs de 
la raifon , lorfqu'elle manifelte aux fujets les 
fondemens refpeâables fur lefauels cft établie 
raucoritc (jiii les conduit : c'elt injurier la na* 
turc humaine, que de pcnfcr qu'elle foit in- 
capable de lui rendre de plein grc l'hommage 
3U1 lui eft dii , & il faut renvoyer à des temps 
e barbarie ce fyflême, humiliant pour cllct 
que les peuples ne font jamais plus Toupies 
que lorfqu'ils obéiuent en efclaves voués a de 
profondes ténèbres» 

Il feroît même fort po(Tible cjuc le jgenre 
d'inftitution dont nous parlons ici , qui por- 
teroitfur des objets fcnfiblcs & rapprochés de 
chaque individu » produisit un autre bien plus 
grand avantage, celui d'ouvrir au(Tî petit à petit 
rintelligence des hommes les plus grofîîers, fur 
les objets moins fenfiblcs que la Religion leur 
prcfenie à croire & à adorer ; ils entendent le 
plus fouvent , plus des oreilles du corps que 
de celles de lefprit, les vérités fublimes que 
celle-ci leur annonce, & fortent? après avoir 
écouté leurs Pafleurs , ni plus inftruits, ni meil- 
leurs, parce qu'ils n'ont rien compris de leurs 
difcours : les vérités générales , & qui ne tien- 
nent au'à l'efprit , ont de la oeine à fe faire 
fentira àt% perfonnagcs terrertres que tout ra- 
mené vers les befoins corporels , ôc vers les 
adions qui y ont rapport. Les idées , les 
principes qu'on leur developperoit fuivant no- 
tre plan , ayant en même temps relation aux 
objets phyfiques & moraux , fe feroit com- 
prendre par eux avec plus de facilité ; ils con^ 
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traâeroient l'habitude de réfléchir fur ces iiit 
trudions , d'en rechercher le fens, de s'en pé- 
nétrer , de fentir enfin cet enchaînement ma- 
gnifique, qui yUniflant entre eux tous Its êtres » 
ÏÇiS met tous aufli fous la dépendance immé- 
diate de la Divinité. 

Remontons maintenant aux clafles plus xxvir. 
éminemes dans la fociété. Quels abus , quelles EduoidoiB 
imperfeâions Rouvellès n'allons nous pas y ^'"^"ii^*^ 
découvrir fur l'article de l'inflitution de la jeu- '***" 
neffe ! 

Si nous commençons à jeter les yeux fur le 
féxe que la nature charge plus fpécialement 
des devoirs relatifs à la réproduâion de l'cf- 
pece humaine , à qui elle donne de préférence 
le foin de la faire naître, de former fes pre- 
mières inclinations, qu'elle defihie enfin a en 
fairç le bonheur par fa douceur , par fes ver- 
tus & par fes charmes; quel fujetde peîne& 
d^affliâion ! De fi belles deflinées ne méritent- 
elles donc pas qu'on ailtive fon enfance avec 
l'attention ta plus particulière, qu'on dirige 
de même fes penchans , fes goûts , à mcfure 
qu'ils fe développent, vers lestonâions impor- 
tante$ qu'il doit un jour ren^lir , & qu'on 
apporte à ce grand , à ce noble ouvrage , d'au- 
tant plus d'amduité,x]e furveillaltice réfléchie y 
& de travail , qu'il faut en même temps em- 

f)êçher la naiflance des inclinations légères & 
ri voles dans ce fexe intéreflTant , chez lequel , 
en raifon de fa délicatefle & de fes agrémens, 
les verms font voifines des vices , & à moins 
d'avoir jeté de bonne heure de profondes ra- 
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cines , pourroîent avoir un jour de la peîneà 
fe défendre conore le choc des paflions, la' 
féduâîon de l'orgueil & l'appât des plaifîrs. Or, 
jufqu'à préfent , comment s'y eft-on pris à cet 
égard f Quelle înlbuciance, quel abandon du 
jeune âge ! 

Des mères capricieufes , imprudentes ^ 
diffipées , que le tourbillon du monde en- 
traîne fans ceffe avec rapidité , ne font- pas 
faites pour infpirer à leurs filles , par de fages 
avis , cet amour de la décence, ce refped de 
foi-même , cet éloignement des folles joies ^ 
cette douceur, cette égalité, toutes ces vertus 
qui font le mérite & Lornement de leurfexe, 
& dont elles ne connoiffent que le nom; en- 
core moins peuvent-elles les leur prêcher par 
des exemples : le fentiment intime de leur in- 
capacité à cet égard , & certain horomage fe- 
cret cfbe le cœur rend toujours à la vérité & 
à la juftice , les avertiflent le plus fouvent y 
que puifqu'elles n*ont point les qualités né- 
neflaires pour cultiver ces jeunes plantes » il 
vaut mieiîx qu'elles en abandonnent entière- 
ment le foin , & qu'elles en chargent ces pieu^^ 
fes maifons de retraite &defilence, dansleA 
quelles des Vierge^ pures ont confecré leurs, 
jours au fer vice de Dieu, fous les lois de la 
pénitence. Là, un éloignement habituel de tous 
\qs objets capables de tenter & de corrompre, 
eft la première fauvegarde d'une précieufe in^ 
nocence : là , des înftrudions chrétiennes , ac- 
compagnées de ferveur & d'onâion , ouvrent 
nos âmes à la connoiflance des grandes vert-. 
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tés de la religion: là, une conduite édifiante 
vient à l'appui de ces utiles exhortations. Mais, 
ofons le dire ( fans vouloir , à beaucoup près , 
nous joindre à la malignité des mondains , & 

i'eter avec eux du ridicule fur la profedîon re- 
igieufe , que nous honorons ) , dans de pieu- 
fes folitaires qui ne fortent plus de leurs murs 
dès qu elles fe font une fois renfermées dans 
leur enceinte , qui ne font informées que par 
les relations les plus imparfaites, des fcènes 
multipliées qui fe paffem fur l'immenfe théâ- 
tre de la fociété , des erreurs qui la féduifent , 
des paflîons qui l'agitent, des troubles quiia 
-divilent j trouve-t-on , peut-on même trouver 
rélévation de fefprit^ l'étendue des vues, les 
connoiflances délicates du cœur humain, né- 
ceflaiçies pour former la jeunefle confiée à 
ieuïs foins , pour lui faire entrevoir d'avance, 




faudr^ fe garantir f Ce n'eft qu' 

flambeau de l'expérience qu'on peut acqué- 

.ïir, en y joignant les réflexions les plus mû- 

jres, le degr^ de fcience requis à cet égard; 

'& ces fecours manquent effentiellement dans 

les cloître, où au contraire les idées ferap- 

peti/ïent à«iefure quel'exiflence fe prolonge, 

-ocfiniffent fouvent par dégénérer en pufilla- 

Jîimité la plus abfoJue ; il s'y produit quel- 

tjuefois néanmoins des génies vaftes & fubli- 

mes^ mais ils ne paroiuent que comme des 

iûiétéx^res qui ne font que rendre plus fenfible 

4'obfcurité des ténèbres, au milieu defquelles 

ils brillent dans les airs* 
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Il feroît donc à fonlj^iter que le Gou- 
vernement s'occupât, de la manière la plus ef- 
ficace, defuppléerà l'éducation cjue donnent 
les couvens , i^s avantages qui lui manquent. 
Il faut y former le cœur pour l'exercice des 
"vertus, il faut y cultiver l'efprit, & lui faire 
aflez fentir le prix des fcîences utiles & agréa- 
bles , pour que ce goût devienne dans les 
femmes un préfervaiit affuré contre \t^ diffipâ- 
tions vaines & frivoles. L'admiflTion de quel- 
ques femmçs d'élite , choifies avec les foins 
les plus fcrupuleux & les plus inielligens , dans 
le iein de la fociété , qui aflbcieroient leurs 
lumières & les connoiffances que leur foup- 
niroit le fiecle , aux travaux pieux des Reli- 
gieufes , rempliroit peut-être utilement le pre- 
mier objet, rour le fécond , il fei^oit àdénrer 
que les corps éclairés qui font chargés en grand 
de l'inftitution de la jeuneffe , dreffaffent un 
plan général d'études , dont toutes les parties 
combinées avec maturité , d'après les obfer- 
vations particulières que le (exe exige , & 
d'après fa confidération des devoirs que fes 
pomions différentes lui impoferont un jour, 
régleroient également dans toutes les maifons 
religieufes, de quelque ordre qu'elles fuffenv, 
l'éducation des jeunes perfonnes qui leur fe- 
roient confiées; alors cette éducation précieufe 
feroit établie fur des bafes folides, au lieu d'être 
expofée à des différences oc à des variations 
perpétuelles. Les couvens ne feroient plus que 
des maifons fpécialement affeâées à la mettre 
en pratique , & les effets plufou moins avarh- 
tageux qui en réfulteroient , ne feroient que U 
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fuite du degré d'intelligence qui aurgit travaillé 
à la faire réulïîr. 

Si Fon pouvoît efpérer de grands fuccès de xxxviii. 
ces nouveautés propofées à la fagefle du Gou- Raîfon !,• 
vernement, combien fa bonté ne feroit-elle engage ic Gou- 

Î)as intéreffée à les adopter & à les exécuter J»^"^^^^ r ^ 
ans délai ! Chaque femaine , chaque jour , 
chaque inftant voyent éclore fur lafurface de 
cet Empire une foule doigénérations nouvel- 
les ; tout moment qui fèroit perdu à leur égard » 
feroit autant de pris fur Je bonheur futur au- 
quel elles font fondées à prétendre avec jiiC- 
tice ; & pour tous les objets de nature à éta- 
blir une correfpondance direde du préfent à 
l'avenir , FAdminiflrateur fuprême doit fe re- 
garder comme comptable de tous its momens 
précieux qu'il laiiieroit échapper par négli- • 
gence. Au contraire y lorfqu'il les faifit avec 
ardeur , lorfqu'il les emploie avec zèle , il fé 
nourrit de la douce fatisfadion de faire tout 
ce qui ell en fon pouvoir , & quand même 
le terme de fa vie ne lui permetiroit pas d'en 
recueillir les fruits , il jouit d'avance du plai^- 
fir de les avoir préparés par fa bienfaifance y 
femblable à un cultivateur vigilant & adif , 
qui , près de fermer les yeux à la lumière , fe 
confoleroit par l'efpoir de laifler à fes enfans 
les plus riches moifTons. ^ 

L'éducation qui fe donne dans les Collèges , x x i x. 
quoique fondée fur des principes louables à Réforme né- 
plufieurs égards , quoiqu'infpeaée p^ de fa- ceflàirccUasics 
vantes univerfités , quoique dirigée le plus ^®^^^k"' 
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fouvent par d'habiles maîtres , ne demanderoît 

Î>as moins quelque réforme intéreffante. Ou 
a tiédeur , Je refroidiflement , le relâchement 
fucceffif dans la vigilance , dans l'obfervatioii 
des lois , dans le maintien des mœurs ne s'in* 
troduifent - ils pas petit à petit ? D'ailleurs , 
Pefipece de leçons morales dont nous fouhai- 
terions que l'enfeîgnement devînt général , n*y 
a-t-elle pas été juTqu'à préfent inconnue f II 
feroit bien effentiel , au contraire , de la faire 
entrer en ligne de compte , & même d'y met-* 
tire beaucoup de valeur , dans une fi impor- 
. tante éducation, 

XXX. Enfin, relativement aux Inflituteurs eux- 

' mêmes , qui travaillent dans les écoles publi- 

Sojn que le •!_• i^ •r'j^ 

gouvernement qucs, uiQis bien plus a ccux qui le répandent 
Soit prendre ^aus la fociété , n'éft-ou pas étonné de y oit 
" ** ^"' le peu d'égards, de confidérations , derefpefts 
attachés à une profeflion , dont l^s fondions 
font fi auguftes ; & ne s'afflige-t-on pas encore 

Î)lus du malheur , cjui , foit pour eux-mêmes y 
bit pour la fociété, a été la fuiie de cette indiffé- 
rence, pour-ne pas dire de ce mépris ?Au lieu 
deles montrer honorablement au Public, au lieu 
de les élever eux-mêmes à leurs propres yeux , 
on les alaiffé dégénérer en une race de merce- 
naires avides , qui calculent moins le bien 
qu'ih peuvent & devroient faire conftamment 
à l'humanité , que la fortune qu'ils cherchent 
à acquérit avec le moins d'années & de tra- 
vail poffible. -N'étoit-ce pas principalement 
de ce goût fi funefte pour l'argent , qu'il falloit 
le plus travailler a préferver une efpece 

d'hommes , 



leurs» 
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^uî , en raifon de fes devoirs , ne fau- 
roit être trop pure ni trop refpeâée , & qiii 
en mênie temps ceffe d'être uule, dès qu'elle 
met fes fervices à un trop. haut prix f N'èût-on 
pas réuflî à leur infpirer un noble défîntéref- 
fement , fi le Gouvernement , non content de 
jeter des regards de bienveillance fur les Pro- 
feffeurs des Univerfités , eût formé de tous 
ceux qui fe feroient voués aux fondions d'inf-* 
tituteurs , une clafle paniculiere & chérie , eût 
im% leur exiftence phyfique à .l'abri de toute 
incjuiétude & de tout revers après un terme 
fini par fa fagefle, eût affuré a leurs travaux 
prolongés une récompenfe honnête , propor- 
tionnée -à leur durée ou à leur utilité , eût 
enfin accordé à quelques-uns de ceux qu'un 
mérite & des talens-éminens auroîent rendus 
plus recommandables j de ces diftindions qui 
placent le mérite au-deflus de la fortujcie pé- 
cuniaire , qui portent les coeurs vers là gloire , 
& auroient rempli ceux dont nous parlons 9 
de fentimens nooles ôç vertueux , dont la fura- 
bondance auroit enfuite coulé à grands ftots 
dans les âmes que ces maîtres iUuftres auroient 
eu à former^ 



Avec quelle reconnbîffance . & avec quels x x x i. 
avantages la Patrie ne recevroit-elle pas de Queisferoicne 
leurs mains des fujets pénétrés de tous les "^ll^^xtlt^kll^ 

{>rincipes de la Religion & de la Mçrale , par cacioa. 
e fecours defquels l'homme acquiert de la vi- 
fueur& de l'énergie 5 s'enflamme pour le bien, 
c méprifant les toibleflesphyfiques , de même 
que les erreurs de l'efprit , ne connôît plus 
Tome /• E 
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que ramoiir du devoir , d'autres lois que ccUes 
qu'il prefcrit, d'autre but que celui de la per- 
feâion qu'il propofe : amour filial & pater- 
nel , douceur de l'union conjugale , candeitr y 
bonne foi , paix , harmonie entre tous les mem- 
bres de la fociété , bonheur enfin & félicité 
publique , vous habiteriez , autant qu'il feroit 
poffible de l'efpérer , l'étendue de la partie 
du monde pri^^ilégiée , où l'on fauroit diriger 
aufli udlement les facultés & les inclinatiôds 
de ia jeuneffe. • 

Spccîaicirent I^e Cette maflc générale , fi heureufement 
pour le Clergé, pétrie, qui fournit fuccedîvemeiit des mem- 
bres à toutes les profeffions , on verroit fur- 
tout fortîr avec éclat ces hommes fi intcréC- 
fans par leur caradere pour le bonheur dies 
Nations , ces hommes faus pour les éclairer & 
les conduire par leurs difcours & par leurs 
exemples , ces Miniftres des autels qui confa- 
crent, par le fceaude la religion , toutes les 
adioiis des hommes., q^ui ont toujours les droits 
les plus folennels, pour \es inftruiré, les cpr- 




befbin pour être heureufe, que de fon influence 
charitable, & qiiei mifç par lui à l'abri des 
orages qiie prôduifçnt les paffions quand elles 
dominent Thumanité , elle retraceroit l'image 
d^in laç paifible , fur la furface duquel un 
vent léger fillonne tout au plus quelques rides 
' palTageres* 

Pour les Rois. . Ofous l'ajouter faiis crainte 5 heureux. 



r 
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mille fois heureux les Rois eux-mêmes , dont 
de refpedables Inflituieurs auroient guide 
Jes premiers pas dans le fentier des vertus ! 
Que leur fort eft à plaindre de ce qu'ils font 
-au contraire dévoués aux illufions , aux er- 
reurs 1 On fe plaît à en femer les entours 
même de leur berceau. L'excès des témoir 
gnages extérieurs de refpeâ , vient frapper 
les regards de l'enfant du fang royal dès qu'il 
les ouvre à la lumière : à peine forme-t-il 
<juelques fons , l'adulation les recueille avec 
ardeur , épie fes liioindres mouvemens , en 
^devine le fens , s*empreffe de fatisfaire aux 
défirs dont elle croit qu'ils font l'expreflîon 5 
il commande par un gefte , par uncf impa- 
tience , par un murmure. Serviteurs , Coiir- 
tifans , parens mêmes , & ceux à qui on a 
remis le foin de fon enfance, femblenç reirf- 
plir Tes volontés , femblent plier devant JuL 
Comment , à mefure que fes facultés augmai- 
tent , que fes idées s'a^randiffent , pourroii^yi 
ne pas exiger dés peuples , d'une ini^titude 
^*il regarde cpmme abjede , d'une foule 
d'adulateurs bas & rampans , içs même^ 
hommages .& la même déférence -fervilef 
Comment ne s'irriteroit-il pas de la remon- 
trance la plus légère, quoique refpedueufe , 
de la plus foible réfîftançe. r Comment con- 
noîtrou-il en ôutrç: ce feiitîment précieux de 
l'amitié, c^ui , remplifTant l'intervalle que la 
nature a mis ejitre le maître & le fujet, fau- 
roit réunir & identiSer en quelque forte 
des cœurs placés à de grandes diflances, par 
.l'attrait du lentiment, par les plus doux épai*- 

£2 
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chemens f Faudra- t-il donc toujours qnè 
ceux des Rçis s'altèrent & fe refroidifTentde 
plus en plus pour les humains , par la con- 
templation de leur trifte grandeur , & que, 
femblables à la tête de Médufe , ils frappent 
du niême froid tous ceux qui les aippro- 
chent & l^s environnent? 

• 

Ah ! fi la raifon , la vérité , la fageffe 

Keuvent avoir quelque accès auprès devons, 
[onarques plus révérés qu'aimés des Grands 
qui vous entourent ; fortez enfin de votre 
aveuglement ; connoiflez mieux les droits 
des êtres , vos femblables ; déployez à leurs 
•yeoix les tréforts d'une ame tendre & fenfî- 
ble , mettez le plus grand prix aux bénédiç*- 
tions dont ils ne demandent qu'à vous com- 
bler ^ pour peu que vous vous en rendiez 
•dignes : dans l'intérieur de vos Palais, ouvrez 
avét choix un accès à l'amitié timide qui 
n'a jarïiaiç ofé franchir le feuil de la porte 
kîe ces Téjours qu'habitent le fafte & l'iinpo- 
fante autorité : votre grandeur ne s'abaiflera 

} Joint , *ni ne perdra rien des refpeâs qui - 
uî font dus , en fe livrant à ce commerce 
doux & facile dont vous retirerez des jouit- 
iances qiie Vous ri'avez pas encore connues; 
c*eft par lui feul que la vérité pénétrera aiix 
pieds du Trône , éclairera vos efprits , at- 
tendrira vos coeurs par le fentiment ; c'eft 
par lui enfin que vous apprendrez à ne plus 
regarder vos Peuples comme des efclaves 
faits pour fubir tel joug qu'il vous plaira de 
leur impofer , mais comme l^s cadets d'une 
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îiîinienfe famille dont vous êtes les heureux 
qînés j^ fur la tête defquels , par l'effet de la 
plus brillante des fubllitutions > vient fe repo- 
' fer une couronne* 

Tels font , Rois de la terre , ces ad- xxxii. 
mirables principes que des Inftituteurs ver- n convient 
tueux verferoient dans vos âmes pour vôtres d« mcwe u 
félicité perfonnelle & pour celle' de vos fu- ac"aan|;ers u 
jets , fi on Its chargeôit du' foin de votre a^- «ics icnudons* 
gufte enfance ;. ils vous ajouteroient encore 
que , toujours attentifs & vigilans , vous de- 
vez îans ceffe prévenir , empêcher , corriger 
les abus qui pourroient naître chaque jour , 
parce qu'une éducation vertueufe èll capable 
de difpofer, de conduire les hommes vers le 
bien y d'amortir même leurs paflions , mais non 
de détruire entièrement ces tyrans impérieux 
de la nature humaine, qui ne font qu'épier 
les occafions d'agir & de fe reproduire avec 
ardeur ; que c'eu par une légination de plus 
en plus perfedionnée, que vous réuflîrei: glo- 

rieufement à enchaîner leurs efforts. 

/ ■ 

Quand nous parlons ici de Icgiflation , 
nous n'entendons pas parler de celle qui reC- 
fortit principalement à la Magîftrature , & dont 
nous nous réfervons de traiter ailleurs. Nous 
voulons uniquement défîgner, par une dénomi- 
nation générale , le concours de moyens que 
l'autorité doit employer , pour augmenter , 
pour confolider habituellement le bien mo- 
ral, quifeul fait, dans ce chapitre, l'objet de 
nos recherches & de nos méditations. 

Es 
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Le nombre infini des êtres qui campo* 
fent la fociété , aiiroit inutilement reçu dans 
fon enfance des leçons de fageffe , de modé- 
ration , de vertu , fî des précautions efficaces 
ne le garantiflbient habituellement contre les 
tentations & les dangers. C'eft avec Page que 
le corps reçoit des développemens fucceffifs ,■ 
& que Tamq qui lui eft unie, devenue plus* 
vive, plus fenfible , plus aâive, reffent plus 
fortement l'éleftricité du plaifir & des partions iy 
il faut donc venir au fecours de fa foibleffé^ 
foutenir fes pas chancelans , lui éviter des? 
écueils , des chocs qui pourroient la renver- 
fer; & c'eft par des foins généraux, par une 
înfpeâion univerfelle , que Pautorité royale 
rendroit ce fervice important à la mafle des 
individus. Qu'elle daigne veiller à cet effet fut 
les occupations comme fur les délalTemens de 
la multitude , tous fes fuccès tiendront à l*exé- 
cution de ce double devoir. 

Si des profeffions frivoles , fou vent même 
dangereufes , qui allument la cupidité ou ap- 
pellent les vices; fî des talens féduôeurs, mais 
Funeftes pour l'innocence ; fî des écarts bril- 
lans de 1 efprit , jouiffent avec arrogance des 
honneurs de la célébrité , fe glorifient même 
de la protedion du Trône , bientôt la jeunefle 
oubliera la fage auftérité des principes dont 
elle avoit été nourrie , bientôt la dépravation 
recommencera à fe manifefter de toutes parts , 
bientôt redeviendra générale. On ne lauroît 
exprimer combien eft rapide la pente qui en- 
traîne l'hopime dans lejprécipice des erreurs* 
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II eft inouï, ce que le luxe a d'attrait & d'imi- 
tateurs , ce que la contemplation jaloufe de 
fortunes pécuniaires , faites avec la plus grande 
rapidité » a fait naître de défirs , a fait conv 
mettre d'infidélités , de rapines , de trahifons 
même , & de noirceurs ; combien les yeux & 
le? coeurs ont éprouvé de mortelles atteintes 
par l'afped des objets licencieux que les arts 
expofent à leurs regards journaliers ; & plus 
encore , combien la licence des écrits a fait 
dans les coeurs de profondes bleffures. On 
applaudit cependant à la liberté avec laquelle 
on laifle fe répandre ces productions empoi- 
fonnées ; on l'exalte , on la loue comme un 
aâe fubiime de fageffe & de phrlofôphie ; ou 
décerne aux auteurs de ces ouvrages pervers 
les noms glorieux de précepteurs du genre 
humain» 

C'eft contre ces excès & ces erreurs , 
que le père de la patrie doit précifément , en 
Vertu de ce beau titre , déployer une jafte & 
louable févérité, Perfuadé qu'une fource pure 
çon&rvera toujours la fluidité & la falubrité 
de fes eaux , (bit qpi'elles coulent dans des 
ruiflfeaux humbles & modeftes , foit qu'elles 
fe réuniffent en un fleuve majellueux , tant 

Sue des canaux gâtés & corrompus ne vien- 
ront point en infeder le crilbl , il s'occu- 
f)era de tarir ; dans le lieu de leur.naiffance , 
es flots d'irréligion & d'impiété qui coulent 
avec abondance de de/Tous les prefles ; en 
même temps il n'étendra pas plus loin fon 
pouvoir 1 il ne dpqnera poiiit d^autres entra- 



72 « De rEnfemBle 

ves au génie : ami des vérités , il fait qu'elles 
n'acquièrent jamais plus d'éclat , que lorf- 
qu'eiles fant publiées , éclaircies , difcutées j 
que leur domaine s'étend fur-tout ce qui eft 
utile à l'humanité ; que Padminiftration^ par 
fa propre natiu-e , intéreffe tous les fujets , & 
a des drpits^ pour exciter leurs fpéculations; 
qu'il peut en réfulter quelquefois des travaux 
approfondis , des découvenes heureufes , des 
réflexions utiles, des plans lumineux i ihais il 
fera sûr que dans tout ouvrage relatif à un 
fi grand objet , le refpeâ accompagnera tou- 
jours le langage de la raifon , & que celle-ci 
préfentera fes idées fans fiel , fans déclamation 
jii murmure , parce que quiconque n'ofera plus 
înfulter à la divinité , fera rempli d'une véné- 
ration proportionnée pour celui qui en elt l'i- 
mage vivante fur la terre. 

X X X 1 1 L Avec de femblablés tempéramens > nou5 

Réformcdcs "^ craiguons pas de dire que les droits de la 

Théâtre» indif- liberté de i'homme feroient fuffifamment mis 

pcnûbic, ^ l'abri. Malheur à celui qui fe perfuaderoit 

qu'elle feroit encore trop reftreinte » parce 
qu'elle ne pourroit plus travailler à renverfer 
les autels , & à émanciper le genre humain 
de la ptiiiïance fuprême. 

Les ades d'une forte de févérité néceflaire^ 
perdroient la majeure partie de leur efficacité , 
s'ils ne faifbient pas auffi retentir leur in- 
fluence dans tous les lieux où la multimde fati- 
guée dé fes travaux ou des fes ennuis , ac- 
court en foule chercher de Famufement & des 
plaifirs : il eft inutile qu'on cherche par-tout 
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ailleurs à préferver fon innocence , fi on lai (Te 
dans ces maifons publiques des poëtes impies 
& corrompus , émouvoir les pa(fi 3ns, prê- 
cher le vice & la volupté , des adeur^ y re- 
préfenter le crime fous des noms brillans , des 
îemmes diflblues s'y montrer fans pudeur, in- 
fulter aux mœurs , tendre des pièges à la jeu- 
neffe, 8c confommer cnfuite avec elle, au 
fcandale de la nation , les plus honteux excès. 

Il eft hafardeux fans doute d'ofcr aînfi 
parler contre des théâtres auxquels une foule 
mfenfée prodigue avec tant de fureur les 
applaudiuemens & les éloges; peut-être cette 
audace fera-t-elle le titre dt prolcription pour 
cet ouvrage ; mais nous avons fu prévoir pour 
lui ce fort rigoureux , & nous y expofer avec 
courage : nous avons promis des vérités ; nous 
avons annoncé que leur enfemble feul pou- 
voit opérer d'utiles effets ; trahirions - nous 
notre engagement & notre devoir, fur -tout 
iorfqu'il s'agit de ces écoles malheureufes de 
proftitution 6c de libertinage f Au moins au- 
trefois fembloit - il que les claffes plus émi- 
nentes de la fociété euffent le funefte privilège 
d'aller cxclufivement s^ corronipre l'efprit & 
le cœur : aujourd'hui les claffes inférieures y 
la populace même la plus vile font invitées 
à venir partager les mêmes erreurs. On diroit 
qu'on fe foit plu à rompre le peu de barriè- 
res qui pourroient encore exifter entre le vice 
& de certaines conditions , en proportionnant 
des fpedacles divers au degré d'intelligence 
•& des facultés des fpedateurs : nous dira-t-oi> 
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pour juftifier tant d'établiflçmens pervers ^ 
qu'ils détournent la multitude de vices encore 

Î)lus honteux ; que jamais l'hifloire fecrete de 
'humanité n'èlljplus fouillée d'horreurs, que 
lorfque ces délafemens font interdits à fes loi- 
firs: foible & criminel le excufe ! Nous ne con- 
teftons cependant pas la trille vérité des dé- 
fordres qu'on allègue ; mais où ces défordres 
ont ûs pris antérieurement naiflance f Où cç 
jeune homme a-t-il appris à fe fouflraire à de 
tendres parens^pour courir après une beauté 
qu'il adore ? Cette fille imprudente & légère 
à écouter ï^s. féduâions d'un perfide amant ? 
cet époux à nourrir dans fon cœur une flamme 
adultère ? cette époufe à violer le lit conjugal! 
tous enfin à-fe proltituer aux paffions \qs plus 
déréglées , à un ancwur impur qui fait braver 
les Dieux ? Où l'oni-ils appris , fi ce n'eft de 
la bouche de ces créatures perdues, que, pâ)r 
la plus bizarre des inconfëqiiences, leurpro- 
feffion rend viles aux yeux mêu>es de ceuji^ 
qui les encenfent & qui les admirent ? Que 
devient donc la folidité de cette jiiftification 
prétendue des théâtres & de tous leurs adhé- 
rens f Ne feroit-il pas auffi étrange d'applau- 
dir à urv empirique barbare , qui , pour fou- 
tenir, diroit-il, les forces languiffamès de fes 
malades ^ les nourriroit de poifon î 

Que néanmoins des .fpedacles foignés 
n'aient de l'agrément 6c ne réunifient une forte 
d'utilité , peut-être même de nécefliité jufqu*à 
un certain point dans une grande ville , c'eft 
ce que nous n'ofons afiirmer j la quefiion eft 
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erande , importante , fufceptible delà difcuf- 
lion la plus approfondie , qui nous entraîne- 
roit ici au delà du terme que nous nous fom» 
mes prefcritpour cet Jbflai. Mais fi l'on décide 
qu'il convient mieux qu'il en exifle , toujours 
raUt-il qu'ils foient épurés , qu'ils n'offrent dans 
tous les genres que des aâes de vertu à imi-r 
ter , a\i lieu de repréfenter fous dçs couleurs 
brillantes , des partions criminelles , dont tout 
individu, jaloux de s'acquérir ou de fe confer- 
ver une confidéraiion légitime j rougiroit de 
fe rendre coupable : il faut que la plus faine 
morale avoue les principes qui y feront dé- 
bités , & que les aâeurs de l'un & l'autre fexe, 
loin de révolter, comme ils le font mainte- 
nantpar leurs fcandales , ne perdent point, par 
leur conduite, des droits furl'eftime de leurs^ 
concitoyens- 

Nous nous flattons d'avoir indiqué \qs xxxiv. 
moyens capables d'établir fur des bafes folides ^^ vertu a, 
4'Enfemble Moral qui fait l'objet de nos défirs, ^^^^ ^^^^^ 
de le faire régner dans toutes les conditions, muiation At% 
de le préferyer contre tous l^s dangers publics dc?°honncur^ 

3 ni pourroiem înfenfiblement Talfeiblir & le 
étruire : ce n'en eft point affez ; il nous relie 
encore une tâche à remplir. 

La vertu n'a pas uniquement des ennemis 
a combattre ; il en exifte de fecrets dans le 
fond des coeurs, dont elle a peut^*être encore 

{)lus à redouter les efforts ; les paflîojns , dont 
'âge allume plutôt Fadivité qu'il ne ^amortit, 
fe liguent fans ceffe pour l'attnquei de la ma- 
nière la plus cruelle. Celle-ci a donc befoin 
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defeccMirs aflidus pour ne pas fuccomber dans 
une lutte auffi dangereufe : il faut exciter fou 
ardeur , foutenir ks forces , l'encourager par 
refpérance. Il femble qu'on ait ignoré quels: 
reliorts on pou voit -faire mouvoir à cet effet j 
on s'eft contenté de parler au crime par des 
lois menaçantes pour l'intimider ; on n'a rien 
dit de confolant a la vertu ; on n'a point flatté 
le véritable mérite; on ne lui^a point annoncé , 
en raifon de ks utiles aâions, des prix , des 
récompenfes ; ou fi quelquefois la Puiffance 
royale fe plaît à en répandre > elle les rend 
plus funeftes que falutaires à la fociété y foit 
par leur nature , foit par la manière dont elle 
les diftribue» 

Tant de reprocher ne font malheureufê- 
ment pas des paradoxes enfantés par une hu- 
meur trille & chagrine^ 

On ne peut d'abord fe défendre de fen- 
tir combien l'avantage général demandéroit 
que le Gouvernement offrît à la Vertu le fe-- 
cours de l'émulation, l'aiguillon puiflant des^ 
diftinâions & des honneurs. Ce n'eft pas ce- 
pendant que ce fentiment généreux qui fe 
nourrit lui-n^cme, dans une paix fecrete , de 
la fatisfadion attachée à l'exercice de fes de- 
voirs, qui s'anime de plus en plus à [ts pra- 
tiquer par la contemplation des biens futurs ^ 
promis à ceux qui ne les auront jamais aban- 
donnés pendant leur vie,aitbefoin d'aucun autre 
mobile , & quelaperfedion de l'homme eflen- 
tiellement vertueux ne fût telle , qu'élevé au 
deffus de toutes les jouiffances temporelles 



*x»* 
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quelconques , comme il feroît înaccfefTible aux 
foiblefles & aux illufions du vulgaire , il ne 
fût fupérieur aux récompenfes , dès qu'il au- 
Toit fu les mériter 5 mais Padminiflration n'en 
eft pas moins répréhenfible d'agir comme fî 
elle étoii perfuadée que les hommes fuflent 
toujours capables de fe conduire d'après cette 
confidéraiion fublime; attendu qu'il s'en faut 
beaucoup que la majeure partie des membres 
de la fociété foit parvenue à ce haut degré de 
perfection dont nous venons de parler, qui 
tient à l'effence de la Religion, & ne peut 
être prêchée que par ks Miniftres; il appar- 
tient au Gouvernement de les y faire tendre, 
en lesexcitant par les deuxplus puiflans moyens 
qu'il tient dans fa main, la confidération & la 
gloire : s'il les emploie avec tant de fuccès 
pour faire profpérer les talens de tous les gen- 
res , & ceux mêmes dont les avantages font 
^auvent plus brillans qu'utiles , combien rie 
doît-il pas être encore plus empreffé de s'en fer- 
vifjpour faire régner de plus en plus les Ver- 
tus chrétiennes & fociales , dont le dévelop- 
pement , lorfqu'il eft multiplié & porté à un 
certain degré , eft la fource véritable de la fé- 
licité publique ? Les fciences élèvent le gé- 
nie , agrandiffent fon domaine , honorent l'hu- 
manité : qui pourroit ne pas leiir rendre le 
plus iufte hommage ?hts arts fervent nos goûts , 
nos befoins , nos plaifirs : profitons avec ad- 
miration , avec reconnoiflance même de leur 
adive induftrie; mais ni les uns ni les autres 
ne rendent pas l'humanité heureufc, quelque- 
fois même ils la troublent & 1^ divifent , tan- 
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dis que la douce & falutaire Vertu, qui fe |>laff 
à amortir les paffions , à écarter {ç,s haines , \^% 
rivalités , à ramener tous les intérêts particu-* 
liers vers Pintérêt général , feme dans les es- 
prits & dans les cœurs \ç,% principes d'une 
harmonie univerfelfe ; & par une fage combî- 
naifon de rapports '& d'égards réciproques» 
forme de la fociété la plus nombreufe j vin 
peuple de frères. 

Ce pouvoir puiffant de la Vertu., ce 
pouvoir fi précieux de rendre les hommes 
heureux, feroit-il donc le feul qui n'auroit 
pas auffi des droits fur des honneurs , fur des 
dilHndions f Car nous croyons que c'eft à cette 
efpece que doit fe réduire le prix propofé à 
;fes bienfaits. 

XXXV. I^^^ récompenfes pécuniaires qu'un trop 

Abus des ré- ^^^^^^e ufage a introduites dans le monde ,'i|p 

compenfcspé- fout ooint faîtes pour des âmes pures & ifia- 

cuniaucs. gnanimés , qa*îl s'agit d'enflammer de plus en 

Î)1us de Piàinour du bien" & des devoirs. Oa 
bit à quel point ces récompenfes , qili àVir- 
liflent rhomme plutôt que de l'honorer ^'puis- 
qu'elles le font rentrer dans la condition d^Uii 
mercenaire dont on paye les fervices , ont ptfo- 
duit jufqua nos jours de pernicieux effets; 
elles ont allumé les pafîions > augmenté leur 
infatiable ardeur : on s'eft cru permis dedé- 
firer de nouvelles jouiflances j quand on s*eft 
vu en état de les fatisfaire; on a trouvé doux 
de s'y livrer : à ces premiers défirs en ont bien- 
tôt fuccédé d'autres plus vifs encore, & de là 
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la foif de l'or, néceflaire pour les aflbuvir , 

s'eft auflî allumée progreflivement : de cette 

augmenution , de cette effervefcence récipro- . 

ques, font veniis par degrés trop rapides, la 

•raoliefle de nos moeurs , la folie des modes , 

là fonapiuofité de lios tables , tous \^^ excès 

. d'un luxe qui méprife l'indigence , ell fourd 

.à Tes cris, ifole l'homme pour le concentrer 

en lui-même j '& féparant ainfi les individus 

opulens du refte de leurs femblables , rend 

cette clafle de la fociété le fléau de toutes 

les autres , par fa dureté , fes rapines , fe$ 

ânjuQices*^ 

• • • 

Si Pon ne peut révoquer en doute la vérité 
des reproches que nous faifons ici à l'amour 
de l'argent , & à l'établi flem en t des récompen- 
fes pécunaires qui en alimentent le gçût , il 
eft donc bien évident que nous fommestrès- 
éloignés de pçnfer que ce foit par elles qu'il 
ifaille honorer Jla Vertu, Loin d'elle au con- 
traire ce perfide! métal qui altère , qui cor- 
rompt tout ce dont il approche, qui defleche 
les ge^rmes précieux de la fenfibilité, de l'hu- 
manité , de la: bienfaifance , & qui n'imprime 
point d'ailleurs un caraâere diftindif à l'hom- 
mcy dont il remplit les , coffres dans le filencè. 
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faiteur de la fociété , il convitfit qu'il lui foit i^^^ication du 

inanifefté viiîblement comme fon modèle; & de ri-compen- 

c'eft par des diftindions apparentes ou publi- ^^.* S"''î '^J*^ 

* •. , . *• / I r ^ vicndroic d c- 

ques qu il acquerroit un éclat \irappant aux ^wir. 
yqûx de la muljtitude* 
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Il en eft tant de ce genre , que le poû* 
voir fuprême peut diftribuer avec une fage 
intelligence ! Des marques d'honneur 'pafTage» 
res , d'autres plus durables , des ordres de 
chevalerie , avec \ts nuances dont ils font fuf- 
ceptibles , des lettres deinoblefle , des titres 
pour ceux qui en font aéjà revêtus j tous ces 
moyens divers apprendroient à tous les états , 
à toutes \qs conditions , qu'il n'eft point d'iri- 
dividus , dans quelque pofition où l'ait placé 
la nature , que la vertu ne puiffe rendre re* 
commandable , & qui ne fou dans le cas dé 
prétendre à de juftes hommages. Au fein des 
campagnes , tantôt un éloge & une réjouiC- 
fance publique dans de certains jours de fê- 
te , récompenferoient la jeunefle de quelque 
ade éclatant d'humanité , de courage , de pa- 
triotifme : tantôt un médaillon dans le goût 
de celui dont le Militaire décore aujourd'hui 
fes vétérans , honoreroit quelque vieillard de 
J'un & l'autre fexe , qui , pendant le cours d'une 
Jongue vie , heureux époux , heureux père » 
jyoifin tranquille & pacifique, ami de tous fes 
compatriotes , auroit conftamment rendu ce 
qu'il devoit à Dieu , à fon Prince , à la So«^ 
ciété , à fes enfans , aux champs mêmes dont 
.il avoit dû faire profpérer la culture. Cette 
marque d'honneur, qu'il feroitàdéfirer que le 
Monarque accompagnât d'une exemption au 
moins partielle, & quelquefois totale, de con- 
tributions aux charges publiques , en rendant 
fes rides vénérables , rappelleroit fans cefle à 
tout fon canton , que c'ell des mains de la 
Vertu qu'il l'auroit jeçue, & exciteroit yne 

émulation 
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émulation générale de s'en rtudre également 
digne, avec^bien plus d'efficacité que ne le 
font aujourd'hui les fêtes de Rofiere , dans 
l'inftitution defquelles la Nation irtiprime la 
légèreté de fon caraâere , en les confacrant 
exclufivement à la jeuneffe du fexe , & en dé- 
tournant du côté de la galanterie , des diver- 
tiffemens j& des hommages extérieurs qu'elle 
ferobloit, dans le principe , ne vouloir décer- 
ner qu'à la pureté des mœurs. Dans les villes, 
quelques diftindions femblables , accordées 
avec réferve & d'après \^% examens les plus 
authentiquas , au foidat, à l'artifan ^ au mar- 
chand fubalterne , ne feroient pas des encou* 
ragemens moins efficaces^ 

L'efpoir d^adquérir la noblefle > ex,ci- 
teroît les fpéculations du commerçant adif ^ 
& dirigeroit en même temp§ fes opérations 

Ear \^% lois de la fidélité la plus fcrupuleufe* 
le même "appât feroit naître le définiéreffe- 
meiit, l'honneur j la délicateffe dans le cœur 
des coopérateurs fubalternes de la juflice ; & 
par te moyen qui fuppléeroit les trop funeftes 
prérogatives attachées aujourd'hui à des char-^ 
ges vénales j auxquelles la fortune fuffit pour 
donner des droits; la noblefle né verroit plus, 
entrer dans fon fanduaire que des perfonnat 
ges dignes d'elle , puifqu'ils feroient marqués 
du fceau de la Vertu •' ceux qii'elle a déjjt 
adoptés depuis une fuite de générations, re- 
cevroient, ou des titres ou des marques de 
chevalerie, nuancées fur la qualité de leurs 
fervices , marques auguftes quç leur éclat at 
Tome /. * F" ' 
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focieroit fi dignement avec les empreintes de 
la valeur ou de la plus haute naiflance. Enfin 
dans toutes les conditions fucceffives , à me- 
fure qu'elles élèvent davantage \qs individus , 
à mcfure* qu'elles leur impofent des devoirs 
plus importans par leurs rapports avec la fo- 
cicté , des degrés d'honneur proportionnés 
récompenferoient la vertu lorfqu'elle fe troti- 
veroit réunie au zèle , au mérite ^ aux taleos» 

XXXVII. Q^^ ^^ développant notre fyftême, nous 
II n'cftdû de jie pouvons trop infiller fur cette idée maieure: 
qu'à ceux dont "ous ne pouvons trop prier nos lecteurs d y 
rcnfembic eft attacher tout l'intérêt qui lui. appartient : c'eft, 
que ce n eil pomt une valeur particulière qui 
peut donner aucune prétention à la récom- 
penfe de l'honneur & de la gloire; mais un 
enfemble de valeurs fans lequel aucun citoyen 
ne fauroit jamais être véritablement utile a (a 
Patrie. C'eft en fyncopant l'homme moral , 
c'eft en récompenfant en lui des aâions bril- 
lantes, auxquelles le vice , quelquefois même 
le crime pnt donné naiffance , & dont ils flé- 
triffent l'éclat , qu'on a corrompu jufqu'à ce 
moment la maffe de la fociété , qu'on a donné 
au mal que l'on devoit pourfuivre , les même$ 
.encourageniens que réclamoit la vertu. Peut* 
être chez ce guerrier illuftre , la valeur tient-» 
elle à la férocité , à l'injuftice , au dérèglement 
des mœurs ; chez ce politique habile & héii- 
reux , l'adreffe à la fourberie & à la mauvaife 
foi : ce commerçant^ ce financier dont la ta- 
pide fonune étonne & faiCt , la doivent peut- 
être en grande partie à leurs infidélités, àJeùrs 
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ufures : cet artifte fameux a fouillé fon bu- 
rin ou Çqs pinceaux , en les proflituant au li- 
bertinage & à rindécence ." ce lavant oatura- 
Jifle ne s'eft pas contenté , en approfondiffant 
avec intelligence & fuccès les fecrets de la 
nature , de publier , dans un ftyle plein de 
majefté , la puiffance infinie de fon auteur : 
il z ofé difputer avec lui , prétendre lui arra- 
cher fon empire: cet écrivain célèbre , qu'on 
ne lit malheureufement qu'avec enthoufiafme 
& /edudion , n'a ufé de fts talens fublimes , 
que pour répandre les poifons les plus fabtiU 
& les plus dangereux , que pour attaquer la 
Religion , l'autorité , les mœurs : ell ce là les 
hommes que le Prince & la Patrie doivent 
honorer & confacrer en quelque forte à l'im- 
mortalité? Ils ont au contraire perdu , par leurs 
forfaits dans l'ordre moral , le droit que leurs 
talens , mieux employés , euffent pu leur don- 
ner au luftre des diilinâions ; & confidérés avec 
1 1 même horreur que ces grands brigands , qui , 
n'ayant fait fervir leur efprit & leur intelli- 
gence qu'à être les fléaux de leurs femblar 
oies , ont fini par fubir la peine de leurs atteur 
tais , ils doivent avec plus de raifon partager 
cette ignominie de la part de la fociété qu'ils 
ont encore bien plus cruellement bleffée par 
leurs ou vrages licemieux. L'opprobre jla honte 
& Poubli font lès moindres p;eines qu'on pniflTe 
décerner contre ces véritables ennemis de l'hu- 
niamté, pendant leur vie, & contre leur mé- 
moire après leur mort. 

Quant à l'émulation réelle q'^e procure- ^p^^Ja- 



84 De tEnfemhU 

l'utîiîtc dont roient les faveurs honorables accordées à ceux 
vcKu.i^uilt 4^î les méritoient à tous égards , pendant 
tiondesrfcom- qu'on les refuferoît à ceux qui s'en leroient 
com^alSfon*^ Fcudus îndîgnes ; ne doutons pas qu'elle n'eût 
des exemples, la plus puiuante efficace pour diriger les hom* 

mes vers le bien : il ne feut qu'approfondir leurs 
* penfées , leurs défirs , les refforis qui [q^ îoik 

agir , pour fe perfuader de cette vérité. 

D'ailleurs , qu'on jette les yeux fur les inP» 
titutions brillantes qu'il a déjà plu aux Rois 
de former; qu'on les confîdere fous tous les 
rapports dont elles font fufceptibles , il réfut 
tera de cet examen la preuve la plus convain- 
cante des différentes parties du fyflême que 
nous ofons préfenter , & de la vérité de no* 
réflexions. 

Le plus éclatant de tous les ordres , celui 
dont nos Rois eux- mêmes & plufieurs autres 
têtes couronnées portent habituellement it% 
marques , eft le premier qui frappe nos re- 
gards; il couvre ceux qu'il décore , des rayons 




a 

l'Etat , le prix que le Prince daigna y atta- 
cher ; il invite a nobleffe préfente à travail- 
ler à le rendre digne d'une faveur auflî dit- 
jinguée. 

Louis XIV, Prince conquérant & bel- 
liqueux, veut enflammer fes fujetsdela mê- 
me ardeur militaire qui l'anime ; il inflitue à 
cet effet l'ordre de Su Louis ; il y crée des 
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Chevaliers , des Commandeurs ; il jette encore 
fur quelques membres de ce corps ilJuflre 
un plus grand degré de fplendeur ; auffi-tôt là 
iioblefle accourt en foule fous fes drapeaux & 
fous fes étendards : la févérité de la d^fcipiine 
militaire , les fatigues de la guerre , les dan* 
gers auxquels elle expofe , deviennent des at- 
traits vidorieux pour une profeffîon que l'hon-- 
neur couronne : le vieillard mutilé fe conible , 
par ia récompeafe qu'il a reçue de fes mains, 
despeines qu il a éprouvées, de fes travaux , de 
fesiiieurs 3, des. membres mêmes qu'il a facritîés 
à la défenfe de TEta.u 

Le même Prince , jaloux de tou^ fes 
moyens d'illuftrer fon règne , veut y donner 
aux fciences & aux lettres Téclat le plus bril- 
lant; , la protedion la plus marquée : il ap^- 
pelle les iavans de toutes les nationsij il leur 
ouvre l'intérieur de fon Palais ; il crée pour 
eux trois Académies diftindes , à chacune 
defquelles il confie des fondioHs d'un genre 
particulier. Là , aucune décoration appa»»- 
rente ne feit connoître le «xérite y n'excite 
les défirs de ceux qui cherchent à y pénétrer-: 
la gloire feule d'y être admis , la flatteufe éga- 
lité que lefayoir établit emre tous. les. n>en>- 
bres de ces corps illuftres , fuffifent pour être le 
prix de leurs veilles ^xlè leurs lumières ^de feurs 
cnivrages , & pour enflammer de la plus vive 
wieur ceux qui veulent fe rendre dignesK ct'çn- 
ttex dans ces nobleslycées^ 

Les'arts de toute efpece , fes Ipccuîatipn^a 
iubUniQît dans le commerce* les lucccs écla^ 

F5 
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tans dans l'agriculture , dans la municipalité 
des villes, en un mot , dans tout ce qui peut 
entretenir la gloire ou la profpérité du royaume, 
trouvent encore dans le cordon de St. Michel , 
ou quelquefois dans des lettres de nobleffe j 
la récompenfe la plus fignalée , offrent l'objet 
d'émulation la plus aâive. 

Il eft donc bien puiflant fur les hommes 
l'amour de la confidération, de la gloire , au- 
quel font dus tant deproduâions immortelles , 
de fàvantes & utiles recherches , de décou- 
vertes brillantes , de chef d'œuvres de tou$ 
\qs genres; & fi la Vertu , jufqu'à prëfent igno- 
rée , reclufe , oubliée dans its ténèbres où elle 
aime à s'envelopper , ou , ce qui eft encore plus 
fâcheux , devenue foible & languiffante d'après 
\q% combats malheureux, que , dénuée de tout 
fecours , elle eft inceflamment obligée de lî* 
vrer contre le fiecle , recevoit au contraire les 
encouragemens & les récompenfes que le gé- 
nie , ia naiffance ou its talçns fe font crus en 
droit de s'arroger exclufivement ; elle repreA- 
droit bientôt tout fon reffort, toute fon éner- 
gie , & répandroit fur la fociété fes bienfaits 
les plus abondans. 

XXXIX. Mais n'oublions point ce que nous avons 

Altération de ^^^ ^^ ^V ^ qu'un momcnt, de l'examen ap* 

eu ditfcrcntcs profoudi Qu'il couvieut de faire de ces bril- 

produiSr^'par '^"^^^ iuftitutious dont tious vcnoHs^ de parler: 

radjondtion , nous n'en avons encore fait voir que le fcoté 

T\}^J^^^ ^^^ féduâeur ; il va s'en m.ontrer à nos yeux un au* 

pcnfes pécu- ire qui cxcitcra nos gcmiliemjens & nos regrecs. 

Ataires. 
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La pi^reté & Péclat de ces inftitutions 
ont bientôt dégénéré dans leur principe , 
pour faire place à la corruption & à la li- 
cence. Peut - on voir celle - ci fe montrer prin- 
cipalement avec plus d'arrogance que dans 
cette- trop fameufe Société littéraire, dans 
laquelle quarante perfonnages de tout état 
& de toute condition , dont on ne peut ex- 
cepter qu'un très-petit nombre , femblent fe 
réunir pour afficher à Tenvi une impiété 
phiJofbphique, emploient tous les genres de 
produdions pour féduire & tromper la mul- 
titude à laquelle ils cherchent à perfuader 
que de leur bouche il nç peut fortir que des 
oracles , ont, conllamment honoré pendant 
fa vie , & honorent encore après la mort 
d'une forte de culte d'apoihéofé , le génie 
pervçrs qui a porté les *atteintes les plus 
mortelles à la religion & aux mœurs , où 
les Mniiftres mêmes des autels, que leur 
imprudence fans doute y a fait entrer , n'o- 
fent faire entendre leur voix que pour ap- 
plaudir aux ouvrages du menfonge & de 
l'erreur , fouffrent qu'on leur dide à eiix- 
inêmes des lois fur l'exercice de leurs au- 
cuftes fondions , & trahifTent par une lâche 
, loumillîon à ces confeils du vice , de même 
que par un filence criminel ^ les droits de 
la Relifiion fainte qu'ils dçvroiem défendre. 
■'-. ,QweIs abus , quels fcandales ! quel funefte 
concours de talens . contre les. mœurs & l'in- 
nocence ! Mais n'en foyoïis pas furpris j où 
|a Vertu n'eft point appelée , les pâflTions ne 
tardent pas à le produire avec ieuxbrilant cor- 

F4 
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tégCj au milieu duquel fe diflingue fur-tout 
la cupidité , qui , fucceflivement , tille & meré 
des plailîrs, règne fur l'efpece humaine avec 
le plus d'univerfalité & de puiffance. Des 
honneufs, des décorations, des titres ftériletf 
auroient peu flaué fes goûts fenfuel$ : elle n'a 
pas eu de peine à perfuadôr à ceux qui e» 
etoient revêtus, qu'il convenoit que les lar- 
geffçs pécuniaires du Prince accompagnaffent 
les autres faveurs , comme la rofée bienfai- 
fante des nuages féconde d^heureux coteaujç 
que le foleil le plaît à éclairer de fes rayons, 
& une forte de raifon louable & légitiiTie ap-» 
puyoit ce fyftcme , ài^s prétentions de \^ 
Juftîce* • 

Sollicitées par Rien n*efl plus diPproportionné que î^ ' 
^wisXhïftk^^^ répartition des bians temporels/fur les indi-é 
vidus : rien de plus égal que \c% befbins phyff-* 
ques auxquels ils font tous aiTuiettis : tandis 
que l'homme opulent peut y fournir avec abon-» 
dance , à peine celui que la fortune traite avec 
rigueur , peut il fubvenir aux plus néceffai^ 
res j & fi cet homme, tourmenté par l*advër- 
fité , déploie une intelligence , du génie , des ' 
talens qui l'élevent audeffus de fes fembfa-i 
blés, lui fuffira-t-il de recevoir des récom- 
penfes avec lefquelles il ne pourra fe préfet^ 
ver d'aucun des mauxqui aflfîégent l'humanné ? 
Le iaiflera-t-on en foufFrance , fous la livrée 
de l'honneur , déplorer fon indigence , ou 
perdre , à fe défendre contre elle ,. des mo-^ 
mens qu'il pourroit fi utilement employer au3| 
progrès dçs fciences ou desi arts f 
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Ah ! fi l'on s'étoit toujours reftreint à 
d'auffi louables principes , qui eût pu ne pas 
y applaudir avec joie , ne pas admirer la ten- 
dre ibllicitude du Prince, fur-tout fi ceux qu'elle 
auroit daigné foulager , euffent joint éminem- 
ment à leur genre de mérite particulier, celui 
des vertus chrétiennes & fociales par lefquelles 
feules le fu^et peut acquérir de juftçs droits 
furleslibçralités du Souverain, 

, Mais que ^intervalle qui fépare le bien Dont la «- 
d'avtc le mal eft étroit , & que la cupidité p^"^ ^-^f^ 
eft ardente à le franchir J la préfence feule de acs vcrau. 
la Vertu étoit Importune , fa pratique encore 
pKis pénible 3 il a fallu travailler à fe débar- 
rafler d'elle : on a commencé par ne plus même 
proférer fon jpm , fous le fçécieux prétexte 
que fon empire étoit trop univerfellement re-? 
connu pour avoir befoin d'aucun appui j & 
par ce filence refpedueux en apparence, mais 
criminel au fond , on a réuflîi à la détrôner 
de prefque tous les cœurs :^en même temps 
on a prodigué les éloges \^% plus pompeux 
aux hommes uniquement diftingué* par PeR 
prit, le génie, les talens 3 on les ^ célébréit 
comme feuls véritablement dignes^ àt^ hom- 
mages de leur fiecle & de la bienfaifance 
royale. Dès là » quelle vafte carrière ne s*eft- 
elle 'pas ouverte aux défirs, à la cupidité ! 
Quiconque s'eft diftingué dans fe. iphere > 
n'ayant plus de cenfure à redouter , s'eft cru 
permis de fe fuppofer des befbids, pour inté- 
T^er en fa faveur les regards du Gouverne* 
ment ; l^ugçaentation dç ces befdins faâices. 
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que les mœurs ont introduits de plus en plus , 
leur en a même fourni des occafio as fuccef- 
iîves : chacun a réuflî à fe faire écouter , pco- 
ponionnément à l'accès qu'il a fu fe ména-^ 
ger; enfin l'habitude , de la part du Prince, de 
recevoir des follicitations , l'habitude d'en ac* 
corder l'objet,,foni devenues fi générales , qu'il 
n'exifte plus de récompenfe honorifique , dont 
des émolumens ne loient devenus un apa-r 
nage inhérent , & que la grandeur femble fo' 
mefurer furie plus ou le moins de ceux qu^elle 
reçoit, ^ . 

C'eft pourtant à cet abus fatal , c'eft à 
cette altération dans les principes du véritable 
honneur , c'eft à cet abandon total de la Vertu 
■que font dues les fcandales , les débordemens 
de toute efpece» les excès innombrables qui 
affligent la fagefle & la raifon. Quand on ne 

f>ouedoit qu'une fortune circonfcrite , il fal^ 
oit de toute néceflitc en calculer les forces > 
pour régler fur elle fes dépenfes : il falloit ufer 
du préfent avec modération , pour fe ména-r 
ger une exiltence future ; toutes les Vertus 
gagnoient infiniment à cette prévoyance cir- 
confpeâe; on redoutoit également la magni-* 
ficence Ats goûts, la fomptuofité des tables» 
les profufîons du jeu , du luxe & de la li- 
cence, par la crainte des abîmes dans lefqueU 
ces inconduites auroient plongé : la polïîbi»^ 
lité prefque affurée d'acquérir des reflources » 
a fait évapouir ces prudentes fpéculations , a 
donné nai0ance à des defirs illimités : il eft 
fi doux à la nature de s'y abandonner ^ de les 
fatisfaire ! Des principes aufleres ^ ou une heu» 
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reufe impoffibilhé , font les uniques freins qui 
puifient la prclcrver de tant d'écarts, & les gé- 
néroGtés du Trône ont totalement rompu cette 
double digue dont la puiflance éioit fi utile. 

S'il étoit poiïîble que les Rois fentiflent 
quel préjudice ils ont porté , par ces ades ap- fetoïiTdS« 
barens de bienfaifance , à l'avantage , réel de la w iu to 
Ibciété , s'ils en avoient fuivi les fâcheux effets , ^^^ ^ ^ 
s'ils avoîent vu le foible opprimé par l'homme abufc 
puiflTant , le commerce fatigué & quelquefois 
prefque anéanti par des crédits onéreux , par 
des infidélités plus criantes encore , le pauvre 

fmvé de fon lalaire, le créancier de la dette 
a plus légitime , toute la morale détruite avec 
la religion, toutes les vertus exilées; s'ils ré* 
fléchifloient en outre quQ la fomme donnée 
à un individu efl le produit que des impôts 
expriment laborieufement de la fubftance d'un 
nombre confidérable d'autres individus qui 
mériteroient à plus de titres des confolations 
& des adouciffemens dans leur infortune , leur 
cœur les folliciteroit bientôt de fupprimer 
i'ufage de ces réc'ompenfcs pécuniaires , ou 
au moins de hs reftr-eindre aux cas privilégiés 
dont nous avons précédemment parlé. 

Mais les Rois font-ils jamais à portée de 
lavoir , de connoître , d'infpeder des détaiU 
qui n'intéreffent que le vulgaire ? Placés dans 
une atmofphere élevée , les rayons de leur 
gloire , mêlés à l'encens qui fume fans 
ceffe au pied de leur Trône , forment autour 
d'eux un nuage qui dérobe la foule des pe- 
tits objets à leurs regards : il faudroit qu'ils 
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daignafîent quelquefois defcendre de ce fîége 
de leur gloire,, ou en faire approcher quelques 
mortels choifis , comnae autrefois TEiernel ap* 
pela Moife fur le mom^Sinaï; & c'efl là Iç 
dernier moyen qu'il nous relie à leur propo- 
fer pour opérer dans les iDoeurs la révokn 
tiôn la plus mémorable. 

X L L Lç François ne connoît point de préroga- 

? l^f?'**"*/"^ tive plus flatteufe aue celle d'approcher de 
luSouvecaiiu Pi^^s lon oouveraui, d être admis en qjuelque 
îone à fa familiarité , de pouvoir lui adreffer 
direâement des vœux & des hommages : aufB 
la haute nobleffe a-t-elle toujours été jaloufe 
à l'excès de ce droit honorable ,1 & nous fom-* 
mes bien éloignés de le lui eonteller en aucune 
manière ; elle doit jouir avec gloire du prix 
des lauriers qui cêingnirent le front de fe^ 
ancêtres i mais il eft un terme à tout , commç 
à tout on peut admettre de fagjes & de falu.-^ 
taires exceptions,. 

Sur le droit On ne voit pas fans peine que la. fixationt 
•lufivcmen^^^ d'uue époijue précife , lorfque des nobles d^an- 
cienne origine peuvent prou ver , par des pie- 
ces authentiques & fuivies, leur filiation depuiç 
ce terme,, fuffit pour leur ouvrir l'accès auprès: 
du Trône , fans que fouvent ils ayent belbin 
4'appuyer d'aucun autre titre glorieux l^orgueil 
de leurs prétentions , tandis que beaucoup 
d'autres nobles , dont Igs races ont été plus 
illufires peut-être & plus utiles à la Nation y. 
font dans l'impoflîbilité de fe produire , parce 
qu,e quelque intervalle les fépare encore de^ 
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Pépoque déterminée par le Prince , ou que 
quelques caufes phyfiques , en détruifant ou 
diffipani les frêles monumens fur lefquels re- 
pofe aux yeux des homnies la grandeur hu- 
maine ; leur a interdit un accès qu'un ha- 
fard heureux de circonftances s'eft plu à con- 
ferver à leurs égaux : cette conlidération feroit 
4de nature à fixer l'attention du Monarque. 
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l'origine eft auffi reculée dans la nuit des temps, 3^^* ^ ** 
que leurs aïeux font fameux dans nos fartes, 
l'abus qu'ils font des droits acquis à leur élé- 
vation , intérefle également fa fageffe» 

Les fubflitutions à l'infini ne doivent pas 
être plus autorifées par la jurtice dans l'ordre 
des grâces , qu'elles ne le font pour les biens 
dans l^ordre civil. L'héritier d'une grande mai- 
fon, lorfqu'il fe fera dégradé aux yeux delà 
nation, fera-t-il fondé à réclamer les faveurs 
les plus diftinguées , comme une forte de pa- 
trimoine honorifique dii à fa nàiflance & à un 
nom qu'il avilit dans faperfonne ? S'il a com- 
mencé à en jouir, doit-il, malgré une incon- 
duite criminelle , être maintenu dans de fi no- 
bles prérogatives f Le cri de la venu ,' de l'hon- 
neur, des lois outragées, ne repoufle-t-il pas 
ce mortel téméraire loin du Trône , autour 
duquel le mérite & l'innocence peuvent feiils 
fe montrer avec une honnête anurance ? La 
Majefté par excellence cft-elle faite pour être 
fouillée par le fouffle impur des palîîons & des! 
vices f A quels dangers ne $'expoferoit-elle 
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pas elle même en vivant avec eux dans lecom* 
merce le plus peftilentiel? 

XLii. ' Quel avantage au contraire pour elle » pour 
ta fivcur ac la Patrie , pour les Peuples , fi, difcernant quel- 
le pracnurion quefoîs dans la nobleffe du fécond ordre , des 

frt'.uun puif- .^ , ,.^. , , . o » * 

laat aiguillon membres aiitingues par un mente pur & ven- 
pourU Venu, table , elle daignoit les appeler près d'elle, 

les faire participer, pour prix de leurs dignes 
aâions^p aux prééminences des Grands de l'Ëtat! 

• 

Vertu fi digne de nos hommages , & jufqii'à 
préfent fi fugitive & méprifée; Vertu fans la* 
quelle cependant il ne peut exitler dans les 
Empires une réelle félicité , quelle devien- 
drou en peu de temps votre puiflance ! Le 
vice honteux & flétri pourroit-il réfiUer contre 
les rayons de votre gloire ? Remife dans le 
polie éminent qu4l avoit injuftement ufurpé. 
lur vous, nous vous voyons déjà, tantôt préfi- 
der auxconfeils du Monarque, tantôt, dans 
des entretiens familiers où la bonté vient au 
devant du refped, éclairer fa juftice, fa gé- 
ncrofité , fa bienfaifance , tantôt être en même 
temps Torgane & l'agent de fes fentimens 
paternels. 

L X 1 1 1. Flatterions-nous donc nos défirs d'une efpé- 

Coup-d'œil ranpe chimérique 9 fi nous fuppofions le con- 

Ér^ fL^^'^ri** cours des vues que nous venons de préfenter 

Idées propoiies , . t t-i j ' / 

dans ce cbapi- oans ce chapitre, comme capables de rege- 
**^^ nérer la nauon , de créer dans fon fein l'En- 

&mble moral que nous avons dit être l'objet 
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de iiQs travaux , & les moyens eux - mêmes , 
comme fufceptibles d'une facile exécuâôn f 

Pour le premier poim (nous ne craindrons Sur leuren^ 
pas de l'avouer), l'enchaînement des opéra- «J^î^emeiifc 
tions utiles & des aâes de prudence que nous 
indiquons, pour femer dès le bas âff*e dans 
tous les individus , les femences les plus pré- 
cievifes , pour les y faire profpérer dans l'ado* 
lefccnce , pour préferver l'âge viril de l'im- 

ÊétuoGté des pallions , pour jeter de l'oppro- 
re furie vice, pour aiguillonner & couronner 
la vertu , cet enchaînement nous parcît tel que 
nous croirions impoffible qu'il ne produisît [e% 
plus heureux efiets. 

Peut-être l'établifTement des moyensferoit.il ^l^^^^""^ 
fufceptible de quelques difficult'^s ? Cependant 
tine confidération bien importante foutient 
hotre courage. Ce n'eft d'ordinaire que quand 
Pautorité veut s'armer de rigueur , qu'elJe s'ôte 
à elle-même une partie de fa puiiTance : la li- 
berté opprimée , des droits violés font naître 
des réclamations univerfelles , dont le bruit 
confus vient frapper fes oreilles & déconcer- 
ter fes projets : ici , pour opérer la plus grande , 
fe plus importante des révolutions , nous ne 
proférons Feulement pas les mots de févérité , - 
de châtiment i nous ne parlons que bonté, que 
bienfaifance; nous n^annonçôns que des grâ- 
ces ^ des récompenfes. 

Des préjugés à détruire feroient un obfta- 
fcle à vaincre j nous n'en attaquons aucun qu'ui^ 
ufage refpeâable ait confacré j nous laitibns 
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à tous lés états leur objet d'ambition partîcu* 
lier; nous ne difputons point à la haute no- 
bleue Pancienneté de ks droits J nous nou^ 
contentons de faille voir combien il eft mal-» 
heureux que, dans lin fyftéme d'adminiftration 
générale , on ait totalemept oublié d'y com- 
prendre les. intérêts de la Vertu , d'indiquer ïqs 
moyens par lefquels on pourroit réparer cette 
fatale négligence ; & ces moyens lont de na- 
ture à ne porter aucun ombrage à perfonne* 

Relativement Lcs titulaires dés charges qui donnent la no* 

donntîldrno- ^^^^^ ^^ premier venu qui le trouve en état 
Ucflc. de les acheter , pourroient tout au plus s'alar^ 

mei* de ce que nous nous permettons de dire à cei 
égard : encore les prierons-nous de confidérec 
que nous nous reprocherions de porter quel- 
ques atteintes à leurs privilèges , que nous fôu-* 
haiterions uniquement , tant pour leur hon- 
neur perfonnel que pour le bien général , que 
des charges auxquelles de la dignité fetro\ivè 
attachée, n'appartinffent pas, comme une con- 
cjuête^ au preùiier occupant, & qu'il|fallût des 
titres antérieurs pour donner le droit d'y. 
prétendre. 

Rciab'vement Nous uous plairons encore à nous mettrift 

at^^^pcnSonT' ^ ^'^^^^ ^^ ^^^^? imputation d'injuftice de la 
part de ceux qui jouiflent aduelîement de grâ- 
ces pécuniaires j mais en refpedant leur pro*- 
priété , nous ne pouvons nous défendre d'in- 
viter tous ceux que des pofleffions immenfes 
oudes jouiffances trèsfurabondantés rendent les 
heureux de la terre , à offrir au Gouvernement • 



fur tesptincipesde ^Adviinijlratlon. py 

IJÊ fub^r annuellement fur leur penfion unç d^^ 
^iflDÛpn fucceQiive | par un ade dû générpr 
lue gratuit > cjui rfiérÂ^çroiii que , de fou cpté > 
Iq î^rinicç if ur acq^rdat, /oit en. ûtrç hpijori^- 
qviçf s fpit çn déporatioi) de l'Ordre d^ Cher 
valcriç* dont il a^tç parié; çi-deffiii^ ,.4eis.tér 
«^^i^n^^ç* dç.lÀii«(ad*pn:<prpporûoftn^s à 1» 
proi^pûtude 6c au plus qu oioins grand d^grî 
de facritice auxcjuels ils confentiroient de fe 
foumettre : ce leroit de ces citoyens zçJ^s, ^ . , 
qui , foit par le fervîce" prérent qu^ib rpn- 
droient à TËtat > eri Iç déchargeant d'fiutam \ , 
dans le moment même , d'un^ partie "dû far- 
deau qu'il fupporte,/bit't>ar le grahrfexetp- .. ^. 
f)Le du ils donrtéroipm aux^^énérariôns.aduefc 
es & futures , ferpîènt le$ véritaties ^bie^ifaf* 
teUrs de la Monarchie , ' dont il cpriviéndroft 
iâiie jes noms fiiffént imnipml^^^ 
Haies, de qiême c|uiê' liriàfVér mr^le b'rbn!É 
lef fanduairesdà'IajgK^ ' . ^ J.ii;:;v 

. . " ■•.■*. 

kelarivement aux \^oîûS mi*it oprivTénBrpjlt Rciaiîvcracnt 
de prendre pour établir le plÉin;g,<hférài- dfe T.^i,:::^.T 




tibje^^ùx moycrii préparatoires, a^ixmoycifa 

d^é^éci?tïon , à lout entîh* ce qui en c8h(^- 

neroit > l^oit la p^^en^ece;' fortçatîon , ifôtr fe 

qiaintiéifi habîltfÔ-.nô^ pas cfW'HiS- 

yoîf -d^cfencWé^ p^^ dans des ô^xzih 

Ique nous avons âpprdfôHclis dâtis le feçrét.-jSi 

quelques-uns de ;ibs 'lèâeiirs prenoierit ^ffSb 

^d^intcrêt à notre bu vjrage pour nous* éfr^lfe 

"^unè forte de reproché, tious iiôus pernîfeltrîoiîs 

Tome /. G 
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de leur obferver qiie TÀuteur d'un modedê 
Eflai doit préfenter des idées avec la référve 
ahalogue au titre de fort Ouvrage ; & que , 
trop incertain de la manière dont elles feront 
accueillies , il eft jufte que pour s'éviter le ri- 
dicule, il fe reftreigne dans de certaines bor- 
nes j ôc parle un langage bien différent de ce^ 
lui d'un Légiflateur qui dîâeroit fes lois. 

X L I V. Une confidératîon unique nous a paru d'une 
J'^^^a^ ^^'^^ importance , ^ue nous ne pouvons nous 
moySs^*' yf difoenfer de la traiter brièvement. Que nous 
Mofenrcnc^"' fumons- affez heureux pour donner k notre 
j)lan un air de vraifemblance , de poflibilité 
qui lui attirât quelque fufirage ; que nous in«- 
téredanions en fa faveur des âmes honnêtes 
êc ver:tuéufes ; que nous les échauflfàflions du 
défîr de le voir fè former : notre fuccès feroît 
grand , & pourtant enrore peu affuré : d'au- 
tres perfonnes moins faciles àperfuader, moins 
bien intentionnées , peut-être même critiques 
ciécidés , diront qu'un plan de cette efpece a 
plus de fédudion que de folidité j que fous 
l'apparence du bien il n'empêchera jamais 
l'exiftence réelle du mal ; que les penchans dé 
l'hoipme font trop pervers pour ne pas chercher 
^è i£i reproduire fans cefle ; qu'ils meilroien t feu- 
jtepSïçnt' plus à'adreflTe & d'habileté dans leur 
^marche, pour être mgin^ découyens ; que cette 
.fduplicité , cette hyijpocriGe /erôîent un vice de 
j^ùs dans la fociété , dont au moins elle étoit 
antérieurement exempte » & que le plus fou- 
▼ent j par fes artifices f le vice obtiendroit les 



fur Ui principes de tAdmîniJiràtîdn^ pp 

iàiflinâîons créées pour la Vertu , dont il m 
porteroit que le mafqueé 

Ce Aialkeur prévu ne le^éalifetoit £uis doute 
qu'avec trop de fréc^u^ice & de facilité^ fi 
en nV oppofoit un puiflant obfiacle ; mais il 
en exifte un de cetee nature dont on eft per« 
luadé que les effets feroiem auffi efficaces qu'ii 
foit ^offible de le fupDofer : la julUce en in- 
dique l'utilité ; la fagette & la douceur en af- 
ibrent Its avantagea ; l'exemple de la fameufe 
République 5 n^aîtreffe de l'univers, qui l'em- 
ploya long^teihjps avec le^ plus grand fuccès y 
'^bôfe (ê fdn inconteftable & fupérieure 
Utilité; ' 

XLV^ 

Nous vouionis parler de h cenfure qu^l EtabBâcmait 
feroit podible de foire exercer par des citoyens ^"JtStoT* 
recommandables , fur tous les ordres de 'r£tat> 

})our furveiller its mbeûrs publiques & en ton- 
brver la pureté» Si ceux qui l'exetçoiem <lans 
l'ancienne Rome avoient en outre d'autre^ 
droits 5 d'autres fonâfons imponames à remi- 
|>lir, cela devient étranger à notre po6tion& 
à nos vues. Nous ne les confidérons ici cpte 
relativement au dépôt précieux des moeurs qui 
leur étoit confié 9 & qu'on pourroit donc en- 
core confier de nos jours à des hommes d^éli- 
te. Chaque citoyen romain, dans fa clafle, 
rêdoutoit les yeux vigilatis de ces gardiens . 
relpeflables de l'innocence & des venus , crai- 
gnoit, s'il y dérogeoit, de reflentir le poids 
de leur autorité, rourquoi parnii nous des 
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perfoilHhgeS éilïhieilV , marquée du ïceatl â&h 
Vertu , jouiffans d'une' 'conndération Ôc de fut 
|^&^^miiverfëlÂ:v:Ji'^Mrceroient':iis pas les 
ïhémésîfxHiâiorir aY»6:,aiitant .^'ho»i|)2UK;>^\.^ 
pouvoir fous Jes yéÛK; .jdn;5miv.ë^^i iMq^iol 

th dénonceroiient jc»:abiirq[)tii^il4 cr^oiroieoyné- 
nier fon à£mnàcker&»& «^^{[ilia qu^ij: pronot)^ 
t!cimre ies délinquaimaelfe péiile quK^ lui àiô^ 
té^oh fa &gefle. ; B i cft .bien» à: préfumer fafts 
^lôute "qjae ,tettèr=efpic!$5é.'Qoiivcliç. de Mag^ 
trâtuire, dont IHîtiiieé'Ccôttroit enraifon de ce 
qu^jn la projportiqnaècoit «u no*;nbi:c jdçs^dlif- 
fëréi^tes claâes deiiàfociét^C:, pour^ib F^Bigir^» 
par ce , rapprochement , plus vigilante St-ptu^ 
aâive , & de ce qu'on aur oit l'attention que 
r:.'. . V : . £ Scè fut, dans chaaine de ces clafles , lefenuiii 
^^'ll'^?.,!:',?' zQ^kU .^^Cgpât ceux , qui en de vr oient eue ;i:e.v€- 
X^X » ; acquerrdi^'pjQmpteinent . aux y.eyxx|es 
-peijp)8s;>le cavft^ere ie plus iîçpofant ^ fabs 
i^^uleliè^^ep^ilç^, iaUeçreijr & l'effrpi. Qn nfe 
- ^fcerfQJt) d?n$ eeux^quiTeniplirôient cetauguÛè 
opin^ffeçe, que des iïij(pedetirs & rign de&|u- 
^es-i&. la nuante çntrxî ces deux titçes > ne. fe- 
'jotj^i pas jndifSérente pour les peuples qui jou- 
iraient bien l'apprécier. 

'' ■ ■' . " • ■ ■ • 
X L V i. . L^ création d'un Coxbité fupérieur , dans Iç- 

Etabiiflemcn rtijel fe réuniroieut. des cenfeiirs choiîîs parniî 

d*un Cornue * ' j i • j '^^ '^ J" ' ' 

fupéricHc ceux de tous l^s ordres , paroitroit clevou: 

- être lé complément de ce nouvel établiffe- 

ment patriotique. Ce feroit devant ceTribii- 

. nal que fe feroit le ^apport des faits qui mé- 

riteroient fon examen. La maniéré dont des 



fur lesprmcifjts.fy.^^d^nïflratîùn. jgç 
Mg«$' de 'cCmdiûw .4u$.'FliJl^*'e'it<î ' Afqjçn; 
afe^ftésidiverfeinflnj 4et -^fays > des içagda^eç 

oitifU: jla fuite , Édrnw^pjt j£ piiéji^. Jç 
pliifl emaiti de t'imprï^ç>fi gue déy^ç»*» :.çb 
reffemif' aiiffi la iflafle de la focicté , Qç jg 
vœu combiné qui. réfulteroit de cette con- 
noifîance , & détermineroît leurs opinions 
à la pluraliié des fiifirages ; poné enfuite fous 
les yeux du Souverain, l'éciaireroit lui-mê- 
me fur le plus ou le moins de févérité avec 
laquelle il vcudroit, par des peines toujours 
& exclufivemenc relatives à 1 honneur, té- 
moigner fon mccodicDijçniciU aux coupables. 
Il retarderoit.pour iesuRS des récfoiïipenfes , 
il en refurergji à d'autres lôïe augmentation 
progrenive ; ii en dé<;larerc>it quelques - uns 
incapables d'y jamais prétendre : tantôt il 
élûi^neroit momentanéuicnt tie fa prcfence ; 
tantôt il prolongerok le lernie de cet éloi- 
gnement humiliant; qîialqT-icfois il i'ttendroit 
jufqu'à celui même des jours , ou , par des 
ïuppreflîons de titres ou de marques de Che- 
valerie , il dcgraderoit des ennemis trop de- 
clarés des mœurs & de La Vertu , c^e roênie 
qu'après des trahifons ou d'infignes lâchetés , 
il fait arracher le figne de la valeur àceux qu'il 
en avott honorés, . 

C'eft bien alors cpie le Monarque de la 
France feroît auffi authentiquement le Monar- 
que des opinions i il les tiendroit en quelque 
lone dans-Ia main royale î fans rigueur ^ dont 
Gî 
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il abandonneroit l'ecercice aux lois pâutef 
contre les grands foi&its , il réraieroit néan- 
moins avec raatorité la plus abTolue , & feQ 
Trône refplendi^nt fe verroit enrironné 
des Votus. dont ilT^oît la ^re-f^de & 
l'afîie. , 
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SOMMAIRE 



DELA PREMIERE SECTION 



DS L^SNSEMJBLÉ POLTTiqVS. 



\Jn fait fintir dans une courte introduSîon 
combien VEnfemhle Politique doit produire dt 
plus heureux effets ^ & avec plus de facilité^ 
lorfque les hommes font préparés par CEnfem^ 
ble Moral qui les a rendus meilleurs. 

Ils font affujetU à deux rapports priniti^ 
poux y le premier avec leurs femblables ^ U 
deuxième avec V autorité qui les gouverne* 

On commence par Pexanien du premier rap^ 
port; il efl réglé ^ dans tùtttes les opérations^ 
par la Légiflationy d^oà fuit y pour le Prince^ 
t obligation de fentir toute Vimportance de cette 
fonStion de la royautés * 

lues changemens qui arrivent hahiiùtltèment 
dans le moral des nations ^comnfe dans *ie 
phyfique , exigent que la légifiation fiM^^éarts 
wt état habituel de vipUmce ^ &fi prét&mér 
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les circonjlances morales ou phyfiqws Pexigent^ 

Détail àes ptinçl^auic cAn^e/hehs ^ui ar^ 
rivent dans le moral \ la néceffité de les fuivre 
'èji prouvée par Vtkemplè de Vexcèi dïiqûHje 
port^nf les prodigues, &^ les banqueroutiers : it 
^fi devenu indifpenfable de leur en impojef par 
la crainte d^un châtim^m infamant; & pour 
réujjir à établir ce châtiment , il faut détruire 
lé préjugé jfuiv an t lequel ^JuJqu^àpréjfèni^Piffi^ 
yrobre d*un membre t^Uji^familU éesAô^Fè 1^ 
'fàhiille entière. 

Détail des prînciptnioè change fnèhs ^uè ^e 
grandes caufes opèrent dans le phyjîjuèy & ct^ 
téaic qut des m<nifs^d^ïér^6cciàfionn!^t^ur^ 

"^ellmÈtit en petit. .\ . • .. 

Digreffiàn abrégée à àètit ot^cajcùftfkyl^f^ 
^H^ 4ii l^ prefcription ; court expofé. 4^ fi%al^ 
Ji^uh^ui r-éfuUe^pour lafociété^ dès procès fut 
M div\f^Ht ; après quoi l'on commence à pri^ 
Jijit^^ les moyens par le/quels on pourrait rfe^ 
médier aux maux précidemmmt détaillés^ 

: - Oh p^pofe Iq, i^yée dCurue carte ^éamétrî-^ 
rifuâ dh.la France,^ nomme C expédient ^qui^ 
-fntiiroit ^ nvàintiçnirçit plus facilemw^ la 
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4foitt jkilvonfMs à faire, valoir >* itpris le J4k 
^elopp^fffnn^ de, ^ett^ idée y on réfuU les pljâc^ 
lions qu^on poutroit fd^ye y^nM elle ; om 
/afpuie de V exemple de M. carte de VOi* 
fervatoire. 

• DifcHffijf^ de la matUredè lu, disCme : rétahlifi 
^ipêfud^Màe red^uancfi pécuniaire , fiitdPéiprb 
d^ f'fi^cipes^ & avec des précaiiVoms qit'Oa 
^étaillm y 'ferait cdpahle. de fiippUtr ^yahta^ 
geufement la dixme en nature , & feroic, éga^ 

'm • • ' 

Jement le bien des Curés 6* celui des g^ns de 
,1(1 campagne 9 

Les ^érathns des ans mécaniques au lir 
JféfëCti^ font des caufes tnuUipliées de procès^ 
^i , p^r les raifons dans vn fais le détail^ 
font le m(Uhtur & la ruiœ des plaideurs^ SI 
Von créait dans les provinces des tribunaux 
fpécialemene dejlinés à juger ceux auxquels 
des caufes phyfiques donnent naiffànce , htà' 
pofition rapprochée desperfonîtes ^ des objets 
contentieux , ferait infiniment falutaire aux 
peuples; il n^y aurait à craindre contre /V- 
tabliffement de ces tribunaux , que les réclor- 
mations des Cours fauve raines : mais Jtahord^ 
là indniert dont on propofe de créer cestrîbn'^ 
naux j devrait empêcher que tes Con/Sr rfëk 

^pnffent ttnbragei ^ en autre en firappiÊh 
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fue des Magiflrats réformés par VEnfemUe 
moral neferoiem plusfujets aux mêmes petin 
tejffes & riff^irés ftifnuerefois. 

Vexpérîence apprendroh combien ilfauiroît 
créer en plus ou en moins de ces nouveaux 
tribunaux , & quelles fonâions ïlfaudroit aj^ 
figner à chacun: mais toujours efl^l certain 
qu^il en faudroit un fpéciaiement affeâé Jt 
f objet des bâtimens , en raifan de fin im^ 
portance. 

Cet objet amené une digrej^on au fujet dtt 
dommages & intérêts , dont on voudroit qu^ 
les Juges ^occupaffent comme d^un remède mo^ 
raif capable JP arrêter des auaques indifire^ 
ter^ au de punir des défendeurs qui fe font ren^ 
dus coupMes de mauvais procédés. 

Il èxijle encore deux cas majeurs dans lé 
pfyfique y pour le/quels les tribunaux nouveaux 
rendraient les plus grands fervices ; quand iL 
y agit de régler quelque vente ou échange dans 
des occajîons intéreffantes | ou d^eftinier dez 
bienS'fonds^ 

A Vexamen des moyens capables de remi'^ 
dier aux maux provenons des caufes phyfir 
qucs , fuccedent des vues générales fur la në^ 
<€jfitéde réfçrme^ lajurifprudejueyfur lafàe^ 
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tilité que dormeroit à cet égard une granêe 
expérience acquife^&fur la nature du pouvoir 
dont font ftvitus les -Mafffirats^ 

Comme la Jurifprudence entière demande-^ 
toit un trop grand examen \ on fi contehte de 
s^ arrêter fur quatre objets majeurs , qui fimr' 
hlent exiger quelques réflexions particulier^^ 

I^« V inconvénient des minorités y qui porte 
un grand préjudice à la fociété y qi^on pour^- 
toit empêcher par la création d'un confiil de 
tutelle y dont les opérations firoient réglées avec 
jde certaines précautions : on dit à cefujetdejux 
mots fur les Moines^ 

2*. Lesfubflîtutionspar tefquelles les înté* 
rets du peuple font léfés avec cPautant plut 
d*injujlice , que fouvent elles font ignorées ; 
il faudrçit en abréger le terme ^ 6* Us rendre 
plus publiques. 

3®, Jjts direffions qui ruinent les débiteurs 
& les créanciers y pour enrichir les Procureurs ^^ 
Huijjiers , &c^ V établi jfement d^tme chambns 
fpécialement defiinée à cet objets firoit de la 
plus grande utilité • on s^ appuie , relativement 
à cette idée y de V exemple de la toumelle civile 
que le Roi crée quelquefois au befàin. ' 

4^ La confervation des propriàés mohitîe^ 
rcs : on fait à cet égard un expofé raccourà àù 
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fffcçnvénien^ de /^ foTP-^ cm^ienae 4^s décrets 
folontaires 4XU. forcés ^, des avantages qu^y a 
fubfiitués PétàbU^empit, du bureau des hypo* 
theques ^ mais en même temps du danger qu^une 
répétition deformesjrqp multipliées ffait cou* 
rir à la confervutiqn des propriétés^ qui ne peut 

être trop facrée. 

• ••-'■"» 

VimperfeSion de ce^point nouveau dejurij^ 
prudence fur un objet ojujfl ejfentiel , prouve 
que des lois ne doivent jamais tire Vouvrage 
JTtm feul homme ^ mai^ d'un confeil de légif 
tdtion. L^ importance des décifeons qui fixent la 
aèftinée des hommes y demande le plus grand 
concours de vues , de lumières , & de talens. Le^ 
confeil de légijlation /luroit encore V avantage, 
(/têtre une récomp^nfe honorable pour £ anciens: 
MdgifiratSf 

Il y a eu aûjft jùfqiCà préjem beaucoup- 
trop d'infuffifance dans les moyeiïs qiCon à 
employés pour donner de la publicité aux lois ^ 
(f dans la forme de leur promulgation : on. 
Sonne fur ce point de nouvelles idées dont le but 
éfi de lier VEnfenible. Politique avec VKnfem-^ 
lie Moral. 
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S O M M Ai R E : 

DE' L A^^J^ECONDE SEÇTIoS 
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jj^ féconde par^ie^ de VÊnfimbU PolitiqM 
conjiUe dans V examen des, rxipports qui exif? 

tenc entre le .Souverain & l^s fuiets^ & qiu 

y.; -..'-i t^\\\U!.. .^. -..:■, 'iV^Vr •■■^'■. 

<>/2r eVe mij au jour par M. Neker ^ dqnt.ça^ 

fait réloge avec quelque rejlriâion. 

On comfrièncèpar éxp 6 fer comment ces rap^ 

pxy¥tl fc^ font établis , & <fuéi a été le prinèipe. 

dtsîmpofitions. 

On expàfe enfuite en ^rdnd quelles con-* 

ftdératiofts doi'^ent en régler Id quotité ^ & 

queis font les devoirs rejpe3ifi desfujeis & dû 

Souverain. ^ ' " ' ^^ 

Un a- mis en ufage de inalheufeux moyens 

pour tromper ce dernier & lui fdh^e'pr&^fï 

ie change dans r exercice de fifi autorité. ' 

Court parallèle à cefujet ïlii Oùuvernèmtrk 

Monarchique y avec les autres ôàûverhemens 

dans lefqùèls h pouvoir eft pdf iagé^ ^ • ' 
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. Avant nPentret dans F examen des réfortnéf 
fu^il efl effentiel de faire , on difcute ta grande 
queftion : fi les grands Etats doivent être ad* 
minifirés comme lès petits; on pfèfente dans 
toute fa force une objeSionpar laquelle on veut 
prouver qt^il ne ptut y avoir de parité entre 
eux : On expofe de même^ avec la plus grande 
faveur y lefyftême du crédit public^ & les argu^ 
mens dont on Vappuie. 

Avant Centrer dans la réfutation de ce 
fyflfme , on reproche à M. Neier d^ être tombé 
dans une forte d^ erreur fur un point àujji im-- 
portant ; les exemples qiTil a dohhés ont été 
fkneJlesàlaNation; 

Parce qu^ils ont été trop fuivis; 

parce que le crédit public donne naiff^ncê 
à une foule de vices , dont on préfente , pour 
ainfi dire , le tableau généalogique. 

Une peinture abrégée des mœurs anciennes 
fait voir combien elles étoient préférables aux 
nouvelles y & ^efl les Adminifirateurs des Fi'^ 
nonces qui font- coupables de leur altération , 
ainfi que de Villufion dans laquelle ils entre-- 
tiennent une partie de la Nation^ & le Prince 
qui la ^gouvtrfie. 

Pour faire tomber le bandeau des yeux des 
uns & des awres^ on emploie une compaxcar 
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ton phyj^u^ détaillée ^ dont on fait aujji en 
détail U tapproch&nent 4^vec Iç. pofitum de 
là Monarchie. 

Cette comparaifon efi fuivie de la réfutation 
des argumens principaux ^ par le f quels on vou^ 
droit en attaquer la jufteffe , en ^appuyant 
de V exemple des Nations étrangères auxquels 
les le crédit public ejlde la plus grande utilité. 

La différence des confiitutions répuilicaines 
d^avtc la confiitution monarchique ^ fait voir le 
faux de ces argumens. 

' En outre , par Peffet du malheur le plus, 
affligeant , il arrive que lés-fyjlimet des Mi» 
nljlres de ce ficelé ^ dont on fàk uh portrait 
peu avantageux ^ mais vraiy ôtent toute con* 
fiance dans la fagejfe de leurs opérations^ dans 
la pureté de leurs motifs. » 

M. Nekern^en efique plus coupable de leur 
avoir dçnnédes confeils fur la manière JPufer 
du crédit public i^ mais la ofnfure qu^onfeper^ 
met à cet égard » eft fuivie d^ éloges fur lefer^ 
vice qu^il a rendu à P Etat ^ en procurant des 
notions fur les finances ^an.iiûv^it pas ems 
jufqt^à lui. On range Us 45^ articles qui for^ 
ment les dépenfes de REiat., m sènfclaj/es^ 
par ordre de matières ^ dont on. fait encore^ 
une fous^divifixm dans la premier» &.daas Uk 



iij^ âbtidmaÎFédèiàfeéonde^^iùfli 

ficôfidè el^ffé 9 & on fe liuri^à m^ çxarâéA 

générât dt éoUt' èes objets de dépinfe. Ea 

première claffe , compofée des dettes publique^ 

& dês ' recoàvrmené ^ dowU lieU à 'Un^ nou-^ 

Ville .décléÊmdtiojt tofitra Us funefies effets dU 

trédit puklh » ^ wà des.^ dùHancts fur le fort 

des ariàUrU crieutchers de PEtat r on propofû 

un mojren^pêu vdéréux de tendre une forte dé 

jafiUit A'otax^iu' i''& d^éioblir pour le fmuf 

ttn nonvéé^^ "g^^- de crédit public qui firoii 

flatteur pour la perfomu dos Rois ^ parée qt^il 

f^rj9it f<Hk4à<ikr^ U^s Pfrn^s^ On entre enfuite 

d^^ Uc4if<i^j^!^di4^admijJ^'{ftK^n^^ 

farmoM lAfi^i^cUff^t dont la dépe/jfe efi 
effrayM^tfé ^{^ p^f^roijLfe. réduira d'ah/dp^r 
rentreti^4]^WiPf^ifi^}0n gémre^U^ <^^P4^} 
de laquelle on amené; V éloge dn^ iioU 
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' Enfuitè^pàf ies rédtil^hi dans dïfférêns 
genrçs d'ed^penfe 'ornais ok^ne'fdïi^^e moh^ 
tirer 'de Igm la pombilité dé ces 'opêratiôiii ^iii 
fiht\eiàh7s%fErîfemilé'Ph)fi^, ' ' 

■ ■ • -, . ■ - ■ - ■ ■ ' * . 

'w . Onfe TMimntede plmder:i(i ■. èauji^ ih f^ 
datO dfi^to^^er fisiklepm y<f d^ n^our^r 
qu€\'mdigré U difir ^^(xhomiU y l^s vs^j^, 
& iée autres :;doiuUfçntefldign€sde'piHé9 i9Àf 
en oppofition^é^Hc cflûi dtfgrdàjis'djti ldCi>*f/r 
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eu des gens en faveur^ mériteroient une au-^ 
gmenfation de traitement. 

On remet de même à VEnfemhle Phyfique 
texamen des moyens à employer pour réduire 
Vadminijlration intérieure. 

Qn approfondit au contraire avec refpeS 
Farticle des dépenfes du Trône & celui des 
généro fixés du F rince; les réflexions ù les vues 
nouvelles font les mêmes , & marchent de pair 
fur ces deux objets importans. 

Le mal réel confifle plus dans Vahus qui 
accompagne les dépenfes , que dans les dépen^ 
fes mêmes relatives à V éclat de la Royauté ; 
& pour ce qui concerne les penfions , dans la 
manière dont elles font prodiguées à des gens 
fans mérite. 

La vigueur , pour attaquer de femblahhs 
excès ^ eft indifpenfahle ^ fi on veut le faire 
avec fuccès 

La manière dont Louis XV a réduit les 
fubfides que payoit la France ^ eft un exem^ 
pie àfuivre. 

Ni les pefifions , ni les dépenfes du Trôné 
ne feroient illimitées comme elles le font aU"* 
jour£hui , fi elles étoient ajfignées fur les do-^ 
maines du Roi. 

* llfaudroit , pour que cette affignatioa de< 
Tome J. H 
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vînt pojjible , que le Roi rentrât en pojfej^ 
Jion de Vuniverf alité defes domaines* 

Il y auroit une marche à tenir à cet égard 
qui concilieroit la juflice avec V(Lvantage que 
le Prince retireroit de cette opération. 

Quelques réflexions refpeàueufes fur la der^ 
niere clajfe des dépenfes de VEtat terminent 
t examen de cette matière^ & au total cette fedion 
du Chapitre de VEnfemble Politique. 
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S Q M M A IR E 

DE LA TROISIEME SECTION 



DE rENSEMSI.E POLlTiqUE, 



i M Â troijieme partie de VEnfemhle F 01111-- 
que confifle dans P examen jdes vices qiùon ejl 
dans le. cas de rej^rçcher aux impofitions ac^ 
tuelles. . . . . \ 

On profite à leur égard des notions sûres 
qi^a procurées M. Neker^ foit fur leur nature^ 
f oit fur le montant de chacune.. 

jy après V examen de la nature de chacune en 
particulier ^ on les difiribuç par clajjfes au nom-* 
bre defept , dénommées ainfi qu^ il fuit : 

La première , impofitions territoriales. 

La féconde , impofitions perfonnelles. 

La troifieme , impofitions fur les confom^ 
mations» 

La quatrième , impofitions de fouveraineté y 
laquelle fe divife , 

f Droits domaniaux • 
\ Droits d* Adminifiration, 

La cinquième ^ impofitions de fervitudc^ 

Ha 



N ■ 



ii6 Sommaire de la troîfieme Sedion. 

LaJix'umCy impofitions volontaires % 

îxL feptieme , impofitions de Pljle de Corfe. 

Après quelques réflexio^ns fur la nature 
générale d^ V Impôt ^ on examine chacun en par-* 
ticulièr'j en lui adaptant les réjUxions qui y 
fontfpécialementrelativesk 

Les vingtièmes pèchent effentiellement par 
le manque de rapport entre leur montant 
& la facilité des contribuables. La taille , la 
capitationyù les autres impofitions territoria-^ 
les dépendent entièrement de Varbitraire , (Poii 
il réfulte quelles font fufceptïbUs de toutes 
fartes d!ïnjujlices. 

On efi dans le cas de faire le même repro^ 
che d'arbitraire aux impofitions perfonnelles j 
*qui forment une forte de réfidu des impofi^ 
lions territoriales , & qui ont en outre le tort 
de porter fur les revenus entiers des particu" 
tiers, fans faire difiraSion des. charges , dont ces 
revenus, peuvent fe trouver grevés* 

Les impafuions fur les confommations auffi 
înjufles que les vingtièmes dans les impofi- 
tions territoriales , ont encore ^inconvénient 
dedijfimuler à^ Cautoriié le mal qi^ elles font 
aux individus ^ (f de diminuer par - là la 
crainte qui pûurroit Vempccher de les aug- 
menter^ 
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OtijuJHfie néanmoins la manière dont elles 
^^^zt été fuccejjivement établies ; mais on j*dii 
**c>/r qi^elles rCen font pas^moins pénibhspbur 
^^j peuples y &on montre enfuite ^ par untdif' 
^^Jfion politique de Vétat aànel de VEûrope'i 
mcma du globe^^ qu^^lles peuvent. devwrin^ 
liment préjudiciables au Bjoyxawve^ '--A 
La dureté que le fujet éprouve de ha pari 
du Prince dans hs impofitioni de fauverai-r 
ueté ^eft un vice commun à toutes celles dû 
la première divijipn de ç^teclaffe^ . 

Cette dureté ejl extrême de la part de Vad-^ 
miîiijlration des domaines que Af. Neker a 
étabU&(^par de bonnes vues néanmains\, ainfi 
que dans la perception des droits cafuels. & 
de ceux qui fe lèvent, par les Princes & par 
les engagifies; elle ejl. en outre fauvent révol'^ 
tante dans les droits de marc £or , par lef-^ 
quels le Roi fe fait payer des récompenfes 
qu^il accorde. 

Il y a des droits dans là féconde divifîon 
qui ne pouvoîent appartenir qu^au Roi : d'au* 
très , dbnt il efi heureux qu^il fé foit charge i 
mais il' efi fâcheux que P impôt fur tes lettres 
fait aufji coûteux qiCîl Vefi. 

Les impositions dé fervitude qui ne portent 
que fur le peuple pauvre, y font celles qiti doi-^ 
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ve/it le plus exciter la compajjion du Sou- 
verain* 

- 1 r -• f -» > *■ 

.. .Qneny^age faus le point de vue du droit 
des, g^m^s y V article 4^s corvées & celui de la 
milicf^'x • . , . • 

--Oh.pràpafi TétabHJJ'émenc d'une indemnité 
pécuniaire que pœyeroimi ceux qui ne tirent^ 
point à la milice^ en vertu d* exemption ^ & 
quife reparùrohfûr les tmticlens échus à cha^ 
que tirage^ comme nm-infiitution ^ qui ^ fans 
troubler les. ufàges Yeçus^ d'ans la fociété ^ fé-^ 
tahliràit en quelque forte Us droits delafuftice* 

Il feroit poffible qu'il fe fît un arrange- 
ment femblable pour Varticle du logement des. 
gens de guerre , dans lequel on ne peut corh- 
prendfe ta taxe pour tes Gardes Françoifes & 
Sùijffesi dàftt tdbalitihd feroit pourtant fort 
défirable* 

'V ordre des matières exige qu^on rejeté à 
riE'nfemble Phyfique le^ idées qu^on a à préfen* 
ier^au fujet des corvées» 

Il i^éfulteroit des plans de foulagement pro- 
pofés^^ ^taucoup d^àdQUçiffement fur F article 
des contraintes & des faifi^s* 

Vimpofition volontaire ç, un càraSere parti-* 
4:ulier^d'iffmo/alite\qHiréifçif^^ . - . 
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On fe contente d'une réflexion vague fur 
les impofitions de rifle de Corfe. 

Il réfulte de toutes les réflexions qui ont 
été faites flit les impofitions de toutes les claf 
fesy ^ue le peuple efl véritablement malheu-^ 
reux. Cependant on cherche à combattre cette 
affertion , en alléguant la populationnombreufe 
du Royaume , la balance du commerèe qui 
penche avantageufement en fa faveur j enfin 
la quantité du numéraire qui y circule. 

On réfute chacun de ces argumens en par-^ 
ticulier. On attaque avec vigueur^ à leur oc-' 
cafion , la charlcLtanerie des Miniflres y & on 
expofe en bref quelle conduite oppofée ils de^ 
vroient tenir* 
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s O M MAIRE 

DE LA QUATRIEME SECTION 

DE L^ENSEMSLR POLITIQUE^ 



jLi ES impofttîons aâuélles ont trois vices prirp^ 
cipaux , auxquels on remédieroit par Vétablif- 
fement d'une impojition unique , dont on foie 
voir en abrégé quel feroit le grand avantage. 

Elle éclairer oit le Prince fur la véritable 
fituation defes peuples. 

Pour parvenir à faire cette impofition uni-^ 
que , il faudroit faire une grande opération 
préliminaire f mais qui pourrait ^exécuter avec 
une grande célérité. On montre pourquoi & com^ 
ment elle s^ exécuteroit avec autant de protn- 
ptitude. 

Cette opération préparatoire à laquelle on 
attache beaucoup de prix y feroit fuivie de qua^ 
tre autres opérations inexécution. 

Une qui feroit la diftraàion des dépenfes^ 
de la quatrième & de la cinquième claffe , q^ui 
feraient affignées fur les Domaines. 
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Une <jui feKoh le partage de toutes les con- 
tributions que le Prince voudrait lever en deux 
portions ; l'une que produiroient quelques im^ 
pots , Vautre qui fer oit rejetée fur Cimpojition 
unique. 

Une qui feroit la répartition de cette impo- 
fition unique par claffes ^fuivant un tarifa dont 
onpropofe un modèle y uniquement pour Pintel- 
ligence de la chofe. 

Une qui feroit y dans chaque clajfe , la dif 
traSion des enfans , comme formant un pajftf 
fur le bien de leurs parens , fuivant une pro" 
portion aujji tarifée^ 

Z^e principe fondamental quiferviroità éttt^ 
blir la répartition ^produiroit trois effets des 
plus heureux. 

On entre dans Vexpofé des motifs qui doi-^ 
vent engager à accompagner Vimpofition uni- 
que de Vajftette de quelques autres impôts , & 
on parle de la manière dont il faudroit que 
fût faite cette ajjiette pour être équitable , & 
pour opérer de grands^biens. 

On croit devoir confervèr Pimpot fur le 
tabac. 

On profcrit abfolument celui fur le fel. 

L^s droits de contrôle méritent d'être con-^ 
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Jervés; mais en changeant la manière dont Us 
feraient perçus. 

Il ferait utile £ établir un droit fur les dù^ 
nations & fur les fucceffions collatérales i la , 
deSination à laquelle devrait être appliqué le 
produit de ce droit ; la jufiice d'après laquelle 
la perception en feroit aujji tarifée 'y les modi-^ 
fications & les combinaifons qu'on apporte^ 
rait à cette perception , tout contribueroit à 
la rendre douce pour ceux qui payeraient le 
droit y & le droit même fort utile au bien gé-* 
neralm 

JUimpafition unique que Von propofe ^ferait 
le fupplément de ce que les impôts^ dont il efl . 
précédemment parlé y ne produiraient pas de 
fuffifant pour le befoin de l'Etat; on croit 
qu^elle ferait avantageufe pour le Prince , 
avantageufc pour les peuples , avantageufe 
pour les mœurs. 

Onfe complaît aujJi dans T idée qu'elle di-* 
rigeroit vers la jufiice les travaux de la. 
.finance , qui , jufqu'à préfent y s^efi peu atta^ 
ckée à la prendre pour guide. 

Si le plan indiqué ne pouvoit fournir Péqui-^ 
valent des impofitions aàuelles y fans quele^ 
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tarif des clajfes n'eût befoin d'être porté à un 
taux excejjif; ce plan n'en aurait que plus de 
mérite ^puifqu'il aiiroit P avantage ineflimable 
de faire connoitre au V rince le véritable état 
de fa nation , 6* le degré d*impojitions qu'elle 
pourrait fupparter. 

Toute autre voie qi^on a pu employer juf 
qu'à préfent pour éclairer l'autorité fur un 
point auffi important, efl devenue inutile par 
les artifices de la politique qui règne à la 
Cour. 

Vhifioire n*a pas mieux réujji dans cette 
entreprife. 

Il rCy a donc de moyen véritablement utile 9 
que celui d'intéreffer direàement , envers cha-^ 
que individu, la fenfibilité du Prince, & on 
ne connaît que le plan indiqué, qui fait capa-* 
ble de prodmre ce grand effet. 

On a malheureufement contre foi t autorité 
de M. Neker , qui regarde une impofition uni-^ 
que comme impoffible , fait quelle fût établie 
fur les fonds , fait qiùeïle le fut comme capi" 
tation perfonnelle : mais on prouve que celle 
qui cfl propofée ferait fort différente de Vune 
& de^f antre de ces deux efpeces dont parle 
M. Neker, ^pielle devrait porter le nom de 
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caphation fur les facultés individuelles , & 
que les opérations auxquelles elle feroït liée , 
tit rendroient le plan plus fufceptible ^exé-^ 
cutioUm 

VavantageqiUil auroit, de procurer un biem^ 
itre général^ beaucoup plus promptement que: 
ne feroient des moyens tardifs jpropojés par 
M. Neker , dont on fe permet encore de réfu^ 
ter un peu tes Jyftêmes à cet égard , paroît 
ajouter au mérite du nouveau plan propofe. 
On doit néanmoins s^ attendre qiûilauroit ieau^ 
coup de contradiSeurs qui feroient animés par 
des motifs & des confidé rations différentes .• 
fans chercher à leur répondre aux uns & aux 
autres en particulier , & pour éviter des répér^ 
titions , on. leur répond par quelques réflexions 
générales. 

V intérêt des .hommes les porte toujours à 
accepter ce qiûils envifagent avec perfuajton > 
comme devant leur être utiles & il ejl démon-* 
tré que^ dans V exécution du plan propoféj Va^ 
vantage du F rince & celui de la Nation fe 
trouvefoient réunis. 

Dans des moment de befoin plus pre [fans 5 
le Prince feroit affuré de trouver une augmen^ 
tation de feçours de la part (Tune Nation fen^ 
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Jible à la douceur de V empire qiCil exercerait 
fur elle. 

jy ailleurs il prév*: endroit bien des événemeus 
coûteux , j'i/ av oit foin de garder toujours en 
réferve unefomme de quatre-vingts ou cent mil^ 
lions y pour faire face aux circonflances im- 
prévues. 

On réfute ce que des gens intérejfés oppo- 
fent à ces vues £ économie ; on développe les 
grands avantages qi!il y auroit à en faire 
ufage j & on finit par s^ appuyer ^ à leur égard ^ 
des exemples de Henri IV & du Roi de Prujfe , 
dont on compare La brillante adminijlration 
Avec celle de la France , qui fourmille de vices. 

On ni? attaque pas moins fortement le mal-' 
heureux fyfiéme par lequel le fifc cherche à 
établir que la Nation devient de plus en plus 
opulente. Efi-eUe plus heur eufel voilà la quef 
tion vraiment effentielle j parce que la grande 
tâche des Souverains efl de travailler au bon^ 
heur des peuples. 
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CHAPITRE III. 

De VEnfemble Politique. 



PREMIERE SECTION. 

* 

XL VII. Xj'esquissb imparfaite & abrégée que 
Influence heu- iious avoiis tracéc, cians notre premier chapitre, 
'embi/^MoMi ^^^ objets majeurs qui doivent former l'En- 
iir PEnfèmbie feiiible Politique que nous allons effayer de 
i>oiiD^uc. traiter dans celui-ci, fuffit pour donner l'idée 
la plus étendue & la plus noble en même 
...temps des devoirs qu'elle ii^pofe à l'autorité 
;i;(iyale , pour rcufTir dans un fi important ou- 
:;: . Vrage.Des connoiflances de toute efpece, phy- 

fiques & morales j doivent commencer par l'é- 
clairer; fon intelligence doit en pénétrer l'en- 
chaînement & les effets j fa fageife doit en dé- 
< terminer les rapports ; elle doit finir par plier 
la totalité des fiijeis aux lois qui rcfultent de 
^ ces maximes & de ces conibinaifons antérieu- 

res; ce qui , jufqu'à préfent, n'a pas été regardé 
par \^% hommes d'Etat comme la tâche la 
plus aifée qu'ils enflent à remplir. La multi- 
tude, ordinairement peu înftruite des motifs qui 
conduifent l'autorité , peu capable , -fouvent 
même réduite à 'l'impoffibilité de connoître & 
de faifir l'Enfemble des vues qui la dirigent , 
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toujours par cette raifon difpoféé à s^aiarmer 
de fes démarches , n'entrevoit qu'avec inquié-» 
uide tout ce qui- peut porter la moindre atteinte 
à l'exercice des droits de fa liberté & à fes 
jouiflances pécuniaires. Il faut que l'autorité 
ait acquis bien fingulierement fa confiance*, 
pour qu'au fentiment de trouble il ne fe joigne 
pas encore la plainte & le murmure. 

Nous pourrions cependant nous flatter d'a- 
voir infiniment remédié à ce premier incon- 
vénient par l'Enfemble moral dont nous ve- 
nons de nous occuper, s'il étoit pofiîble qu'il 
fût établi quelque jour conformément à nos 
idées & à nos défirs. C'efl toujours travailler 
au bonheur des hommes , que de commencer 
par \t% rendre meilleurs. 

On peut envifager fous deux points de vue 
principaux leur exillence politique. La na- 
ture, a laquelle fe font joints \^s, liens de la 
fociété , leur impofe entre eux des devoirs & 
à^% convenances. Le befoin général de pro- 
teôion les a raffemblés fous la puifTance fouve- 
raine à laquelle ils doivent l'hommage du ref- 
ped &: de l'obéiffance. Or qu'on examine 9 
qu'on approfondiffe fous ce double afpeâ le 
iort des mortels , on verra combien l'huma- 
nité gagne pojir fon bonheur , lorfqu'elle ap- 
porte dans la conduite de^ fa vie des difpoG- 
tîons & des penchans guidés par la vertu. Les 
membres qui lacompofent fe trouvent-ils, corai 
riie compatriotes , dans le cas de régler entre 
eux mille intérêts divers ? La candeur , la 
bonne foi , l'équité font la bafe de leurs en- 
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gagemens , de leurs conventions : la juftîce n*a 
beloin d'y ajouter fes formes, que pour revêtir 
d'un fceau qui rende facré aux yeux de tous , ce 
qui Pell déjà pour eux aiîfond de leur cœur. 
Comme fujets , ont-ils des relations avec l'auto- 
rité qui les gouverne f ils fentent encore égale- 
ment combien ell mile l'influence de la vemi% 
Le peuple qui redouteroit un maître & fes capri- 
ces , vole au devant d'un père duquel il n'at- 
tend que des bienfaits. Le Prince qui ne voit 
que des enfans tendres &: fournis , fe plaît 
à leur alléger le joug qu'ils doivent fuppor- 
ter. D'ailleurs une conîîance réciproque fa- 
cilite entre eux l'éiabliflement des rapports 
multipliés par lefquels ils doivent lui cor- 
refpondre. 

Cette conlidération confolante eft faite pour 
animer notre courage & nous infpirer une 
nouvelle ardeur. Il eft doux de penfer que 
nous ne propofons point de bâtir un édifice, 
dont les fondemens foient établis fur le fable, 
ni avec des matériaux brutes & informes qui 
fe refufent à l'art & aux travaux de l'Architeâe, 
mais de l'afleoir fur un terrain folide,& de 
l'élever avec ces marbres précieux que l'in- 
duftrieufe & bienfaifante nature a déjà polis 
dans fes laboratoires fouterrains. 

^Yjy Entrons donc dans la difcuflîon de notre 

portsaês plan & de nos obfervations , en nous arrêtant 
les enrre ci'abord fur le premier point de vue dont nous 
r le Sou- avons parle ci-dellus. 

Le commerce de l'homme ayec fes fembla- 

bles. 
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bles , -a des caufes fi fréquentes, fi multi- 

Î>tiées, & quelquefois fi intimes, qu'on peut 
e regarder en quelque forte comme étantpour 
lui un état naturel & néceffaire , & qu'il con- 
vient d'envifager de même Jei bafes fur lef 
quelles cet état eft fondé , comme étant le prin- 
cipe le plus inconteflabïe du degré plus ou 
moins grand de félicité qu^il doit en retirer. » 
Or c'eu la Légiflation qui eft cette bafe in- 
téreffànte'ï fi digne par conféquent des mé- 
ditations^de la fageffe, de la fublimité du gé- 
iiiè , de. l'intérêt de la bienfaifànce^i Quand 
Je Monarque ou le père de la patrie ( nous 
nous plairons à confondre ces deux dénomina- 
tions .) vient à réfléchir dans fon pabis, au 
jnilieu des grandeurs qui l'environnent , qu'à 
chaque infiant , dans toute l^étendue de fon 
Empire , jufqu'aux extrémités Tes plus reculées , 
comme au centre qu'il habite , il ne fe pafle 
pas entre \qs individus , de quelque condi- 
tion qu'ils puiffent être , un aâe quelconque . 
qu'il ne fe règle pas une convention, qu'il 
ïie fe conftate pas un délit , qu'il ne fe pro- 
nonce pas un jugement, fans que dtt règles 
prefcrites par fôn autorité fupreme aient dé- 
terminé la marche de chacune de ces opéra- 
tions ; de quel œil étonné , & avec quel at- 
tendriflement ne confidere-i-il pas l'effet auflî 
adif qu'univerfel de fa puiflance/* t)ans quel- 
les alarmes paternelles n'eft-il pas habituelle- 
ment, que le vœu de fon cœur ne foit pas 
pleiftement fatisfait , que plus fon pouvoir 
eft efficace , plus il manque quelque degré 
de perfedion à l'exercice qu'en fait la loij 
lome L ' I 
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' que quelquefois, trop foible ou trop févere> 
trop ou trop peu crédule , trop prompte ou trop 
lente, cette loi, à laquelle rien ne réfifte , ne fane 
malgré elle des injuftices & ne caufe des mal- 
heurs, tandis qu'elle doit prévenir les unes & 
ÏQS autres. Quelles nouvelles follicitudes ne trou- 
blent-ette^ pas le repos du Souverain , lorfqué 
jbignaiit à ces premières réflexions majeures ^ 
nrifpèdiori des foiMefTés de l'humanité , if f 
voit que ce" n'eft cependant que par des hom- 
mes faifant'le plus communément partie des 
claffes fuba^lteriles de la fociété , que les volon- 
tés de la loi. font annoncées , préparées ,^ fiii- 
vies ; que ce miniftere qui ell une émanation 
de la juftice, dohtreffence ellfi pure^ deve- 
nant entre leurs mains im moyen de s'enri- 
chir , s Y altère par des infidélités, des vexa- 
tions , des rapines ; que ce n'eft enfin que d'au- 
tres honiines qui puiffent être définitivement 
les organes de la loi , des hommes trop Ibii- 
vent bien éloignés d'être impaffibles, immua- 
bles , & lumineux comme elle , qui , par cett^ 
raifon^.lâ font parler quelquefois fuîvant 
leuts préventions, leurs erreiirs, ou leur igno- 
rance. 

D'autintplus . Tatit de réflexions i& d'obfervations font 

oMigédes'oc- i^jgj^ capables faiis doute d'affliger l'amefen- 

de la (bcictc , lible OC compauliante du Monarque , oc ncan- 

ja*ii^ ne peut ^oins hôus ne pouvons trop l'inviter à s'y 

îui-mTmc. ^^^ livrer. Plus la hauteur à laquelle il eft^laçé 

empêche qu'il n'éprouve & ne reflcnte jamais 

perfpnnellement les maux aufli grands quiO 

îiiultiptiés que ces réflexions' lui feront de- 
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couvrir , plus il doit regarder comme une obli- 
gation euentielle de fe ics rendre fouvent pré- 
iens par la penfée, afin qu'à la longue les diP- 
traâions de la grandeur , de la magnificence , 
des plaifirs, ne vinfîent à lui faire oublier in- • 
fenfiblement ce premier, ce plus beau , ce plus 
grand de fes devoirs j de travailler , autant qu'il 
dépend de lui , à la félicité publicjue. Ce n'eft 
point ici une de ces idées jetées au hafard , 
comme il arrive quel^efois dans le cours 
d*un ouvrage philo fophique. Celle-ci nous pa- 
roît être de la plus haute importance ; nous 
l'avons déjà fait preffentir dans notre Enfem- 
ble moral j on en verra encore ailleurs l'ap- 
plication & l'utilité : puilTçni-ils eux-mêmes 
s'en nourrir fans ceffe , & diriger d*après elle 
leurs vues , leurs projets , leur conduite. Sans 
doute leur cœur les invitera toujours fuffifam- 
ment à adoucir le fort du malheureux , à don- 
ner des afilesà la pauvreté , du fècours à la 
vieilleffe , des remèdes contre les maux qui 
tourmentent notre caducité : ils ont beau ne 
marcher qu'entourés de leur brillant cortège 
quelques objets de douleur viennent parfois 
frapper leurs regards , quelques cris plaintifs ' 
fe font entendre à leurs oreilles ; c'en eft aflez 

f)Our émouvoir, pour exciter leurfenfibilité , &;' 
e cri intérieur de la nature , qui les avertit qu'a- 
près tout , leur corps eft pétri dumême limon 
crue ceux des infortunés qu'ils foulagent. Auflî 
nen de moins rare que de les voir former des 
établiffemens charitables de divers genre , les 
entretenir, les doter avec une rnunificence. 
vraiment royale ; attacher même à ces aâes j 
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à ces fondations érigées par la bîenfaifance 9 
des idées de grandeur & l'empreinte de la 
majefté. 

Les maxix intérieurs auxquels la foçiété eft 
habituellement en ptoie; ces maux que toutes 
les paflions produilem à Penvi , & fur-tout l'in- 
térêt & la cupidité , rfayant point, à beaucoup 
près, de caractère vifible comme les maux phy- 
lïijues dont nous venons de parler, ni d'itentité 
avec des êtres qui ne reconnoiffent point d'é- 
gaux , ne peuvent pas de même fe manifefter 
aux yeux des Roii, De là vient que ces pèr- 
fonnages auguftes font dans une ignorance 
p'refquè totale du malheur que les divifiohs 
répandent fur les humains , ou en apprécient 
peu la rigueur , quelquefois même ne parlent 
de ces querelles fubalternés , qu'avec le ton 
d'une indifférence qui ridiculife les objets, 
ou d'un mépris humiliant. Ce ne peut être que 
les méditations dHine philofophie éclairée & 
compatiffante qui redihent leurs jugemens fur 
un article auffî intéreffant' pour les peuples. 
Combien., à l'aide de ce divin flambeau ,' ne 
découvriront-ils pas de paffions dont ils doi- 
vent arrêter le cours , d'animofités & de haines 
dont il faut qu'ils calment la violence , de ven- 
geances qu'ils ont à prévenir, d'injuftices à 
réparer! Alors ces détails qu'ils approfondi- 
ront , ne leur paroîtront plus des objets futi- 
les j peu dignes d'intéreffer leur grandeur; ils 
fçntiront au contraire que c'eft principalement 
à leur égard qu'elle doit déployer le plus ha- 
bituellement fon pouvoir; & un befoin de 
Bienveillance \^s follicitera fans ceffe de tra- 
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vaîiler à établir par leurs foins le plus grand 
degré .poiïible de pacification uni verfelle» Un 
retour fur eux-mêmes , une comparaifon des 
fentimeiis qu'ils éprouveroient perfénneUe? 
ment , fi quelques-uns de leurs voifîns cou- 
ronnés vouloient porter atteinte à leurs droits, 
envahir quelques-unes de leurs poffefîions , 
achèvera de leur faire counoître ce que leurs 
fujets doivent refTemir à leur tour , lorfqu'ils 
ont à fe défendre contre quelque attaque pro- 
portionnée à leurs propriétés. L*èxiftence 
cie cette haie qui entoure le champ du pau- 
vre ; de cet arbre dont les fruits modèrent quel- 
quefois la foif brûlante qui le dévore ; la con-^ 
fervation de cette charge dans une famille c{m 
s^ent honore depuis quelques générations; de 
cette terre dans une mailon illuflre , font fou- 
vent vin objet refpedif aufii intéreffant pour 
chacun d'eux , que le feroit la propriété d'une 
province entière poui:^ un Souverain riche & 
puiflant que l'on chercheroit à en dépouiller. 
. Quel feroit celui qui, d'ajprès cette confî- 
dération majeure, nes'enflammeroitpas du zèle 
le plus ardent , pour garantir fes fujets des maux 
de la difcorde, & des troubles dont il auroic 
connu lui-même les horreurs f II ne faut pas 
s'imaginer d'ailleurs ,, que cette tâche impor- 
tante , fi recommandée à leurs foins par la 
^ftice & par le vœu général de la nialti- 
tude, foit auflî pénible qu'on pourroît le fup- 
pofer ; indépendamment des facilités que pro* 
cureroit à cet égard PEnfemble moral fur 
lequel nous reviendrions de nouveau avec 
complaifance > fi nous; ne craignions de f^-^ 

I3 
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tîguer par des répétitions; ne perdons jam 
de vue que nous habitons le royaume où 1 
maux font toujours les plus voifins des rerm 
despar lefquels il eft pofliblede \ç.% corriger, < 
l'auioriié e(l la plus éclairée, la plus vigilant 
la plus paternelle. 

'XLix. La multiplicité des lois qu'elle s'ell faitixxï 

Nécc^té devoir de publier depuis que la Monarchie ^ 
t.o"nfurvtfiian- acquis un état de calme & de tranquillité , 1^ 
tc&aOivc. fageffe dans laquelle elle en a puifé les artf-* 
clés nombreux , la douceur dont elle a et-f 
foin d'en accompagner les décifions , fouf 
autant de monumens incontcftables & glo-^ 
rieux de l'attention finguliere qu'elle a le plu5 
fou vent apportée à maintenir la fociétc dans 
un heureux repos. 

Comment donc fe peut - il qu^aujourd'hul 
cjtte fociété éprouve des agitations, des fouf- 
frances , dont il fcmbleroit que tant de fages 
précautions devxoient la préferver ? Quel-* 
ques courtes réflexions vont nous le .faire 
connoître. 



S'il eft démontré qu'une légiflation 
fur l'étude la plus approfondie du ce 



fondée 
cœur hu* 
main eft effentielle pour régler les rapports 
entre les individus , ii ne l'eft pas moins que 
cette légiffation doit énre dans un état habi^ 
tuel de fiirveillance & d'aâivité; elle étend 
également fon domaine fur le monde morai 
& fur le monde phyfique, en tant que celui-ci 
reffortit au premier : Ton va voir combien ce 
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double empire lui impofe de foins & dede- 
vois affidus. 

Rien n'eft plus fujet- aux variations que le Mobîie fuî- 
inonde moral dont nous parlons ici» Quoi- uon'sdumcn 
qu'il femble que les padîons qui n'y régnent ^^ i»ora!. 
que trop , foient & doivent être toujours les 
mêmes , il ellpourtant vrai que leurs effets ne 
font pas toujours auffi uniformes que les prin- 
cipes qui les produifent. La fucceflîon des 
années, çles fiecles, des grands événemens , 
amènent dans le caraftere des nations y^ des ré- 
volutions qui les altèrent quelquefois au point 
. de les rendre méconnoiffablesv Ici la férocité 
a fait place à l'urbanité , à la civilifation la 
pkis polie : là , la mauvaife foi a fait difpa- 
roître la candeur & la loyauté ; là ,. le génie 
de la liberté s'efl éteint fous les chaînes de 
l'efclavage : ailleurs lui peuple agreîte & dur - 
eft devenu léger & frivole : or fi d'auflî éton- 
nantes tnétamorphofes ont pu s'opérer fous 
nos yeux , combien , à plus forte raifon , les 
mœurs, les opinions nefont-eltes pasfufcep- 
tibles de fe nuancer à rinfini Se fans effort ? 
Le caprice de la mode , le goût du luxe^ l'at- 
trait du plaifir fuffifent pour leur imprimer 
une mobilité perpétuelle» Si la loi, ne fe fait 
pas entendre de temps en temps pour en ar- 
rêter au befoin les fuites orop dangereufes^ 
& pour contenir les hommes dans de certaines 
limites qu'il ne faut jamais leur Jaifler fran-^ 
chir j fi dans d'autres occafions y cirot tes con- 
féquences feroient moins importantes , elle 
ii*apas l'indulgence de fe prêter autant qu'elle 
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le peut à leurs idées verfatiles , elle perd éga- 
leaient , & de fon influence , & du crédit qu'il 
ell fi effemiel qu'elle confervç fur l'efprit des 
peuples. Trop foible, trop peu prévoyante, on 
l'attaque , on la méprife impunément : ce qui 
eft plus fâcheux encore , ceux qui doivent en 
être les organes fcrupuleufement fidèles , em- 
portés eux-mêmes par le tourbillon général , 
îëduits par des opinions populaires, interprè- 
tent fon filence a leur gré , modifient même 
quelquefois fes volontés clairement énoncées , 
d'après les fentîmens dont ils 'font affedés , 
double inconvénient funefte d'où' naiffcnt tant 
de jugemens imprévus , bizarres , contradic- 
toires même en certaines occafions , dont 
l'oppofition frappante eft donc la preuve la 
plus démonftrative que c'eft le tribunal du mo- 
ment & non la loi écrite , qui , dans l'un ou 
l'autre cas, a prononcé fes décifîons : ce droit 
n'appartient cependant exclufivement qu'à cette 
loi , tandis qu'il eft ufurpé & répréhenfîble 
dans la perfonne de fes Miniftres. 

Si cette même loi dont nous venons de voir 
l'infuffifance lorfqu'elle eft trop muette , ou 
qu'elle fait trop peu connoître fon pouvoir, 
vient au contraire à le déployer avec un ton 
trop alarmant, c'eft un autre excès non moins 
fâcheux par les fuites qu'ail occafionne. Le 
torrent impétueux qui ne peut par fa violence 
renverfer une digue trop inébranlable , finit 
par ôuvrij|d'autres iffues à fes eaux . tantôt à 
découvert , tantôt par des routes fouterraines , 
dont il eft plus difficile de prévoir & de cal- 
culer les ravages futurs. Les paffions trop oU'* 
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vertement contredites, trop révoltées, ne man- 
queront pas d'imiter une marche fi dangereufe. 
Elle n'iront plus choquer, de front un écueil 
contre lequel on eft sûr de fe brifer ; elles 
éviteront la rencontre; elles chercheront des 
chemins écartés , des faux fuyans , des refuites ; 
& voilà une foule d'abus nouveaux qui vont . 
infeâer la fociété , fi la loi ne fe met diligem- 
ment à \^s découvrir & à les pourfuivre. 

Tels font donc , du côté du moral , les mo- p'^\ ^"j' ^ 
tits qui exigent la continuité de les loms , oc graver des pd- 
l'obligent de fe rapprocher toujours autant que ^^^ 5**""^...'** 

1 , ^ j. • t^\ ' ' 1 '^ ^ ccrums délies» 

les lois divines le lui permettent , de cet état 
de variation que l^s fociétés éprouvent fatis 
cefle. Que peut importer au Légiflateur par 
quelles voies il opérera le bien qu'il délire i 
il intimidera le vice le plus efficacement, ilfera 
mieux régner la paix & l'harmonie générale , 

Ïiourvu qu'il réuffiffe dans ce grand ouvrage? 
je choix des moyens eft abfolument indiffé- 
rent pour fon autorité , tandis qu'il eft de la 
plus grande conféquence pour la multitude 
qu'elle gouverne : on voudroit inutilement la 
diriger par des impulfions dont fa fenfibilité 
émouffée ne reffeniiroit plus que foiblemenr 
l'adion'; aujourd'hui que 'la délicateffe de 
l'honneur françois femble malheureufement 
trop altérée ; aujourd'hui que l'argent eft ce 
qu'il y a de plus confidéré , de plus recher- 
ché , qu*il répand même une forte d'éclat & de 
luftre fur ceux qui en poffedent une quan- 
tité plus confidérable que le refte de leurs 
égaux j aujourd'hui qu'il couvre les délits, 



y 
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qu'il innocente les grands coupables; com- 
bien d'excès honteux, de baffelfes , d'infidé-r 
litçsy d'injuflices ne défolent-elles pas notre 
patrie ? Sera-ce par Aqs peines légères , par 
quelque aaiende » par quelques rellitutions 
qu'on anêtera tant d'horreur > qu'on punira 
ce jeune téméraire y que le libertinage ou le 
|eu noettent dans l'impoflibiiité de Tatisfairi»' 
aux engagemens les plus légitimes , & dont 
la conduite licencieufe eft d'autant plus crimi- 
nelte , qu'en vertu de fon nom illuilre , il de- 
voit fervir d'exemple à la fociété , loin d'ea 
être le fléau f Sera-ce par des peines fî peu 
impofantes , fera-ce même par une perte mo- 
mentanée de liberté, qu'on intimidera ce ban-* 
queromier audacieux / qui , trahiflàmfcandar 
leufement la confiance de ceux avec lefquels 
iltraitoit, quelquefois même de cl iens crédu- 
les, en a précipité une partie dans l'abîn^ 
du malheur, n'a feint fouvent un renverfe- 
menttotal de fa fortune, que pour s'en faire une 
de rapine & d'iniquité , dont ilpuifle jouir plus 
pailiblement & effedivement , au bout de quel- 
ques années, ne fort que plus^arrogant d^ la ruine 
dans laquelle on le croyoit plongé ? Quand 
deviendra<*il jamais plus néceui^ire qu'aur 
jourd'hui , d'augujenter envers des êtres de 
cette efpece , au(n odieux que méprifables , & 
de beaucoup d'autres femblables dont nous ne 
pouvons tracer ici le portrait , les falutaires^ 
rigueurs de la juftice , de faire pleuvoir fur 
eux à grands flots l'opprobre & 1 ignominie ^ 
en leur infligeant ces peines aviliÔantes qui 
cxpolènt le coupable dans les carrefours & 



fur les principes de V Aiminifiratîon. 13P 

dans les places publiques , à la rifée & au 
mépris de la populace ? L'humiliation de cette 
amende honorable à laqudle feroit condamné 
envers la focicié quiconi^ue l'auroit oflfenfée 
au premier chef, réuBîroit , félon toute appa* 
rence , à prévenir bien des délits , qn^une 
mollefle outrée n'empêche point de fe renoiw 
vêler trop fréquemment de nos jours. 

• 

Pour faciliter Fétabliflement de ces puni- ^ e» ^«"r 
lions mramantes , il ne s agiroit que de de- au désiionocS» 
truîfe le préjugé fatal , trop eraraciné parmi qui rc-auiit cic 
nous , que l'honneur des fami41ês cft folidairc ^ cr[inc"d'i»n*i« 
& qu'une tache imprimée à un de fes mem« k jr$ mettAc^g 
brcs, devient une fletriffure pour tous. Nous 
permettrons-novTs de dire à cet égard unetrifte 
& accablante vérité? Le préjugé qui dépofe 
à quel point la délicateffe de l^onneur étoit 

f)oriée parmi tes François , ce préjugé dont 
a naiffance honore encore la mémoire de nos 
pères, eft devenu fatal à la génération pré* 
fente ; il excite , ou au moins il encourage 
^our le mal , celui dont les inclinations font 
déjà perverfes, en lui faifant enti«evoir, dans 
la réunion des ficns , un enfemble dont les 
efforts intérefTés envers eux-mêmes, travaille* 
ront puiffamment pour le fouftraiie à l'ani«- 
madverfion de la juftice , & lui procureront 
en même temps Pimpuniié pour les délits an* 
térieurs , & la hardiefTe den commettre de 
nouveaux encore. Les familles dont le crédit 
& les manèges réuffifïem ainlî à voiler de 
grands forfaits , s'accoutument elles-mêmes i 
feur tour à \ç,% voir avec moins d'horreur ; & 
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perdant ainfi de la pureté des fentîrrrens dont 
elles devroient être animées , vont jufqii'à fe 
familiarifer dans l'ilfage journalier , avec de 
moindres vices , dont la difproportian d'avec 
le crime, leur paroît immenfe , tandis qu'autre- 
fois leur aullere & délicate vertu auroit été 
firappée d'horreur pour eux. 

11 eft donc temps que le Prince & la Na- 
tion concourent à détruire ce préjugé , ref- 
peâablé dans fon principe , funèfle aujour- 
d'hui par les défordres qu*il autorife au lieu 
de les réprimer; & dès que le Prince annon- 
cera fur ce point une opération ferme &: dé- 
cidée, il entraînera bientôt'celle delà multi- 
tude. Notre augufte Monarque vient déjà de 
donner à cet égard une preuve de ce qu'il 
peut , & fans doute de ce que veut fon cœur : 
qu'il daigne continuer d'en fuivre les heureux 
mouvemens; qu'il daigne témoigner par fes 
difcours , par des grâces , lorfqu'elles feront 
méritées , que le vice ne s'étend point à fes 
yeux au delà de celui qui le commet ; & q.u'au 
lieu d'identifier une famille malbeureufe avec 
fa honte & fon oppropre , il en fépare ce memr 
bre qui n'eft plus digne d'elle \ de même que 
le fer retranche dans un arbre une branche 
dcflechée & pourrie , fans porter atteinte à la 
tige antique & majeftueufe dont elle étoit iffue » 
qu'il autorife la loi à s'appefantir fur le cou- . 
pable , féparé de tout appui , à le vouer à 
l'ignominie fans ménagement & fans délai, les 
vœux de toute ame honnête feront remplis. 
La juftice fera fatisfaite par la confervatiou de 
l'honneur dans les familles , par la punition 
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hifligèe â* Celui qui la mériioit feùl. Les in- 
dividus qui auroient été capables de fe livrer 
à de certains excès , parce que la confidéra* 
tîon des peines éloignées , & peu fenfibies, 
dont encore l'argent , la pitié , la faveur 
pourroient faire efpérer la modération , ou 
une moins longue durée , n'auroient past 
fuffi pour les arrêter , redouteront la févé- 
rite prompte de la loi , avec autant d*effi:o£ 
que refpion furpris en flagrant délit à l'armée , 
contemple l'arbre funefte où il va être atta- 
ché pour prix de fa trahifon ; & la fociété ,' 
bientôt délivrée , par l'effet de cette terreur fâ-; 
lutaire, d'un nombre infini de malfaiteurs , fie" 
fera pas obligée d'attendre des générations 
nouvelles pour voir renaître des jours fereîns 
& paifibles. 

On ne nous dira peut-être pas que nous 
fommes ici en contradidion avec nous - mê- 
mes ; qu'après avoir parlé il y a un moment 
de douceur & d'indulgence , nous ne parlons 
ici que de rigueur & de châtmient. Il feroit 
focile , à quiconque voudroit bien fuivre le 
fil de nos idées , de nous juger à l'abri d'un 
femblable reproche. Oui , nous Tavons dit &' 
nous le répetons ; nous fommes intimement 
convaincus que dans l'ordre civil > qui fait naî- 
tre des cas fi multipliés, qiie nous ne pouvons 
pas même tenter dans un éffai d'en indiquer 
aucunement le nombre ni les'détails ; il con- 
vient, il eft à propos que la loi parle tou- 
jours un langage paternel , & qu elle ait la 
louable condefcendance dé fe prêter , autant 
que le lui permet une fage réferve , aux pofi- 
lions momentanées de la fociété , dont die a 
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le bonheur pour objet; mais ceft précîfémênt 
parce qu'elle tend à ce but par tous fes ef- 
torts, qu'elle doit s'armer de rigueur contre 
ceux qui troublent le repos public. Or , fans 
qu'il foit queftion de forfaits crians , de crimes 
atroces , pour lefqueis font faites les lois de 
ûing , dont ce n'çft nullement notre intentioa 
de parler dans cet» ouvrage ; nous penfons 
qu'il eft des délits aflez graves dans l'ordre 
moral , pour nuire effentiellementau bien-être 
cie l'Enfemble Politique auquel le premier eft 
imimémem uni , & que dès là toute indul- 
gence des lois politiques eft inadmillîble à 
,leur égard. 

î- Quittant ce premier point de vue qui nous 

A îégidaiîon a fait confidérer la légiflation dans Ion rap-^ 

mobnc^pour P^^^ ^^ec l'Enfemble Moral, jetons mainte- 
ivrc les varia, nant uos regards fur le moudc phyfique , pour 
jnscaufécs. continuer fou S ce rf<^ond afped l'application- 
de nos princij>es. Quelle variété de fcènes 
mouvantes va s'ofiFrir à nous , & nous fur pren- 
dre ! L'adion perpétuelle de la nature , les ra- 
vages des temps, les fléaux des guerres, les 
grands ouvrages des hommes, leurs pallions 
mêmes, tout concourt à changer fans ceffela 
face du globe quenous habitons. 

p;^ la nature. Tantôt Ic cours împétueux des fleuves & 
la mer même ufurpent des domaines, nou- 
veaux , pour en abandonner d'autres qui leur 
avoient toujours appartenu. Tantôt le combat 
des élémens excite des commotions fouterrai- 
nesqui ébranlent les campagnes, renverfent les 
cités 9 abaifTent les montagiies, delf^^sheiuties 
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fontaines & At'^ fleuves , en font fortir d'autres 
des entrailles 4^? la terre agitée. 

Ici le temps qui triomphe de la nature Parle tenaf 
même, & fe joue bien plus encore At% ou- 
vrages des hommes , a fait périr & difparoître 
des monumens orgueilleux qui pouvoiem bra- 
ver tous autres efforts que ceux de fa puif- . 
iance deflrudive. 

Là, des. guerres cruelles ont fait prendre ^^^^,^^ 
une forme neure aux malheureufes contrées cdibin. 
^u*elles ont arrofées du fang des humains : la 
fureur du foldat a porte la flanuiie dans dés 
villes entières, a transforma en bruyères & en 
landes d'antiques' forêts : eu quelques lieux 
la main de la fcience a comblé des vallées , 
ou élevé des elpeces de montagnes artificiel- 
les , (bit pour détruire , foit pour fe procurer 
^^% points de défenfe , relatifs à des beibios 
momentanés. 

Dans des contrées plus fortunées , de vaf- Pari» ^rand 
tes déferts ou des marais fe font enorgueillis ^^ifinS'^p* 
des richeffes de l'agriculture , ^& du nombre biiquc 
de leurs nouveaux habitans : des rivières ren- 
dues navigables; des canaux qui- les réuniC- 
fent, ont ouvert au commerce la circulation 
la plus facile & la plu%,f ûre ,. en cpême temps 
que des grandes routes afiguées avec magni- 
ficence au milieu des plaines ou des monta- 
gnes applanies , & encore embellies par dea 
ponts , dans la conftruâion defqueb Part au- 
daciçpx a déployé les plus grands talens , four- 
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niffent au voyageur les ftioyens de parcourue 

le royaume d'une extrémité à l'autre avec 

la même aifance que les rues de la capitale* 

< 

Pat les tra- Mais plus tanf de merveilles fe font opé*- 
rands &^des ^^^^ ^ s'opèrent encore tous les jours , plus 
KcUcfc ^ elles ont donné naiffance aux délîrs , aux paP* 

fions , à la cupidité , plus refpece humaine 
fe divife habituellement &.fe déchire: chez 
les Grands , &chez les hommes opulent qui 
font confifter leur gloire à les imiter , c^eft 
ime fureur rivale d*agrandiffement &: de ma- 
gnificence qui les tourmente. Le château antl- 

* que qui fervoit autrefois de demeure aii guer- 
■ rier illuftre , l'ombrage voifin de qiielquïés 

chênes majeftueux , fous lefquels il alloit avec 
gloire goûter une fraîcheur fâkuaife ; ces no- 
bles fimplicités ne conviennent plus à l'hom- 
' me de cour féduit par un fafle enchanteur , 
amolli par les délices , enrichi par les largef- 
fes du Souverain. Il faut qu'un châteatt ma- 
gnifique remplace ce donjon dont la vétulté 
éioitun caraâere augufte , queles voifins foient 
reculés de fon enceinte , & de celle^des jar- 
dins immenfes dont il va èix(t environné : il 
faudra même aujourd'hui que dans ces jardins 
la nature entière foit troublée j pour , foit di- 
fant , l'imiter ; que le cours naturel des eaux 
foit changé ; que les collines difparoiffent > 
qu'il s'en élevé d'autres au milieu des plaines 

• riches & fertiles : le citoyen peu diftingé par 
fa naiffance , mais beaucoup par une fortune 
prodigieufe que des emplois de finance fort 

lucratifs 9 
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lucratifs, que des opérations heureufes & in- 
telligentes de la banque , que de vils manè- 
ges d'une autre efpece devenue trop com- 
mune de nos jours, l'ont mis dans le cas d'ac- 
quérir , fe croit dans une forte de néceffité 
d'imiter de femblables prodiges , & fe flatte , 
en its créant , de donner un luftre à fon exif- 
tence j aufli n'y ép^rgne-t-il ni foins ni tréfors ; 
il envahit les pofTeffions du noble peu riche , 
comme celles du pa.uvre véritable j il fe fait 
un titre de grandeur de la quantité des oblla- 
cles qu il a eu à combattre & . qu'il a fur- 
xnontés* 

Ce n'eft pas par ces vaftes entreprifes qu'il Par la cupî- 
appartient aux cJafles moins aifées de la fo- ^^^aes^Eoié* 
cieté de changer de ferme la furface de la ruai«iucï. 
terre ; cependant il n'y en a point qui n'y 
travaille à fa manière , & jufqu'à l'indigent : 
c^eft ici l'intérêt qui fait agir j & quel plus 
puiflant moteur ? C'eft une guerre inielUne 
perpétuelle, foit pour attaquer , foit pour fô 
défendre ; le plus grand nombre veut enva- 
hir ; la fraude déplace ou fait difparoître les 
limites dont il feroit tant à fouhaiter que l'é- 
tabliffemem immuable , à moins de certaines 
formalités authentiques, mît les propriétés à Ta- 
bri de tout trouble. Les Pafteurs mêmes des 
campagnes ne méconnoiffent point ces cou- 
pables artifices , & foit en les employant, foit 
en en mettant en ufage d'autres encore , pour 
lefquels leur état leur procure des facilités 
perfonnelles , cherchent journellement à éten- 
dre leurs droits , donnant par-là à leurs ouail- 

Tome I. K 
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\(^s l'exemple d'une fiinelle cupidité qu'ils de^ 
vroient chercher à éteindre. 

Pour terminef les querelles que cette op- 

Obaacics qui pofition d*intérêts élevé à chaque inftant , que- 

s'oppofent à la relles d'autant plus facheufes , quel'animofité 

découverte ae, ai r ^ ' ^ \ ' r c "' 

ja véricc des ^Y 1^^'^ preique toujours a la mauvaiie foi 
(aies phyfiques. qui en eft le principe ; fi on invoque lajuf- 
tice , comment pourra-t-elle s'y prendre pour 
démêler la vérité ? Quels moyens pourront 
lui répondre que le jugement qu'elle va pro- 
noncer fera tel qu'il* devroit être ? L'erreur 
.e(l df autant plus à rçdouter pour elle dans 
ces occafions délicates , qu'elle peut fouvent 
ufurper en fa faveur dés dehors trompeurs de 
l'équité. Il s'agit d'un fait phyfique , de dé- 
déterminer un efpace , qui , comme efpace / 
n'a pu changer ; mais il étoit circônfcrit pat 
des limites , par des vôifins , dont d'anciens 
titres, dont des terriers échappés à la mairi 
du temps ^ retracent encore la tiguré, confer- 
vent la mémoire ; & aujourd'hui on ne re- 
ti'ouve plus fur le terrein ces limites fi clai- 
rement indiquées; les voifinsont de même to- 
talement difparu , ainfi que leurs héritiers , & 
ont fait place à de nouveaux poiTefTeurs, dont 
les noms récens ne peuvent donner aucun 
éclairciflement fur les prétentions litigieiifes 
des parties* 

L 1 1. On a voulu , pour fe tirer, au moins en par- 

Dangers àt tie 5 d'embarras dans des circonftances fi diffi- 
1 prefcriprion. ^| j^^ ^ imaginer la reffource de la prefcription j . 
mais reihplit-Cile véritablement l'objet qu'on 



fur les principes de VAdminiJlratîon. 147 

s^eft propofé ? Nous fommes bien éloignés 
de nous élever contre elle ; nous conviendrons 
même qu'il eft des cas d'une obfcurité abfo- 
iue , dans lefquels fon fecours eft indifpen- 
fable : mais combien n'y en a-t-il pas d'autres 
où elle eft abfolument infuffifante f De com- 
bien de fraudes n'eft-elle pas l'occafion & le 
Î)rincipe , foit pour qu'on vienne à bout de 
'établir , foit pour qu'on viènjie à bout qu'on 
adminiftre les preuves qu'elle eft acquife ? Qui 
ne connoît plus ou moins les infidélités , pour 
ne pas dire les horreurs trop fouvent com- 
miles à cet égard f Qui ne lait combien les 
Juges traitent quelquefois cette matière avec 
légèreté & indifférence f Qui ne gémit que 
ce foit principalement ce moyen d'ufurpation 
Il peut délicat , que les Curés de campagne 
mettent en avant , & que la loi leur adjuge 
pour fe conferver , ou pour conquérir des dix- 
mes d'un ordre nouveau fur lejirs malheureux 
habitaiis , qu'ils défolent par des attaques vives 
& multipliées , au grand fcandale^ de la re- 
ligion. 

, S'il eft un malheur qui mérite Pattentîon l 1 1 L 

<iu Souverain , c'eft bien certainement celui-ci, Maiheurquî 
tant pour le trouble perpétuel dans lequel il enrcfuiiep«ut 
entretient la fociété , que par le^ préjudice Mo^r^^tinfî 
qu'il caufe aux fondemens de l'Enfemble mo- que delà mui 
rai cjue nous avons prouvé être l'unique fource "P^»*?^^ ^^^ 
véritable de la félicité publique. ^^^^^** 

On peut encore regarder qu'une foule de 
petits procès journaliers , relatifs auffi pour la 
plupart à des objets phyfiques , ne troublé 

K2 
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pas moins !e mcme heureux Enfemble , lorf- 
qu'ayantpOTir principe des infidélités de quel- 
que efpece qu'elles puiffeni être, ces procès,^ 
dans lefqiteis la mauvaife foi triomphe louvent 
par {ç:^ artifices de la candeur fimple & ii2g^- 
nue , détruifeut les liens qui devroient reffer- 
rer les citoyens, étabîiflent entre eux une mé- 
fiance habituelle , & en rendent trop fouvent 
la partie innocente & pure., dupe des pièges 
que la partie viciée eu fans ceffe occupée à 
lui tendre. 

L I V. Qu'il feroit confolant pour nous , C , après 

indicarion de avoir fait counoître des maux douloui'eux pour' 

bj«^ de Us mé- ^^^^^ patriote fenfible , nous pouvions indiquer 

venir. quelqucs remèdes faiutaires dont on pût fe 

fervir contre eux avec fucccs ! Nous avons* 
mis à leur, recherche toute l'ardeur dont une 
fi noble envie poiivoit nous animer; nous 
ofons oflfrir aujourd'hui le réfultat de notre 
travail : fi quelque confidération eft capa- 
ble de nous y faire attacher une forte de va- 
leur, cell la fimplicité des idées que nous 
allons mettre ici fous les yeux : notre foin 
principal a été d'adapter chacune du mieux 
qu'il nous a été polTible à l'abus qu'elle doit; 
corriger. 

Sans parler Nous croyons avoir montré' affez çlairç- 
des prinds ra- ment <ïue la majeure partie des difcuffions qui 

v3-;es de la na- *>% j i r • j* 

S' élèvent dans \t^ campagnes au .lujet des pro- 
priétés , a pour caufe des changeinens pro- 
duits dans la nature , on par elle-même , bu 
par \^^ ouvrages des hommes, ou par leurs 
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paffions^ Nous n'avons pas cru néceffaire de 
nous occuper du premier point de vue, qu'il 
nous fufBfoii d'indiquer. Heureux d'être nés 
dans un climat paifible > nous devons bénir 
la Providence d'avoir affermi le fol fur lequel 
nous marchons, tandis que dans d'autres con- 
trées, agité & mobile fous les pas de. fes ha- 
bitans, il en engloutit quelquefois un grand 
nombre ; nous ne lui devons pas des adions 
de grâces moins finceres pour nous avoir de 
même épargné fa violence des tempêtes & de 
tant de météores dellrudeurs qui. portent ail- 
leurs la terreur &: le ravage. Il h'y auroit donc 
eu que l'article des terrems que la mer aban- 
donné & celui dés alluvions dans \^% grands 
fleuves , qui auroîent pu nous arrêter un mo- 
tnent. Mais comme ces deiix.efpeces particu- 
culieres n'întérefTént qii'un petit nombre d'in- 
dividus , nous avons mieux aimé les lai (Ter 
totafement à l'écart, pour ne pas nous dif- 
traire de ce qui a rapport à la niafle gé- 
nerale^ 

Rien affîirément n'en a un plys grand avec p^^ la levéc 
elle, que les variations qui dérivent des deux dW carte 
dernières caufes- que nous avons indiquées. lu^^yaumV 
Par-tout le. Gouvernement fait de grandes en- 
treprifes phyfiques par lefquelles. a change la^ 
furface ancienne dli Ibl , pour lui donner une 
forme nouvelle ; & par-tout les particuliers, 
à fon exemple , travaillent , & altèrent plus où. 
moins les pofTèfîibns qui leur appartiennent; 
par-tout , & dans toutes les conditions, l'homme 
moral eft dominé par des paffîons dîme el^ 
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pece ou d'une autre, qui lui impriment leur^ 
mouvemens divers. 

Dans le premier cas relatif aux opérations 
du Gouvernement , nous croirions que la ié- 
giflatioii devroit s'occuper d'empêcher les trou- 
bles provenans des changemens phyficjues , 
par un moyen naturel & facile, dont il fau- 
droit que l'ufage fût journalier. L'incertitude 
ou les équivoques fur les limites qui bornent 
les territoires des feigneuries , des paroifles 
& des propriétés particulières, font prefque 
toujours les caufes qui font naître des démê- 
lés dans les campagnes ( car il eft beaucoup 



{)lus rare que les droits qu'on veut faire V5- 
oir foient problématiqnes en eux-mêmes) j 
c'en eft l'application qui devient difficile fur 
un terrein , dont S fi on ofoit hafarder cette 
expreffion, la phfiyonomie reçoit continuelle- 
ment les plus grandes altérations : il femble- 
roit poflîble de la fixer en quelque forte, d'en 
déterminer les traits d'u!ie manière qui la ren- 
dît toujours reconnoiflable , fi on levoit une 
première fois des plans exaâs de ces diffé- 
rentes divifions de terrein; & fi on avoir en-- 
fuite l'attention , fuivie fans interruption , de 
. marquer avec l'exaâitude; topographique la 
plus fcrupuleufe , fur des feuilles par numéros 
au plan général, & dont l'échelle feroit dou- 
ble, triple & même plus., au befoin de ce 
premier plan , les changemens que des caufes 
quelconques feroient dans le cas d'y appor- 
ter; il eft évident qu'à cet effet, indépendam- 
ment des ouvertures nouvelles de grandes rou- 
tes, de chemins vicinçiux , de canaux , de dé- 
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placemens de ponts , d'édifices ifoîés dans les 
campagnes , toute mutation de propriété , & 
même de forme de terrèin dans les pro- 

f)riétés , devroit être annoncée à la per- 
bnne publique , chargée de garder un dépôt 
aufli précieux pour la tranquillité générale, 
fous la peine levere , non d'une amende que 
la plupart du temps l'infolvabilité du pauvre 
rend'imagiîiaire à fon égard, quoiqu'elle le 
tourmente & le défoie par la crainte qu'elle 
lui imprime , mais d'une non jouiffance de 
deux années des biens qui auroient été ven- 
dus ou acquis , laquelle tourneroit au profit 
des pauvres de la paroiffe fur le territoire de 
laquelle là déclaration auroit été omife & né- 
gligée au delà du terme de fix mois : on peut 
le flatter que la crainte de cette peine a la- 
quelle l'acquéreur .& le vendeur fe trouve- 
roient foJidairemeht affujettis , feroit bien ca- 
pable de prévenir tome contrztvention en ce 
genre. 

Il efi aifé de fentir que , pour rendre ces 
plans d'un ûfege plus commode & plus fa- 
cile 5 il conviendroit de les fubdivifer le pliis 
qu'on pourroit parpetits arrondi ffemens , pour 
la cirdofïfcription defquels on prendroit des 
rivières ^ des ruiffeituxiy des lifieres de bois qui 
ne fe confond point avec les cultures journa- 
lières , des grandei- routes, des routes de tra- 
verfe, & même todte efpece de chemin qui 
feroit pratiqué depuis un temps immémorial : 
s'il fe fencontroit , çommeil arrive quelque- 
fois , de ces cas dans lefguefs des voifins y ne 
fe trouvant ni l'un ni rautre la mefare de 

Ri 
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terre qu'ils comptent devoir leur appartenir, 
font obligés de requérir une vérihcation de 
l'arpentage général d'un canton; plus ce can- 
. ton feroit petit, plus la vérité fëroit aifée à 
découvrir; plus le calcul de toutes les pro- 
priétés différentes qui feroient reconnues 
devoir compofer le montant général du can- 
ton , feroit lufceptible de la vérification b plus 
fimple & la plus claire , moins l'erreur feroit à 
redouter, pins l'opération feroit faifable en 
peu de temps &: à peu de frais- 

Nous pourrions encore ajouter d'autres 
moyens capables de fimplifier dans fon prin- 
cipe l'utile établiffement que nous propofons 
préfentement , & nous ne doutons pas que 
s'il étoit adopté , on «'en imaginât bientôt 
d'autres encore : ici , & pour le moment , il 
nous fuffit d'indiquer en grand l'idée que la 
vue & le défir du bien public nous ont inf- 
pirée; la modeftie nous impofera toujours la 
loi de cette fage & prudente réferve. 

L V. Pour l'idée en elle-même , nous ne craîn- 

Projcc facile drons pas de Tavouer , nous avons de la peine 
exécuter. ^ imaginer ce qu'on pourroit y oppofer de 
folide & deraifonnable. Seroit-ce la difficulté 
de l'entreprife , à caufe de fon immenfitéf Se- 
roitce le temps néceffaire pour la faire exé- 
cuter ? Seroit - ce la dépenfe qu'elle occa- 
fîonneroit ? . 

Autrefois la difficulté auroît été avec raifbn 
capable d'effrayer; aujourd'hui que les lumiè- 
res & lés ans qui en font la luitç 3 ont fait 
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des progrès furprenans , que l'efprit humain , 
dans prefque tous les états, s'eft familiarifé avec 
les hautes fciences , dont peu de perfonna- 
ges diftîngués fondoient jadis lesprofondeuis, 
que des écoles favantes ont formé & forment 
journellement avec desfuccès. qui étonnent, 
nombre d'élevés qui deviennent bientôt ri- 
Vaux de leurs maîtres ; il n'eft plus d'obftacle 
qu'on foit dans le cas de redouter ; des fujets 
dignes de féconder pour une befogne auflî 
importante les ordres du Gouvernement , dès 
qu il jugera à propos d'intéreffer leurs efforts 
par l'émulation & î'efpoir des récompenfes, fe 
préfenteront en foule : dans combien de cam- 
pagnes le compas même de l'arpenteur , qui 
h'étoit anciennement entre fes mains que Tint 
trument d'une routine groffiere , n'eft - il pas 
devenu véritablement le compas du géo- 
mètre f 

Avec des fecours fî multipliés , ne craignons 
pas que Fentrçprife languît ; il n'y a que celles 
qui,nepouvant être confiées qu'à un petit nom- 
bre de coopérateurs , exigent une longue fuc- 
ceflîon de temps , pour lefquelles on peut re- 
douter des refroidiffemens ou des langueurs 
^ funeftes. Pour celle-ci , toutes les parties du 
grand tout; feroient au mêrtie inftant foumifes: 
au travail d'un nombre confidérable d'ingé- 
nieurs géographes; une province n'attendroit 
point qu'il lui en arrivât d'une autre voilîne; 
chacun auroit \es fiens , entre lefquels il feroit 
facile d'allunier une louable ardeur , dont on 
verroit réfulter \qs effets les plus prompts & 
les plus utiles. 
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Peu dîfptn- ^o\\x Li dépenfe , feroit-elle à redouter en 
dieux. aucun cas par le Monarque bienfaifant y qui , 

jaloux défaire le bonheur de fes peuples , n'au-' 
roit d'autre ambition que de leur procurer un 
bien fi précieux ? Mais d'ailleurs ce feroit une 
çrfeur de croire que les frais de ceue entre- 

Erife fuflent à beaucoup près auffi confidéra- 
tes que l'étendue de 1 objet pourroit le faire 
imaginer» Combien la fcience n'a-t-elle pas 
2|ujourd'hui finiplifié les méthodes f Combien 
l'an induftrieux n'a-t-il pas perfeâionné les 
inftrumens qui s'emploient à fon ufage f En- 
fin combien l'exemple du travail entrepris 
pour la carte générale de la France , ne prou ve- 
wl pas , d'une part , de quoi le zèle eft capa- 
ble , & de l'autre quelle modicité de moyens 
fuflSt quelquefois pour des ouvrages d'un cer- 
tain genre ? Cinquante citoyens animés de 
l'amour de la patrie & du defir de la fervir , 
n'ayant par eux - mêmes que de foibles ref- 
fources , & la feule efpérance j qui s'eft réali- 
fée , d'être aidés par quelques provinces , ont 
ofé former le projet également nobte & vafte 
de cette carte géométrique qui honore le fîe- 
cle préfçnt , dont le Gouvernement & le Pu- 
blic invoquent égaleinent le fecours dans une 
multiplicité de circonftancçs , & qui çpn- 
iàcrerala mémoire de trois affociés choiiîs dans 
' le nombre des çinquanjes ci-deffiis mention» 
nés , dont les talens , l'ardeuf , & le déîîntéreC- 
fement ont réuffi à conduire , pour ainiG dire , 
à fa fin une befogne auffî compliquée & fu- 
jeue à tant de difficultés. 

On ne peut que regretter infiniment , à cettç 



I 



fur les principes de V Adminiflration. 15* J' 

OCcaGon , que le Gouvernement n'ait pas pro- 
fité de ce magnifique travail , pour le diriger 
en même temps vers le but que nous pro- 
pofons. Combien cette réunion de difFcrens 
genres d'utilité n'eût-elle pas prouvé à quel 

Eoint eft avantageufe la dodrine de l'Enlem- 
le , pour laquelle nous ^vons compofé cet 
Effai ! Déjà la fociété jouîroit en partie depuis 
nombre d'années du bien que nous voudrions 
lui procurer aujourd'hui. Que de procès , ou 
n'auroîent jamais eu lieq , ou fe feroient aflou- 
is fur le champ , fans haines , fans animofités, 
ans des frais prodigieux , & quelquefois même 
des renverfemens de fortune ! 

Mais ne pouffons pas plus loin fur ce poin| 
Pçxpreffion de nos regrets , qu*on ne manque^ 
yoit pas d'açcufer d'un amour-propre répré- 
henfible; contentons- nous de partir du point 
pu nous fommes , trop heureux fi nos idées 

{)aroiffent mériter d'être adoptée^pour le pré- 
ent & pour le futur. 

L'extind^on , ou au moins la diminution 1 v t. 
extrême du nombre des procès qui divifeni Rcflcxîani 
niaintenant les habitans des campagnes & leurs dont uI-m^^ 
Pafleurs , femblçnç tenir à deux moyens entre former les loiib 
lefqnels |a fageffilç du Qouvernemem auroit à 
çhoifir , ou une refonte abfolue des lois conr 
cernant ladi^me , pu l'établiffemcnt d'un nou- 
veau genre de fubfiftance qui fuppléât au pro- 
duit de ce droit , fpurce de tant de diffemions 
& de fcandales.Iies tribunaux , trop inftruitç 
par \z% jugemens qu'ils ont fans! cefff à ren-. 
ore fur cette matière , feroient bien à portée 
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de faire connoître au Lcgiflateur quels font 
les artifices multipliés & fcandaleux que la 
multitude emploie de fon côcé pour fe fouP 
traire au payement d^un droit pénible, & les 
Curés, du leur, potir en ufurper & en étendre 
la jouiffance; &le Prince, éclairé pari'expofé 
de tant d*abus , verrou la néceflité d'y remé- 
dier en prononçant à cet égard les décifions 
les plus limples, enfupprimant toutesles équi- 
voques , & fur-tout en profcrivant la faveur 
de la poffeffion que la loi a jufqu'ici adjugée 
aux Curés, contre toute équité , puifqu'eue les 
a invités par-là à commettre fans délicateffe 
toutes fortes de duplicités & d'infidélités, 
quelquefois les plus criantes , pour fe procu- 
rer ce titre viftorieux. * 

Il feroit poflîble que l'autorité préférât ce • 
moyen fimple & facile d'une réforme des lois 
relatives àla dixme ,.à celui de lafuppléerpar 
i'établiffement de quelque autre droit , dans la 
crainte que la nouveauté inu'oduite ne vînt 
a amener de grands inconvéniens que la fa- 
gefle n'eûtpu prévoir. Quoique nous fôyôns 
intimement aufli convaincus qu'elle de ce dan- 
ger inféparable de tout ce qui eft thange- 
ment, nous croirions cependant que celui-cî 
feroit dans le cas d'une utile exception t c'eft 
quand on veut, en partant de ce qui eft déjà 
bien , faire des progrès vers le mieitx , que la 
défiance des nouveautés abfoiues eft fi fondée 
en raifon & fî eftimable. Pour la dixme , il 
en eft tout autrement: on auroit de la peine 
à faire voir le bien qui en réfulte; on peut 
montrer une foule de maux qu'elle produit. 
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Nous en avons déjà indiqué plufieursj il en 
exifte d'autres qui femblent devoir - concou- 
rir plus puiflamment encore à fa profcripiion. 

Il eft iriconteflable que les Pafteurs des cam- Qu'on pour- 
pagnes ont befoin de recevoir du bénéfice "^" fuppijct 
onéreux quiis poiledent, une rétribution ca- vanccdoncoa 
pable de fournir convenablement à leur fub- ^^^^^^^^^i 
fiflance , & même d'aider quelquefois leur "^* ^ 
bienfaifance dans l'exercice d'un minifterede 
charité j il eft sûr encore que cette rétribu- 
tion ne pourroit arriver trop facilement & 
d'une maîîiere trop déterminée, entre leurs 
mains : pénible & difficile à recueillir , elle 
les diftrairoit des foins fpirituels auxquels ils 
devroient vaquer uniquement; indéfinie, elle 
ouvrir oit le cœur du plus grand nombre aux 
paffions & à la cupidité ; c*eft ce que nous 
voyons jpurnellemem avec une vive douleur,, 
à laquelle; fe joint encore celle de l'injuftice * 
toute légale qu'elle puiffe être , d'après laquelle 
fou vent les Curéis i^^ plus chargés d'un nom- 
breux troupeau retirent de leur cure \çs émo- 
lument les plus modiques , tandis que d'au- 
tres , 4ont tes fondions font^moins fatigan- 
tes, eiT perçoivent > de 'beaucoup plus confi- 
déraleS;, Juivant que Icp-territoires dépendans de 
leurs clochers reriferment une quantité plus 
ou moins grande de fruits décimables. 
j Lfi fixation du fort honnête, en proportion, 
des peines & du travail dont chaque Curé de- 
vroit jouir dans les difFérenteà provinces , & 
même dqns les cantons particuliers de cha- 
cune d'elles, remédieroit à ce dernier incon- 
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Vénient , dont les fuites font plus facheufe^ 
qu'on ne le pehfe : elle étâbliroit une forte 
d'égalité de confidération & de fortune entre 
les coopérateurs du faint miniftere > & leur 
ôtéroit conféquemment toute efpece de pré- 
texte & de raifon , pour dcfirer des change- 
mens de bénéfice, par des vues d'intérêt ten>- 
porel ,- que la religion interdit nommément à 
ceux qu'elle a revêtus du facerdoce. 

Le bien-être & la paix des habitans de la 
campagne gagneroit infiniment à payer à leurs 
Pafteurs une redevance pécuniaire , fixe & 
déterminée , pour être décharges par elle de 
raffujeitiffement pénible de la dixme , qui les 
inquiète &: les tracaffe à chaque récolte. Cette i 
redevance- calculée comme l'efl aujourd'hui la 
dixmè en nature fur les différentes efpeces de 
produit de chaque arpent , & proportionnée 
à la quotité des propriétés , fembleroît réu-^ 
nir en fa faveur tous les degrés de juftice, 
fur-tout fi le Gouvernement y joignoit en- 
core une attention fuivié dé faire de dix en 
dix ans un relevé des marchés de chaque can- 
ton , pour en tirer le prix moyen de chaque 
denrée décimale, venduependant cet efpace de 
temps, & modifier lu redevance du payfaii au 
prorata de ce que cet examen fcrupuleux lui 
auroit fait connoître de la variation en plus 
ou en moins de valeur qu'auroient éprouvée 
ces denrées ; ce qui entretiendroit toujours le 
payfan en queftion à peu près au niveau de 
ce qu'il auroit payé par la dixme effe'Sive de 
fes récoltes. 

Il n'y auroit que les Curés , qui , en appa- 
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rençe , pourroieiit paroître fondés à annoncer 
quelque inquiétude fur l'idée nouvelle que nous 
propofons , parce que , d'une part , d'après la 
modification ci-defîus mentionnée , il feroit 
pofTible que le fort honnête que nous avons 
dit qu'il faudroit leur afligner , éprouvât quel^ 
que diminution ; de l'autre , parce qu'ils échan- 
geroient la folidité d'un droit établi fur la na- 
ture même des fruits, ^ qu'ils perçoivent par 
leurs propres mains , contre l'incertitude dun 
payement pécuniaire , auquel il eft notoire que 
rhabitant des campagnes a le plus de peine 
a fatisfaire , indépendamment de la mauvaife 
volonté , qui fait qu'il y répugne encore plus. 

Le premier cas dont nous venons de par- 
ler , elt trop idéal pour que les Curés puffent 
raifonnablement le redouter. L'expérience a 
trop démontré que toute, efpece de marchan- 
di(e acquiert plutôt de la valeur qu'elle n'en 
perd avec le laps des années : d'ailleurs oa 
pourroit leur obferver que fi celles qui tien- 
nent le plus à l'exiftence des individus ve- 
. noient àiiaifler & à influer fur le montant de 
là redevance qui leur feroit affignée , la réduc- 
tion qu'ils éprouveroient fur elle , le propor- 
tionnant avec la diminution de leur dépenfe 
néceflaire , ils fe trouveroient dans le fait 
continuer de jouir du même fort relatif à 
leurs befoins , qu'on auroit eu intention de 
leur procurer. 

Cependant , pour mettre encore plus de no- 
blefle vis-à-vis d'un ordre refpedable, ppiir 
prévenir de fa part toute réclamation , pour 
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lui ôter toute idée de trouble 8c d'inquiétude y 
il feroit digne de la bonté du Roi de fournir 
fur le revenu de quelques commendes mifes 
à cet effet aux économats , le léger fupplé- 
ment dont il feroit prouvé , d'après le relevé 
du prix moyen des denrées comeftibles de 
première confommation , que quelques Curés 
épars par^canton, & sûrement en très-petit nom- 
bre , pourroient avoir befoin. 

Quant à la certitude qu'il conviendroii de 
procurer à tous fur la perception , il feroit à 
propos que la loi qui en feroit l'établiffement, 
enjoignît à tous les redevables de ce nouveau 
droit , d'en faire le payement total au plus 
tard au terme de la St. Jean de chaque année , 
terme qui devance plus ou moins de quel- 
que temps toute efpece de récolte , afin que 
les fruits décimables ferviflent d'hypothèque 
naturelle pour la sûreté de la redevance , & 
que les Curés fuffent à portée de prendre en 
nature la quotité de fruits décimables détermi- 
née par la loi , fur le champ de ceux qui au- 
roient négligé, ou auroient peut- être été dans 
l'impuiflance de fatisfaire au payement pécu- 
niaire auquel ils auroient été affujettis : en 
même temps,comme il eft julle qu'une loi penfe 
à tout, prévoie tout , autant qu'il eft porfible , 
on croiroit prudent d'ordonner qu'en cas de 

J)ayement cle dixme en nature, la quantité de 
ruiis que les Curés feroient autorifés à en- 
lever , fût de la valeur d'un fixieme de plus 
que la redevance pécuniaire du payfan qui fe 
feroit mis en retard de l'acquitter: comme le 
cas d'impoflîbiliié abfolue feroit rare , Se qu'il 

feroit 
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fevoit toujours loifible aux Ciii-cs de faire utiç 
reiiiife volontaire à leurs débiteurs de ce fury 
plus, lorfqu'ils ju^eroient qu'ils feroieiit danp 
Je cas de la mériter ; la crainte de la payer 
feroit un cpouvantail légitime pour le grandi 
nombre, ^i: enipècheroit que, foit par itér 
gligence & pareiie. Toit par humeur ou mé- 
conteiitemeut, il ne lai/Tat de fait rétablir l'u- 
fagc de la dixme eii nature, qu'on vpiulroij: 
abolir : eniin ce même excédant fouriiiroÎE auï 
Curés l'indemnité des frsis qu'ils feroient obli- 
aés de faire pour cette petite récolte , & doni 
lis devroicnt cire entièrement quiitps , s'jU 
étoîent exaélcment remplis en argent de la re- 
devance pécuniaire qiii leur fergii aflîgné^ 

. Après avoir traité en particulier la matière l v r r. 
«le la dixme avec toute l'attention qu'exige un Coup-d'œ;i 
■objet aufll important , qui intéreffe Puniver- îft^^""jiref" 
falité des honimes , St avoir réuni dans l'ex- qui edii ciufc 
pofé de nos idées à fon égard-, les différentes ^/jj toîJ'sXi 
vues d'équité dont nous l'avons cru fufceptî- protcs fur dci 
ble; la fuite de la contemplation des objets "^i"' f''''''-' 
phyfiques que nous h'oùs fommes pfopofé de ''''"" 
faire , nous reporte nécejfTaireincnt fur l'exa- 
men des procès qu'ils font iiiiitre journelle- 
nient dans les campagnes comme dans les 
villes ; fi les efpeees en font multipliées à i'in- 
lini, le principe en e(t toujours un, & s'ap- 
perçoit facilement. Des que des hommes font 
rafTemblés en corps , leurs befoiiis récipro- 
ques forment entre eux des rapports; â la 
fuite de ces rapporti marche l'intérêt, que d'or- 
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<lînairé accompagnent la fraude & la dupli- 
*c4té. Les arts de toute efpece y en s'occupant 
tie procurer aux hommes des jouiffances uti- 
les du agréables , font auffi fou vent pour eux 
tfïi'e fotirce de peines & de divifions : heureux 
cffii fe contente avec fagefle d'applaudir à leur 
îriduftrie, d'admirer leur favant mécanifme, 
"d'encourager par des éloges les mains habiles 
<(^i créent des chef-d'oeuvres, fans être tenté 
<îe lés appeler poiir fàtîsfaire des goûts fri- 
voles & paflaçers : c'en eft déjà trop d'être 
obligé d'y avoir quelquefois recours dans ces 
cas où la néceflîté commande ;& combien de 
fois eîicore n'eft - il pas arrivé que dans ces 
■Ôccafions il en a coûté à ceux qui, ont été 
contraints de s^ew fervir , les repentirs les plus 
amers f Tantôt l'artifan , plus vain qu'habile , 
commet , par pure impéritie , des erreurs cruei- 
les pour ceux qui font obligés d'en fuppor-; 
ter les frais ; tantôt , inftruit de tous les fecreis 
dç la profeffion-à -laquelle ^1 s'eft dévoué, il 
abonde en moyens pou^ tromper les yeux les 
plus vigilans , pour en impofer à une bonne 
foi crédule, ericore plus pour féduire quel- 
quefois une ignorance ablolue , & leur ten- 
dre les pièges ï^s jAus funeftes* Il faut en con- 
venir en même temps j ce feroit être injufte que 
<ile rejeter furj'artilan tous les torts : combien 
de fon côté n'éprouve-tril pas de chicanes^, 
d'infidélités ? La juftice n'entend fans cefle que 
les bruits confus d'agrefleurs avides, ou ie.^ 
plaintes douloureufe^ d'infortunés qui fe dé- 
fendent contre la mauvaife foi, de laquelU 
lis ne peuvent arracher leiir falaire,, 
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C'eft bien alors que des jugemens devenus ^^''^T^^ot 
îndifpenfabies poiirroîent procurer à la fo- \^^ku, 
ciété les plus uiiles eflew; mais, hélas! qu'ils 
font lents , équivoques , nous difons même, 
Ibuveiit peu sûrs ! La difcuITion d'un point de 
fait, une difficulté phyfiqueâ laquelle chaque 
moment qui s'écoule doit apporter plus ou 
moins de changement , au grand détriment de 
l'une ou de l'autre des parties , eft foumife aux 
mômes pefantes formalités que les points de 
droit, dont l'eflence une fois déterminée , eft 
abfolument inaltérable. Si pour éclaircir la vé- 
rité , les Juges veirlent prélimmairement ac- 
quérir des connoîiTances par la voie des ex- 
perts, cette relTourcc devient le plusfouvent 
l'aventure la plus fatale pour les plaideurs : 
c'eft un premier tribunal, duquel quoiquefu- 
balierne, il faut efTuyer & des lenteurs défeC- 
- pérantes , & des frais ruineux : chacun , au gré 
de celui qui l'a nommé , diffère le plus qu'il 
peut l'opération pour laquelle fon confrère le 
preffe ; c'eft entre eux de continuelles efcar- 
mouclies qui retardent d'autant plus le com- 
bat décifif ; l'énorme difproportion qui fe ren- 
contre le plus communément entre leurs efli- - 
mations , exige qu'ils fe' choifilTent un tiers ■ 
expert (\\\i décide entre eux : il faut donc que 1 
ce dernier recommence l'examen entier de 
l'affaire foumife à fes yeux; tout le temps qui 
y a été antérieurement employé , fe trouve 

f)etdu pour lui, ou, pour mieux dire, pouc 
es parties contellantes , qui attendent avec une 
nouvelle impatience fes longs délais , qui 
payent cheremein fon nouveau travail. Quel- 
L 2 
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qiiefois le point de la conteftatîon eft d'un 
prix trop modique pour que la panie (pii 
le croit véritablement léfée , veuille s^expoiec 
à effuyer une marche auffi difpendieufe & 
lente, que termino^im jugement toujours in- 
certain , & alors elle abandonne en géitiiffant 
fon bon droit & les prétentions : c'eft un 
malheur pour elle ; c'eft un malheur pour l'or- 
dre public, puifque cet abandon volontaire 
fait trop fouvent triompher la peffidie & 
l'injullice : quelquefois, au milieu des len- 
. leurs i l'objet litigieux éprouve quelque alté- 
-fâtion ; des preuves dépériffent ou difpa- 
jfoi fient : malheur d'un autre genre , qui porte 
.encore atteinte aux droits de Péquité , qui 
- empêche qu'elle ne prononce fur la peine 
dttdéiit avec autant de connoiffance & peut- 
-être de févérité qu'elle l'auroit fait dans Je 
moment même où on lui a porté fespiairi-»' 
: tes fur l'exiftence récente de ce délit, 

franco" !^"ii^ ^^ f^Toit-îl douc pas de la plus grande îm- 
occafionncnc/ * portancc deremédicr à ces inconvénicns , d^ail- 

tant plus affligeans , d'autant plus douloureux, 
. que c'eft à leur égard que la fociété entière 
fe trouve généralement expofée 8c fans au- 
cune exception de la qualité des perfbniièà, 
aux foucis & aux tounnens qui erfipoifonnent 
Je calme & ia tranquillité de la vie la plus 
fage & la plus réglée? Le pauvre camme le 
riche , l'homme doux & pacifique , comme 
l'homme mrbulent fiC:' proceflif , la veuve & 
l'orphelin , comme le père de famille , toits 
font perpémeÙeHiemi &feu^etitl(>rfqu'^ ^^iii 
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doutent le moins , à la veille de recevoir & 
de repoufler des attaques , ou contraints à en 
liwer , quoîqu'avec répugnance. Quel fpec- 
tacle plus touchant pour Ta juftice , que cette 
foule immenfe d'individus de tout âge, de 
toute condition , de tout fexe , fans ceffe ex- 
pofés par l'infinité des rappons phyfiques qui 
les lient entre eux , à une guerre intefline pref- 
que inévitable , qui eft pour tous Un principe 
habituel d'inquiétude » même lorfqu'ilsne font' 
que la craindre, & une caufe réelle de fiip- 
plice pour ceux que les circonflances obli-* 
gent à la faire. Qu'il feroit beau, qu'il feroit 
digne du légiHateut , s'il n'eft pas en fon pou-^ 
voir d'étouffer dans leur principe des femen- 
ces innombrables de difcorde , d'en arrêter au 
moins prefque fur le champ les funeftes déve- 
loppemens l 

En multipliant à cet effet des tribunaux lo- lvi 11. 
eaux & particuliers , affèâés à des genres d'af- on propofe 
faires auffi particulières , en réduifant à la ^es tribunaux 
marche d'affeires fommaires , toutes celles qui ^^""^ 
devroient véritablement être traitées comme 
telles , il femble qu'on feroit affuré de réuffir ^ 
dans cette utile entreprife , de quelque ma- 
nière que ces tribunaux fuflent compofés , foit 
de Juges indépendans des Cours de Parle^ 
ment , foit de Magiftrats choifis dans lew 
fein. 

Les établiffemens déjà faits de difFérens oen- ...-V^Tf,^!!.?* 

1 t ^ ••! o -. OU ils procurc- 

res de tribunaux, les avantages quils prodîiï- roicnt.cft dé- 
font, prouvent combien d'autres ,' créés à leàr ^^^^"^^ ^" 
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reflemblance ,procureroientd'aUfli hedreuxeC* 
fets. Le commerce , dont la bonne foi eft la 
bafe , dont l'adivité eft la vie> applaudit joue- 
nellemem aux jurifdidions confulaires, qui, 
répandues dans nombre de villes du royaume y 
arrêtent répriment i^s infidélités , les injuC- 
tices avec une promptitude auflî éclairée que 
falutaire. Les préfidiaux répartis dans les pro- 
vinces, aflurentde même, dans beaucoup de 
cas , le repos & la tranquillité des citoyens ,. 
depuis fur- tout que leur pouvoir , augn^nté 
«par l'Edit du Roi du 12 Novembre 1774, les 
met à portée de juger en dernière inftance, dans 
l'étendue de leur refTort y toutes les caufes 
dont le fond n^excede pas la fomme de mille 
livres. La chambre de la Marée j compofée ^ 
dans cette capitale, d'^un Préfident à mortier 
& dé deux Confeillers-Commiflaires pris dans, 
la Grand'Chambre du Parlement , fait im éta- 
bliffement d'un autre genre , qui indique com- 
bien on a jugé nécenaite de fimplifier , d'a- 
bréger l'inftruâion Ats caufes relatives à un 
objet auquel les lenteurs auroient été infini^ 
inent préjudiciables* 

Réflexions . Il fcroit fans doute facile de modeler de 

u ^nicrc nouvcaux tribunaux fur ceux-ci , de les ap* 

fiçnt fonnc^ pliquer à des fondions fpéciales & diflindes ^ 

de rendre par - là leurs opérations courtes y. 
claires y & auffi peu difpendieufes qu'il fût 
poffible. 

Nous fentons bien que s'ils étoient créés à 
Fexemple des premiers , dont l'exiftence eft 
indépendante de cellç de5 Parleraens y pq.utL-* 
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Être faudroit-il s'attendre à des réclamations 
de la part de ces Cours fouveraines , peut-, 
être Jes enteiidvoiiTon renouveler les plaintes 
qu'on leur a entendu faire il n'y a pas long 
temps fur l'injuftice qu'il y auroit à di(iiinuet. 
de leur autorité , fur le danger qui pourroit 
en rcfuher pour la dignité des Tribunaux fu- 
piémes, dont l'éçht & la majeiîc croilTeni en 
railbn de rimmenfité d'affaires de toute ef- 
pece Si de l'étendue des pays qui y relTor-. 
liiïeiu. Mais que difons-nousf n'oublions point,, 
en conipofant le. liffu de cet ouvrage patrio-. 
tique , la chaîne qui en rapproche les fyflémes' 
& les idées , pour compofer l'heurenx E]i-; 
femble auquel nous tendons. Souvenons-nous, 
donc nommément , qi.ie nous avons fait pré- 
céder ce chapitre de celui dans lequel nous? 
avons montré les moyens d'aniéliorerles hom-y 
mes , de dilîîper leius erreurs , d'amortir leurs; 

J>aiïîons , d'épurer leurs fentimens, de rendre, 
eur venu plus aâive & plus efficace. Des^ 
Magirtrats refondus dans ce creufet moral op-.' 
po(eroient-|ls encore à des plans alTurés dsf ■ 
juftice & de bienfaifance , d'anciens préjuges, ' 
d'anciennes opinions, contre lefquels la rai-, 
fon & le bien des peuples réclament égale-,- 
ment i" lis fediroientplutôt qu'au fond il importet 3 
peu à la nation d'être jugée par des hommes ^^■1 
décorés depuis long temps de la pourpre , ' 
revêtus d'an nom îlluflre , ?^ d'un pouvoir 
étendu fur des vaftes contrées ; qu'aa,con*-.f. 
traire il ell d'un intérct majeur potir elle giipi.T 
les iiiterprctes des lois foient des hommes layj" 
bodeLix , intègres j dt-fijuérefles ,. rapproches " 
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des Kènx fur lefquelsIëurjurifHidioft fe trouve 
établie ; que pour leur décerner des homma- 
ges , elle fte fait poiht état divnombrè de gé- 
nérations & d'aïeux dont leur orgueil fe pré- 
vaut, mais uniquemfenï' des Services quelle 
rëçoh tftux perlpHnellferiient ; que les fonc- 
tiëhs-d'èS'Miniftrëi dé là j\iftice font toxijours 
Belles , toujours. awgWft'é^ V 'dès qu^ell» font 
remplies dignement ; que les Magifti-âts ac- 
qitierent'un bien plus gràrtdjullrepar les ora- 
cles qu'ils prononcent , que par Pétendue des 

pays foumis à leur reflbrtvq^^ ^^- 'îï^^^^ 
d'Athènes, fi étroitement - ckconffcrîtés, ont 
fuffi jadis j>our immortalifer à jamais la mé- 
iTibire de (on aréopage; 

Si Pétabliffement cfes= Tribunaux locaux de* 
voit être infiniment làhhaire^bur toui les lieux 
ci^ï^iéà des capitaleis ,-' ikHis croirions qu'il 
fêroit convenable qôe leur forme fûttni peu 
difFérèfite dans les villes où Gégent les Parte-; 
lèniéfrs'; que, créés àPinftàr de la chambre de' 
la, Marég à Paris , ils fuflTent préfidés & com- 
piôfés par des Membres dioifîs dans cés Cours,: 
auxquels feroieht aiibciés , avec égalité de.vor^ 
&'de fufitages, des marchands ou artifansre- 
commandables , ^lûs ait fcriuindaris les pro-^' 
féffiôns diverfes , dont; ils' '(Jeviendroiént \ts 
Juges. 
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L I X. ' La -divifion connue des arts libéraux & des 
iifcroitné- âttS' hrécarliqûè , fèinblè indiquer auflî na- 
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caufes qui feroient ponces devant eux , exi- 
geroit que chacun le fubdivîfàc encore ; fans 
attendre à ce fujet que [es années enflent pro- 
curé des lumières , nous pouvons toujours af- 
fûter qu'il eil uii article trop intéreiTant , pour 
ne pas mériter à lui feul des Juges conuam- 
ment &: excluliveinent occupés de tout ce qui 
pourroit y avoir rapport. 

On devine aifément, d'après ce que nous 
annonçons de l'importance de cet objet, que | 
nousvoulons parler de celui des batimens, obiéç j 
fi vafte , fi étendu , fi multiplié ; qui intérefte . 
toute la fociété fans aucune exception, comme 
il eft en correlpondance avec tous les arts , 
qui , fous le beau nom d'architefture , tient 
parmi les ans libéraux le rang le plus dif- 
tjnguc, crée des prodiges, étonne les nations ' 
&les fiecies ; qui au contraire, fous l'hum- 
ble dénomination de maçonnerie , retombe 
dans les détails les plus communs , eft exercé 
par les mains les plus grofîîeres , redevient pref- 
que la plus vile des profeffions. Jamais objet 
plus intéreflant pour le Public n'a follicité les 
regards de la juftice ; & en effet elle s'en eft 
occupée avec une férieufe attention ; elle a 
fait aes lois fur cette immenfematiere, d'après 
la double confidération , d'abord du bien gé- 
néral , enfuite de celui des particuliers; elle 
a déterminé leurs droits rerpcflifs , les formes 
qu'ils doivent fuivre. Malheureufement l'ufage 
habituel prouve combien tant de précautions 
font infumfanies encore , pour opérer le bien 
qu'on s'éioit propofé de faire par elles : tan- 
lotuneraarchetrop prompte foullrait la fraude 
à la punition qui lui feroit due i tantôt des 
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lenteurs artificieufes , & cependant légales , luî 
fourniffent les moyens de vexer impunément 
l'homme fimplc & paifible i la chicane a fi beau 
jeu vis-à-vis de la candeur & de Pingénuité ! 
d'où il arrive le plus ordinairement que c'eft 
elle qui triomphe , précifément par Femploî 
des moyens que le Légiflateur avoit cru devoir 
ôppofer à fes effets. 

Puifque ces maux font aujourd'hui aufîî 
connus qu'ils font fréquens , puifque la fo- 
ciétc en voit avec Couleur les fuites funeftes y 
puifqu'enfin c'efl le fort malheureux de l'hu- 
manité d'abufer des inflitutions les plus falu- 
taires, quelquefois même de les dénaturer au 
point de les rendre dangereufes , peut-on trop 
inviter la juftice , en confervant its principes 

Î)récieux d'après lefquels elle règle fes decî- 
îons , de changer d^ailleurs la marche qu'elle 
a fuivie jufqu'à préfent pour des aflaires qui 
exigent pfefque toujours la plus grande célé- 
rité, d'ériger pour elles feules un nouveau 
tribunal fur le modèle de la chambre de la 
Marée, avec cette différence unique , requîfe 
parla nature des chofes, que quelques Ar- 
chîteâes & Conflniâeurs habiles feroient ad- 
mis à partager les fondions des Magillrats : 
là , par l'excluGon de toute autre efpece d'affair 
res , celles relatives aux bâtimens recevroient 
la plus prompte expédition ; là, par le con- 
cours de la fcîence fur des objets phyfiques,. 
avec celle de la jurîfprudence , il fe forme- 
roitdes jugemens aiiffi éclairés qu^équîtables : 
tout ce qui pourroit être traité fommairement 
ne dégénereroit jamais en langueurs fatales j 
peut-être faffairç qui jufqu'à préfent fut la plus 
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compliquée par des incidens funefles , arrêté© 
dès Ion principe, conferveroit-elie ce carac- 
tère d'aftàire Ibmmaire fi utile aux parties. 
Qu'il feroit beau de voir tous les Juges de ce 
tribunal, fans en excepter les Magîllrats , s'em- 
preffer pour opérer un fi grand bien , non 
d'ordonner , mais de faire eux - mêmes avec 
diligence & fans frais , des defcentes fur les 
lieux qui feroient l'objet des conteflations. , 

Par-là feroit banni tout délai nuifible à une 
cpéraiipn urgente , quand même il y auroit 
de la p^rt de l'une ou de l'autre des parties 
quelque demande formée pour raifon dédom- 
mages & intérêts , fur laquelle le tribunal fe 
réferveroit de ftatuer ultérieurement, & que 
fa diligence préalable à prévenir de longues 
pertes de temps , empêcheroit toujours de de- 
venir fort confidérables. 

Pi\ifque notre fujet nous a conduit de lui- ^^' 
même a parler de dommages & intérêts , nous ^^^ i^'§^^n 
croyons ne pas devoir laiffer échajpçk' une des en dom 
ogcaGon fi naturelle de faire à leur mièf 'quel- agcs&imér&i 

^^ ,„ . T j I j envifageesfou 

ques réflexions. La douleur dont nous avons unpomtdevu 

été fouvent affeâés , en conlîdérant les ani- "^oral. 

mofités & les haines qui déchirent la fociété , 

en ell le principe. Nos ledeurs nous fauront 

peut-être quelque gré de ramener , autant qu'il 

fe peut , tous les objets fous l'empire univer- 

fel de la Morale : celui dont il s'agit homme- 

ment , & que fon rapport Ipécial avec les bâ- 

timens nous a mis dans le cas de traiter , eft 

de nature à être confidéré fous le point de «^ 

vue le plus général. C'eft une fatisfaâion pour 

nous d'en parler un moment j notre cœur corn* 
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f atiflant & fenfible ,\ fe foulage aujouçci^uï 
en s'cpanchant dans un ouvrage confacré au 
bonheur de l'humanité. 

On ne fauroit trop gémir de l'aigreur avec 
laquelle les citoyens d'une même patrie , quel- 
quefois même unis par les liens du fang , fe 
déchirent mutuellement j l'intérêt , la rivalité , 
l'humeur , la vengeance , toutes ces pallions 
vives & ténébreufes qui agitent les hommes 9 
allument entre eux les guerres les plus vives 
& les plus cruelles. Les tribunaux retemîflent 
fans cefle avec fcandale du tumulte des com- 
bats qu'ils fe livrent ; hélas ! ne pâurroit-on 
pas peut-être reprocher aux Magiftrats , faits 
pour les terminer, d'avoir au contraire adopté 
ime maxime qui perpétue la difcçrde , plu- 
tôt qu'elle ne l'éteint? Il fe font fait un de- 
voir de fermer prefquc toujours l'oreille aux 
demandes en dommages & intérêts que for- 
ment les parties , & lans doute , par le peu 
d'égard qu'ils ont à leurs conclufions fur cet 
objet 5 ils veulent témoigner conftamment coih- 
bien la juftice méprife , repouffe même toute 
efpece de prétention qui , fortant des bornes 
du droit légitime , eft didée par quelque paf- 
fion étrangère. Dans des fiecles plus heureux , 
cette conduite de la pan des tribunaux apu fuf- 
firepour réprimer bien des excès; ce n'en eft 
plus affez dans celui-ci ; il faut quelquefois 
que le feu même guériffe les plaies qu'a 
faites le feu. AujourdTtiui que les liens de la 
fociété font plus diffous , les divers genres 
d'autorité moins refpeélés ou méconnus , tou- 
tes les paffions plus développées & plus au- 
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tlacïeufes, qu'enfin l'appel devant les tribi 
naux ell devenu fouvent un moyen dont la 
haine & la vengeance fe fervent pour fe fatif- 
faire fur celui qu'elles y traduiieni , il con- 
viendroit que les Juges, pour opérer le bien 
qu'ils défirent , fuivilTent une marche toute 
dificrenie de celle qu'ils fe font prefcrite juf- 
qu'ici, & qu'accueillant les demandes en dom- 
mages & intérêts, ils les tifîeni retomber en 
totalité , par la loi du talion , fur tout agref- 
feur léraéraîre qui viendroit à fuccomber, 
tandis qu'ils les réduiroient , autant que leur 
équité leur dideroit de le faire , en faveur 
des défendeurs qu'ils condamneroienr fur le 
fond des conteftations. Celte jullefévcrité au- 
roit un cEuradere impofant : l'homme inique 
& méchant, qui quelquefois, fans beaucoup 
d'efpoir de fuccès, s'eit plu à citer devant les 
Juges un adverfaire qu'il cherche à perfécu- 
ter , pour avoir occafion de répandre ion fiel 
contre lui, pour le tourinenter par la craintQ, 
par les longtieiirs , par les incerttiudes d'up 
jugement toujours douteux , pour lui faiçe 
boire toutes les amertumes du calice de ta 
chicane ; cethomme , dîfonsnous, ne s'aban- 
donneroit plus auHi facilement à l'impulfion 
de fa paillon, ou s'il fe latiToit eiuraiiier par 
elle , il fupporteroît , au cas qu'il fût condamné, 
la peine qu'elle lui auroit juilement méritée, 
éc qu'il ne pourroit que s'imputer à lui-même. 
Parce que nous avons dit ci-defVus du plus 
oit moins auquel les Juges fixeroient les dom- 
mages & intérêts que fupporteroient les dé- 
fendeurs quiauroient perdu leur procès , nous 
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avons voulu faire connoître que nous fommes 
bien éloignés de les fuppofer tous également 
dignes de la bienveillance de la juftice. Cette 
qualité de défendeur n'emporte pas toujours , 
à beaucoup près , avec elle le caradere du bon 
droit ^ de l'éqnité : combien de débiteurs 
infidèles, combien d'hommes dérangés & pro- 
digues ne s'attirent-ils pas les pourfuites les 
plus légitimes? & dans ces cas, le tort qu'ils 
îbnt à leurs créanciers réclame avec fonder 
ment des dommages & intérêts envers ces der- 
niers. Les Magiftrats , foit en ne leur adju- 
geant point cette jufte indemnité , foit en ne 
le faifant qu'avec cette extrême réferve dont 
ils fe font fait une loi , ou peut-être Amplement 
une habitude , autorifent tacitement bien des 
défordres que reprimeroit une fage rigueur. 
Nous ofons penfer fur ce point que leur et- 
pece d'impàftîbîlité eft plus funefte qu'utile à la 
fociété , & que l'exemple de modération & de 
fang froid qu'ils veulent fans doute lui donner 
par leur conduite 3 eft fans effet pour ceux 
que la paflion infpire & domine; une terreur 
lalutaire pour les demandeurs , une peine 
équitable infligée aux défendeurs qui anroient 
véritablement mérité d'être pourfuivis , fe- 
roient des moyens plus efficaces pour arrêter 
l'humeur des uns, pour montrer aux autres 
le danger de s'abandonner à des tons , de don- 
ner dans des écarts répréhenfibles ; & puifque 
la condamnation à des dommages & intérêts di- 
rigée par des vues de juftice & de morale, 
pourroit devenir, entre les mains des Juges » 
remploi le plus heureux de leur pouvoir. 
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nous les invitons férieufemem à l'exercer , en 
changeant de fyllême fur l'importante matière 
que nous venons de traiter. Lorfque les temps 
& les mœurs exigent que l'on emploie d'au- 
tres moyens pour parvenir à un but dcfira- 
b!e,c'elt uit mérite, même un devoir, de fe 
prêter à ce changement : il n'y a que l'elTence 
même des principes de l'honneur & de la 
vertu, quipuiffe être inaltérable. 

Pour reprendre le fil de nos idées , interrompu 

par cette digrelfion , en faveur de laquelle 
nous croyons êu'e autorifés à implorer de "| 
l'indulgence , nous devons nous rappeler que bi 
nous venions d'expofer l'utilité dont feroieiit 
pour la tranquillité générale, des tribunaux 
nouveaux , fpécialement afFeâés à des objets 
phyliques : en ajoutant ici l'examen de deux 
cas particuliers qui fe répètent fouvent , nous 
efpéroiis la démontrer beaucoup plus complè- 
tement encore. 

Rien ne fe rencontre plus communément, 
fur-tout dans les campagnes , que l'oppofition i 
d'intérêts , ou pour mieux dire de volontés 
encre les propriétaires de fonds, des qu'il eft 
qneflion entre eux de vente ou d'échange , ou 
de quelque autre opération pour laquelle leur 
concours eft nécelTaire. Le poITeffeur d'un 
héritage fe perfuade fnbiiement que fon fol, 
de quelque nature qu'il foit, a beaucoup plus 
de valeur qu'il n'en avoit un inllant aupara- 
vant, des qu'il fait que, pour une raifon quel- 
conque j ion voifin a deffein de l'acquérir; 
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îl calcule celte augmentation idéale fur \^^ fa- 
facultés de ce voifin , fur la vivacité de fes 
défirs , fur la réalité plus ou moins grande de 
fes befoins : c'efl le réfaltat de ces trois points 
de vue combinés, que l'on a défigné par la 
dénomination générale de convenance^ nom 
funefle à la fociété , qui a tant de fois allumé 
la cupidité , provoqué des injuftices, fait com- 
mettre des noirceurs : qui n'en a pas été ,cn 
cent occafiorts , tertioiiV ou viftimer Préfente- 
ment fur-. tout. c'eft Parme la plus puifTante 
idans la main du foible, contre l'homme puif- 
Tant; c'efl: par elle qu'il exerce contre lui fon^ 
humeur , qu'il fatisfàit quelquefois fa ven- 

geance , en . s'oppolànt à l'exécution de fes 
effeins, ou en lui faifant acheter à un prix 
exorbitant fa faculté de les remplir ; & il n'çft 
d'excès fur ce point que la loi facree de la 
propriété ne femble ( quoiqii'à tort) excu- 
1er , autorifer rtiême. Cet "homme , dit - on ^ 
ne veut point vendre , î! aime fon hérita- 
ge , quelque médiocre qu'il fôit ; quel fen- 
ciment plus naturel? Rien au monde ne peut 
le contraindre à s^en deïTaifir. En attaquant 
ici cette affertiorî préfentée avec afTurance, 
attendons - nous à voir s'élever un certain 
frémiflemcnt dans le plus grand nombre dé 
nos ledeurs 5 à les entendre iibus iiriputer 
des fyftêmes de vanité , de grandeur •, dé lpo7 
liation. En entrant dan^ quelques détails , ea 
développant un peu nos idées , & les princi- 
pes dont elles dérivent, ainfi que les moyçnîs 
que nous propofons de mettre en œuvre , nôûis 
aurons peut être bientôt la fatisfaâion de voir 
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ce tourmuire s'appaifer , & faire place à un fen- 
timent d'approbation flatteur , qui nous dé-»- 
<k)Aimagèïra d'une injuftice momentanée. 

Nous fommès bien éloignés de nier quô 
depuis la naiflance Se l'étonnant progrès des 
eoûis de fafte 6c de magnificence , nombre de 
îeigneùr^ opulens bu prodigues fe font livré* 
aux entreprîfes les plus folles & les piiis diP* 

Eendieufes pour Pembelliffemem de leurs ha- 
iiatîons & de leurs jardins , ont réUni le plus 
qu^il a été poiïible, a Cet eflet, de terram & 
d^héritages voifins de leurs pofleffions. Nous 
fommes encore plus éloignés d^appiaudir à 
ces opérations > que la fageffe & la raifon 
défavouênt, ^ui entraînent dans dei dépenfeà 
fans bornes , & précipitent fôuvent dans des 
âbimes ceux qui les font témérairement^ 

Mais en même temps nous fommes obligés 
d'obferver cju'il fe rencontre dans la fociété 
beaucoup d'autres propriétaires j les plus amis 
de l'ordre , de la modeflie , d'une adminit 
tration économique & réfléchie j qui cepen* 
dant , par des circonftances ^ par des motifs par-» 
ticuliers , font dans le cas de défirer de faire , ou 
dçsacquifitions , ou des échanges , dont l'utilité 
la plus réelle & la plus évidente éiabliipoUr eux 
la nécéllité. Tantôt le rapprochement ôc la» 

' • J J _•_ ' o Cf 'ri* 




que 

chaumière incommode fait gagner à une ha- 
bitation noble & agréable , un afpëâ riant 
qui lui manquoit, ajoute infiniment au mérite 
Tom^ J, Al 
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qu'elle avoit déjà ; tantôt la fuppreflion ou 
le changement d'un chemin remplacé par un 
autre plus utile, levé beaucoup d'embarras 
& d'inconvéniens , facilite un établiffement 
avantageux , favorife la culture j tantôt uiie 
fource que la main de la nature a mife à quei- 

Î[ue diftance d'un lieu qu'elle pourroit fertili- 
er , s'y trouvant amenée par \qs travaux de 
l'induflrie, vient y répandre l'abondance. 

Que des obflacles infurmontables de la part 
d'un propriétaire opiniâtre , s'oppofent àiix 
VLùQs ou aux autres de ces utiles innovations , 
c'en eft fait du bien qu'elles dévoient opé- 
rer. Or nous ne penferons jamais que Pon 
doive voir avec indifférence les occanons qui 
^ peuvent produire un bien quelconque, être 
négligées ou contredites , puifqu'il eft certain 
que c'eft de la multiplicité de ces occafions 
heureufement faifies , que réfulte l'avantage 
général. Une réfiftance malhonnête & foute- 
iiue , des plaintes , des murmures injuftes peu- 
Vent fouvent dégoûter l'homme opulent , Je 
feigneur charitable , de l'exécution de projets 
falutaires , arrêter leur bienfaifance. Il faudroit 
dts vertus fublimes , pour ne fe rebuter jamais 
des injuftices humaines , pour travailler conf* 
tamment au bonheur de fes femblables , fans 
que leurs vices diminuaflent en rien l'ardeur 
avec laquelle on voudroit s'y livrer. Ces vertus 
éminentes font bien rares; les contradidions 
effarouchent, ralentiflent le zèle, aigriflent 
même quelquefois; & quand le peuple , quand 
l'habitant des campagnes viennent à déclamer 
contre \qs riches & its grands , ils doivent 
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Touvent s'imputer à eux-mêmes l'infenfibiliré 
& la dureté qu'ils en éprouvent , & penfer 
.qu'ils fe les font attirées par leurs propres fau- 
tes , dont le détail feroit infini , &: par leurs 
irrévérences. Ce dernier tort, dans l'ordre mo- 
ral, eft plus grand qu'on ne le penfe ; d'abord 
de la part de tout inférieur vis^à-vis de fon 
fupérieur, & à plus forte rgiifon de tout vaC- 
fal, & encore plus d'un vaiïal fubalterne vis- 
à-vis de fon Seigneur , dont il follicite au 
moindre befoin , ou l'appui ou [qs bienfaits : 
or c'efl: lui manquer de la manière la plus 
grave, que de lutter contre lui comme d'égal 
a égal , que de mettre fa gloire à s'oppoler 
à fes projets, en rejetant perfévéremment des 
offres généreufes dont il accompagne la pro- 
foiîtion d'un marché qu'il défire, & de per- 
fifter opiniâtrement dans fa réfiflance. Le pré- 
texte même d'un amour exceffif de la pro- 
priété auroit de la peine à légitimer une fem* 
blable conduite t que l'avantage perfonnel de 
celui qui la tient , réprouve également : ne 
fait-ôn pas d'ailleurs combien de fois cette 
excufe , fi refpedable en apparence , a fervi 
de voile pour cacher les paflîons ïts plus ini- 
ques , la cupidité la plus mpnftrueufe , fur-tout 
dans un Empire auffi vafte que celui-ci , où 
fe nuancent a l'infini les pofiiions différentes 
qui féparent les claffes des' citoyens. 

Il feroit digne de l'autorité d'empêcher la 
perpétuité de ces abus , de s'interpofer à cet 
effet dans tous Its cas où des convèmiohs 
difficiles à régler entre des propriétaires de*^ 

M2 
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manderoient fon fecours , & de le faire par le 
miniftere des tribunaux locaux, dont nous 
avons fait ci-deffus preffentir \ts avantages , 
ou , encore mieux, parla négociation relpec- 
table , pacifique & gratuite de quelques*uns 
de ces citoyens auxquels , fuivant le vœu que 
nous avons énoncé dans notre chapitre pré- 
cédent 5 le Prince auroit accordé la décora- 
tion deftinée à récompenfer le mérite & la 
vertu. 

Le roturier comme le noble , le pauvre 
comme Thomme puîflant , auroient le même 
droit de fe citer réciproquement devant ces 
Juges vénérables , pour leur expofer à l'amia- 
ble les arrangemens qu'ils feroient dans le cas 
de défirer., L équité prêteroit l'oreille aux de- 
mandes refpedives des parties , peferoit le 
mérite de leurs pofitions , de leurs motifs , & 
régleroit enfuite , avec le ton de douceur & 
d'honnêteté fi néceflaire dans la focîété , les 
claufes des achats ou des échanges : par-là , 
plus de craintes, plus de murmures , plus d'a- 
nimofités , plus de haines entre les particuliers , 
ni entre les différens ordres de l'Etat. Le plus 
foible fe verroit un appui contre l'oppreflion, 
le pauvre un interprète auprès de Vinfenfi- 
ble opulence, & la grandeur elle-même une 
reffource qui lui feroit quelquefois néceflaire 
contre l'excès de la cupidité , foit que } peu 
fincere , celle-ci parût fe refufer nettement à 
toute efpece d'accommodement, foit que,* fei- 
gnant de vouloir y confentir , elle cherchât à 
colorer artificieufement par ï^s complaintes 
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cPiine mîfere trop réelle & cependant per-- 
fide, Finjufticedes prétentions les plus exor- 
bitantes- 

L'article de l'eftimation des biens - fonds Pouf Peftî. 
dans tous les cas d'une certaine importance » SJ^^onS. 
feroit le fécond objet dont nos nouveaux tri- 
bunaux s'occuperoient à la fatis&âion univer- 
felle. On n'ignore pas combien ordinairement 
les opérations de cette efpece , où les intérêts 
font ea oppofition néceffair^ , caufent d'ai- 
greur & de mauvais procédés , éprouvent 
de difficultés , effuient de lenteurs , coû- 
tent de frais aux parties , leur occafionnent 
quelquefois de pertes & de dommages. Plu- 
iîeurs de ces maux prennent naiffance dans 
les paffionsqui iesdivifent; d'autres font une 
fuite de la marche même de la juftice ôc des 
formes embarraflanies qui en retardent l'ac- 
tivité. Pour parvenir à faire ordonner l'efti- 
mation., il faut un premier combat; il en faut 
un autre- pour la^ nomination des experts ; il 
en faut phifieurs autres pour que le réfultat de 
leur travail foît conduit au terme où la juftice 
doit le pefer & décider d'après luL Ces ex- 
perts font fouvent éloignés des lieux qu'ils 
doivent examiner ; ils font difficiles à raltem^ 
bler ; ils ne connoiffent quelquefois qu'im- 

Î)arfaitement , ou même point du tout , la var 
eur des fonds futvant leurs, pofitions y fui* 
vaut le genre de culture quiy eft en vigueur^ 
& le plus ou moins de facilité des débouchés 
pour les denrées qui en font le produit ; d'aîK 
îaurs^ils ont toujours réci|?toquement plua^ài 
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coîur les intérêts de ceux qui les ont commî^^ 
& cette perfonnalité ne fe préfente jamais 
qu'avec peine à nos réflexions ; enfin ils ont 
envie de gagner ; l'efpece de travail auquel 
ils fe font deftinés eft pour eux une profef- 
fion lucrative , & qui le devient déplus en plus 
en proportion des journées qu'ils emploient , & 
de leurs écritures volujnineufes : que de rai- 
fons , que de motifs pour que d'infortunés 
plaideurs pâtiflent , languiffent entre leurs 
mains , & foient écrafés en outre par des frais y 
après lefquels encore il eft trop incertain 
que la vérité foit réellement découverte & 
manifeftée. 

B^eUtton 4* Par l'heureufe interventioft des tribunaux 
verfcs "avec locaux, dout l'atrondiffement feroit toujours 
rEnfcmbic circoufcrit dans des limites de peu d'étendue ^ 
* plus utilement encore parle mmiftere officieux 

de. quelques citoyens dont nous avons déjà 
dépeint le digne caraâere , la fociété n'éprou- 
veroit plus tant de maux ; la paix & la tran- 
quillité fuccéderoient aux troubles ôc aux di*- 
vifions ; l'expédition la plus prompte , aux len- 
teurs; la connoiffance approfondie des objets^ 
à des examens imparfaits & inexaéb; l'équité 
pure, à la partialité ; le défintéreffement le plus 
noble, à l'amour du gain : & ce feroit à vous, 
Enfemble Moral , ce feroit à votre puiffance 
réformatrice, que les hommes devroient de 
fi ^ands bienfaits. Ç'eft bien alors qu'on pour- 
roit encore s'attendre à quelque félicité pen- 
<iant le cours d'une viefemée jufqu'à préfent de 
tani^pie uaverfes ^^& que la juftice, depuisix 

i. ■■•• 
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long-temps exilée & fugitive , paroîtroit vou- 
loir de nouveau s'établir un domicile fur la 
terre. 

Si par les détails dans lefquels nous venons lxii. 
d'entrer fur les moyens qui feroient capables Réflexion 
de procurer aux habitans d'un même Etat générales fui 
plus de calme & de douceur fur l'objet -des J*^-^""^?^»*^^^ 
rapports phyfiques qui les uniffent , nous 
avons fatisfait à notre recherche , autant que 
le comportent les bornes de cet Effai , il ne 
nous refteroit plus à parler que des grands 
points de jurisprudence relatifs aux devoirs 
des individus , fuivant l'ordre dans lequel ils 
font claffés , & aux obligations par lefquelles 
ils tiennent les uns aux autres , telles que les 
contrats de mariage & tous autres , les dona- 
tions, les teftamens , &c. ; & ce feroit encore 
un champ bien vafte à parcourir. Les profonds 
Jurifconliiltes, les Magiftrats illuftres , les Honv- 
mes d'Etat célèbres , qui ont travaillé ces im- 
portantes matières , en y confacrant toute leur 
intelligence , leurs efforts & leurs veilles , nous 
ont allez fait voir combien cette îâche eft pé- 
nible & difficile à remplir. Nous nous con-»- 
tenterons donc uniquement de propofer à cet 
égard quelques réflexions que nous jugeons 
être de la plus grande importance. 

La fuccelTion des années a produit pour piu^fadie^ 
l'amélioration de la jurifprudence les effets réformée d'à- 
les plus falutaires. Ce que l'efprit le plus pé- F^sr^périeu^ 
nétrant, le jugement le plus lain,ie génie le 
plus obfervateur, n'avoient pu prévoir , ni con- 
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féqueminent empêcher , l'expérience Ta fak 
fucceflivement connoître* Les padîons humai- 
nes , dont il eft auffi difficile de contenir i'é- 
lafticité , qu'il reft dans le phyfique de con^ 
primer les fluides , ont cherdié tous les moyens 
de fe dégager des entraves par lefquelles on 
avoit voulu les arrêter^ & y ont réuflî dans 
nombre d'occafions ; ce qui a fait naître l'im-* 
laienfité des procès. En reprenant aujourd'hui 
l'hiftorique de ces pocèa^ en examinant fcru-e 
puleufement les elpeces qui y ont fervi de 
fondement , les railons ou défenfes récipro-. 
ques qu'alléguoient les parties , en rappro- 
chant le tout; des lois, dont l'exécution étoit 
attaquée , il feroit facile de découvrir corn-» 
ment on s'y efl pris pour les éludçr & leuc 
porter atteinte, ou dans quel cas. elles-rixiêmes 
le feroient trouvées infuffifajotes : en conti-» 
nuant Iç même examen fur les jikgemcns q«i 
ont été rendus , an approfondirou les motifs 
de détermination d'après lefquels ils ont été 
prononcés : comme il s'ell pxéfenté fouvent 
des cas femblables , que cependant lits mêmes 
Tribimaux , à des. époques diflérentçs , onj jugé 
diverfement, oji l'appJiqueroit fur-tout àpe»^ 
fer avec la plus grande maturité le mérite 
des çonfidérations différentes qui ont pu frap- 
per les Magiftrats & décider leurs fuiïrages 5 
d'après la préférence qui feroit adjugée aux 
UHs ou aux. autres , on mettroit le Légifla- 
teur à ponée de fixer la ji-irifprudence fur des» 
points problématiques, au lieu de la laifle 
yçrfatilç cojrime elle a été jufqu'à préfeqt^ 
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Ce feroit un avantage inappréciabte pour Sâ téfon» 
les citoyens, de n'être plus entraînés à plaider , j^JJlcadtuïe 
dans beaucoup de circonltances , par une in- ûsg Jagcmctw 
certitude d'événement que la préoccupation de 
l'efprit ou de la paffion fait toujours entrevoie 
à chacun corrmie devant lui ctre favorable. 
Il ne feroit pas moindre pour les. Miniftres. 
eux-mêmes de la juftice, qui doivent toujours 
fe dire , 5c penfer pour leur tranquillité per-^ 
fonnelle , qu'il nç leur appartient point de faire,, 
inais uniquement d'appliquer les lois. C'efl; 
d'après l'attention la plus réfléchie, que nous 
fubftituons ici le mot d'appliquer, à celui d'in-» 
terpréter, quç malheureufementunufagç trop 
général met fans ceffe dans la bouche des 
hommes , & qui a fini par perfuader aux Ma- 
giftrats qu'ils avoient véritablement le pou- 
voir d'agir d'après l'idée que ce mot prcfcnte ; 
il eft bien effentiel de les ramener au point 
jufte & fixe dont ils n'auroient jamais dû s'é- 
carter , & de déterminer Teflence du droit qui 
leur eft confié ; il ne confifte exaftement qu'à 
rapprocher les caufes foumifes à leur examen j 
du texte même de la loi : fi , comme un mi- 
roir fidèle , cei.te loi réfléchit l'efpece fur la-» 
quelle il s'agit de ftamer , alors le Juge pro- 
nonce d'après elle, & fon miniftere eft rem- 
pli : fi ce miroir au contraire ne renvoie point; 
l'image frappante de Tobjet qu'on oppofe à, 
Ja réfraâion de fa lumière, le Juge eft con-< 
damné au filence : veut-il ne pas s'y aftrein* 
. dre , veut-il , au gré de fes vues ,. de fes com-« 
binaifons perfpnnelles , faire parler la loi qui 
n'a j)oînt parlé ( & c'eft biçn là l'interpréter) ^ 
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veut-il fuppofer que dans la circonftance dont 
il s'agif elle n'auroit pu manquer de fe dé- 
terminer par telle ou telle confidération qui le 
frappe vidorieufement ? il s'élance hors de fa 
Iphere, il empiète fur les droits du légillateur. 
Mais s'il n'ofe le faire , dira-t on , la juftice 
ne fera point rendue , les parties languiront, &ii 
s'en trouve peu quinepréféraffent une fin quel- 
conque de leurs affaires , obtenue avec célérité ^ 
à une attente ennuyeufe , longue , & fouvent 
plus préjudiciable. Nous commencerons par 
répondre à cette objedion , que la refonte gé- 
nérale des lois , dont nous venons de faire fén- 
tir l'extrême néceffité , préviendroit l'exiftence 
de la plus grande partie de ces cas dans lef- 
quels le Magiftrat feroit contraint de fufpen- 
dre fa détermination : il y a lieu de croire 
néanmoins qu'il s'en repréfenteroit toujours 
quelques-uns ; mais alors ils feroient vraifem- 
blablement d'une fi légère importance , que 
le Juge pourroit à leur égard , fans incon- 
vénient , nuancer lui-même fes décifions ; s'il 
s'eiî offroit à lui d'autres qui lui paruflent de 
conféquence , il recourroit à celui à qui feul 
il appartient de fixer la jurifprudence. 
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Parmi les objets multipliés qui follicîtentune 
Révifion né- révifion rendue néceffaire pour l'avantage gé- 

eUaire fur la , , , . ^ . a . . ^ i " 

igiflation de nerai, on en diftingue quatre principaux , dont 
[uatre articles fintérct cfl tel cTue uous nous permettrons ici 

rmcipaux, la- \ i ' j i t. r • r ' ^ 

okj à leur égard quelques obiervations iommairés 

( les minorités , les fubftituiions , les direc- 
tions , la confervation des propriétés mo- 
bilières )• 
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La protedion due à l'âge tendre qui ne peut !-«« 
jï'i connoître fes droits , ni veiller à leur con-. ^^ dTnnero^ 
fervaiion , & à celui que la Icgereté & Pînex- un confeii. 
périence expoferoient aufli à desrifques trop 
grands & trop habituels , s'il étoit fans fecours , 
a fait imaginer avec raifon l'établiffement de 
nombre de formalités féveres qui miffent l'un 
& l'autre à l'abri dç dangers de toute eipece 
& de malheurs , dans lefquels ils feroient fans 
cefTe à la veille d'être précipités. Des tuteurs 
înfoucians ou perfides , des adminiftrateurs 
mal-adroits , des parens avides pourroient à 
tous momens triompher de la foibleffe de l'en- 
fance 5 tromper dans la jeuneffe une intelli- 
gence imparfaite , abufer de fes paffioHs ; c'eft 
d'après ces confidérations que la loi a voulu 
que l'homme , jufqu'à ce qu'il eût atteint I0 
terme de la majorité, fût fous fa fauve-garde fpé- 
ciale ; que ceux qui feroient chargés de veil- 
ler fur fes biens & de les adminiftrer , fuflent 
choifis par un cenain nombre de parens , ou , 
à leur défaut , d'amis , qu'elle a confidérés com- 
me devant être un cohfeil naturel , intéreffé 
par le fentiment à le défendre , à le garantir 
de tous les maux ; qu'elle-mêoie examinât en- 
fuite ce choix avant de l'autorifer , & qu'il ne 
fût établi qu'après avoir été légitiaié par elle; 
qu'enfin , malgré tant de foins & de précau- 
tions , ilnefe fît jamais pour un mineur que des 
aâes provifionnels , contre lefquels la faculté 
de réclamer lui feroit toujours réfervée dès 
qu'il ferait devenu majeur. On ne peut qu'ad- 
mirer la fagefle , la raifon , la fenfibilité qui 
ont infpiré au Légiflateur des précautions fi 
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tendres & fi multipliées ; en même tempj î 
peut-on ne pas reconnoître qu'elles donnent 
naiflance à une infinité d'inconvéniens qui 
troublent la fociété, & dont il n'y a peut-être 
pas un de fes membres , qui, fucceffi vement> 
nepâtifîe tôt oii tard , pour peu que fon .exif- 
tence fe prolonge. Cette faculté univerfelie, 
acxordée au majeur de revenir fur toute opé^- 
ration faite en fon nom. , au delà de celles 
qui concernent la gellion pure & fimple des 
biens , met , fur nombre d'autres qui pourroient 
fe faire utilement pendant fa minorité , des 
obftacles & des entraves qui ont pu fouy^tt 
commencer par lui être nuifiblesàluimême^ 
& qui en outre font le mal des pafiriculiers^ 
& par réadion le mal général. Le pofleflTeur 
incertain d'im bien-fonds ne l'améliore qu'à 
regret, dans h crainte qxi\m jour le produit de 
fa mife & de fcs peines ne ferve de prétexte 
pour qu'on cherche à l'en dépofleder : là, une 
maifoii déjà caduque dépérit bien davantage 
eaicore par Peffet de la même terreur ; enfin 
tout languit , tout eft fufpendu par elle , & fi 
le malheur veut que des minorités fè fucee- 
dent & s'enchament , des générations entières 
fe trouvent vouées au trouble , aux tourmens^ 
à lafoufFrance d'une pofition quij: ne faurok 
prendre de confiftance réelle* 

Il exifteroit certainement des moyens , & 
même faciles , de rendre les minorités moins 
funeftes , fans préjudicier à leurs intérêts» 
Pourquoi les formes par lefquelles on a.pré- 
tendu les protéger & les; garantir , ne font- 
elles féveresi qu'en apparence > & dans le fak 
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fi fuperficielles & fi fufceptibles d'être éludées f 
Pourquoi fuffit-il que des parens ou amis fouC- 
crîvent à la légère les avis quelquefois les 
plus||importans , fans difcudion, fans examen 
préalable, fans qu'ils fe communiquent entre 
eux leurs opinions & leurs lumières f Com- 
ment le Juge peut-il revêtir de fon autorité 
des adçs audî fantaftiques ? Il eft bien na- 
turel fans doute que la fociété craigne de fe 
confier à une adminiftration aufli imprudente 
& légère , & envifage toujours avec alarme 
le majeur futur, qui pourra, s'il lèvent, cen- 
furer , critiquer, attaquer tous ceux qui au- 
ront agi pour & contre lui pendant les années 
de fa foibleffe. 

Si ceux qui font cenfés la défendre fe iî- 
vroîent véritablement à ce devoir , fi dans les 
occafions importantes , foit que l'avantage du 
mineur , foit que des rapports étrangers avec 
lui le requiffent, ils s'aflembloient pour déli- 
bérer avec la plus grande maturité; fi, non 
Comme aujourd'hui , un Magiftrat feul , quç 
ni l'ardeur la plus infatigable , ni le jugement 
le plus fain , ni l'exaâitude la plus icrupu- 
leufe ne peuvent mettre à portée de remplir 
utilement toute l'étendue de fes innombra- 
bles fondions ; mais fi des Magiftrats choifis , 
nommés à cet effet , comme ceux que nous 
avons propofé d'établir pour l'objet des bâtî- 
timens , fe joignoient à des affemblées véri- 
tablement dignes alors du nom de paternelles, 
fi, en raifon de l'importance des décifions qu'el- 
les devroient prononcer , il étoit ftatué foleqr 
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nellement qu'un avis définitif n'y prévaudroîe 
jamais qu'avec la pluralité des deux tiers des 
fuffragesj quel pourroit être l'inconvénient, 
d'après tant de précautions, de dépouiller la 
minorité du droit fatal qui lui a été confervé 
jufqu'àpréfent , d'ordonner qu'dle feroit liée 
pour toujours par les aâes qui auroient été 
faits en fon nom d'une manière aufli facrée & 
aufli authentique , & de procurer à tous les 
ordres des citoyens une forte d'émancipa- 
tion qui feroit fon bien-être & fa félicité. 

Nous aurions témoigné il y a quelque temps 
le même défir , & àts idées à peu près fem- 
blables , relativement aux gens de mam-mortej 
nous aurions voulu qu'on eût mis des bor- 
nes à l'éternelle minorité à laquelle on les 
avoit affujeuis, fans confulterle bien.général, 
pour rendre leur exiftence plus immuable. Les 
circonftances & les fyftêmes ont changé ; il 
femble qu'on leur procure aujourd'hui tous les 
moyens de fe dépouiQer , tandis qu'on donne 
à la fociété toutes les facilités pour fe revêtir 
de ces dépouilles. Peut-être a-t-on trop donné 
d'un excès dans l'autre f Peut-être l'antipathie 
d'un fiecle prétendu philofophique contre les 
Moines eft-elle outrée dans fes projets; noiïs 
n'en dirons pas davantage à leur égard ; nous 
n'avons rien moins que la manie de vouloir 
répéter au public ce qui lui a été déjà dit avec 
agrément & folidité , ni que l'orgueil de pen- 
fer que nous repréfenterions ces vérités avec 
afl'ez de féduâion & d'énergie , pour diffîper 
des erreurs enracinées. Si la pi:oicription des 
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ordres * monaftiques n'eft pas encore abfoiu- 
ment décidée , on en a dit plus qu'il ne faut 
pour en détourner ; fi elle eft réfolue affirma- 
tivement , les plumes les plus élocjuentes ne 
feroient point changer le fort qui leur eft 
réfervé. 

Le nom feul de fubflitution emporte avec Lcirubmai- 
lui l'idée de la plus grande violation des droits î^î^X^Sde. 
de la juftiçe. Tout homme riche , à plus forte formes de plus 
raifon tout homme puilTant & diftmguc par ^^^^'^ ^^^ 
fa naiflance , eft en droit ( le mot eft ridicule 
& cependant autorifé par le fait ) de contrac- 
ter fous cette égide des dettes immenfes , de 
dépouiller ceux qui fe font mis en rapport 
<i'affaires avec lui , fans fubir la moindre peine 
pour fon inconduite ou fes infidélités. C'eft 
même encore fur ceux qui lui ont vendu des 
denrées, ou qui lui ont prêté des fonds, que 
l'on fait tomber le reproche de légèreté & 
d'imprudence. Pourquoi , dit-on , ces hommes 
îndilcrets faifoient ils avec lui des traités f pe 
fevoient-ils pas qu'ils avoient affaire à un grevé 
de fubftitution , qui tôt ou tard porteroit pré- 
judîce à leurs prétentions les plus légitimes? 
Non , répondrons-nous avec auurance , ils ne 
le favoiem pas , ou au moins parmi eux un 
grand nombre l'ignoroit : fans doute fes 
égaux , fes compagnons de dignités & de plai- 
firs, fans doute des Magiftrats, fans doute des 
citoyens éminens dans tous les ordres de l'é- 
lat, & tous ceux que leur fortune met de pair 
avec ces derniers , ou font inftruits de la plus 
part des grandes fubftitutionsj ou s'en méfie* 
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font dans toutes les occafions qui pôurroîent 
compromettre leuK intérêts. Mais comment . 
veut-on que Tartifan , que le commerçant , que . 
Cette foule d'hommes placés dans des condi-* 
tiôns fùbalternes -, étrangers à toute autre fcience 
que celle dont la profeffion qu'ils pratiquent 
leur fait une nécelTité , aient des connoifiances 
de te genre f La fubftitutibn qui frappe des 
biens , porte - t *- elle, au dehors ^ imprime-* 
t - elle 5 fur les objets qui lui font foumis ^ 
aucun caraâere vifible qui annonce à la mul-» 
titude qu'ils font à l'abri de fes atteintes ? 
L*éloignement de ces biens , fouvent très- 
diftant du lieu de la féfidence de leurs pro- 
priétaires , n'en dérobe^t-il pas encore quel-' 
quefois la connoiffance ? Quand d'ailleurs ce- 
lui qui en êftpofleffeur , malgré les vices d'une 
adminiftration déréglée, étale toujours la même 
pompe > la même magnificence , comment fe 
défertdfe d'ilne erreur funefte fur là fitilation 
véritable de fes affaires ? Comment diftinguei! 
s'il doit cet état menfonger à fa profpérité 
réelle, ou aux bienfaits fecrets duPrmce , qui 
ne couvrent que trop fes prodigalités ? 

Peut-être l'exafte juflice folliciteroît*élle> 
d'après l'expofé de ces inConvéniens , l'aboli- 
tion totale des fubftitiltions j néanmoins comme 
elles peuvent quelquefois , fans les occalîon- 
ner , être un moyen utile de confervation dans 
des familles , de biens qui fans elles auroient 
été vendus & aliénés , & qu'un changement 
abfolu fur ce point de jurifprudence feroit ca- 
pable d*alamer bien des efprits, nous nous 
défendrons de ^e regarder comme admillîble. 

Nous 
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i^oirs peiîfenons feulement que le ternie des 
tubftituiions ne dévroit s'<*tendre que jufqu'aa 
deuxième degré ^ au lieu de fe prolonger com- 
ine aujourd'hui jufqu'au quatrième.^ ce qui 
procure tant de facilités pour les rendre fuc* 
ceffivement prefqueiiadéfinies : nous voudrions 
encore qu'on leur donnât habituellement ua 
caraâ^re de publicité èc de notoriété , tel que 
perfonne ne pût l'ignorer , en deftinam dans 
des bâtimens publics., dont nous allons incef* 
iqLUKnent parler ^ un emplacement fpécial à 
recevoir des- tableaux fur lefquels feroient inf* 
dits en gros caraderes, par ordre alphabétique^ 
& [es noms des grevés- de fubftitutions ^ & les 
noms des biens fubiliiués. 

On entend fans cefle les murmures & les tti ^reôîoi 
plaintes douloureufes qu'excite l'hiftoire dès di- J^" ^ ^"^re ^u 
reâions jdont les eflFets font fi fenfibies à ceux tribunal pan 
qui y ont un intérêt adif ou paffif .• k but ^^^^^* 
de cette grande opération ^ eft de fuppléer par 
des formes légales aux fautes d'une adminiftra^ 
tion particulière , & de rendre , par leurs fe* 
cours ^ ce qui eft dû à chacun de ceux qui 
ont étéiéfés par elle^Ûn débiteur a contradé 
des engagemens d'une nature pu d'une autre, 
qu'il devroît remplir avec fidélité j il manque 
a ce devoir, il jeite par- là des Créanciers danà 
l'embarras , quelquefois dans la fouffrance* 
Rien de fi à propos que la jûflice vienne leuc 
accorder fon appui , qu'elle examine les droits 
plus çu moins facrés de chacun d'eux , l'é- 
poque d'où ils les font defcendre ; qu'elle règle ^ 
d'après cet examen , l'ordre dans lequel ils 
doivent être fatisfaits, k^ fur quel pied , s'il 
Tome J. N 
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arrivoit qaele montant écs biens, infûififant 
pour la totalité des dettes qu'il faudroit acquit- 
ter, obligeât ceux qui en répètent le payement, 
à fubir lur le rembourfement de leurs capî-^ 
taux une réduâion proportionnelle. EUe 
veille donc de la manière la plus utile pour 
leurs intérêts refpedifs; & falutaire pour eux ; 
elle ne l'eft pas moins en même temps à Pé-' 
gard de celui qui , abandonné à lui - même y 
augmenteroit de plus en plus la confùiîon & 
le défordre dans lequel il s'étoit plongé : c'èfl 
au moins fous cet extérieur- de bienfaifahcé 
qu'elle s'annonce dans ces occafions impor^ 
tantes ; elle femble ne fe montrer que pour 
fauver du naufrage les débris d'une fortune 
dérangée , que pour affurcr Tacquittement 
de dettes légitimes , & n'interpofer fon au- 
torité que pour faire taire les paflîons , les 
haines , les rivalités qui dégénéreroient en 
une guerre auffi malheureule qu'étemelle: 
pourquoi donc faut-il que des intentions auflî 
pures , que des vues fi dignes des hommages 
unîverfels , foient habituellement trompées 
d'une manière fi trifte & fi cruelle f Pourquoi 
faut-il que des affaires , dérangées par quelque 
caufequece puiffe être, deviennent dès lors 
& par ce titre feul , l'objet de la convoitife 
xles fuppôts fubalternes des tribunaux; qu'ils 
les regardent comme des proies qui leur font 
deftinées , & qu'effeftivement ils les dévo- 
rent fans pitié , s engraiffent ainfi des fucs 
qu'ils en expriment , & qu'ils empêchent de 
rentrer, par une circulation légitime , dans les 
canaux altérés qui dcvroient les recevoir. 
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Magiftraîs vertueux , formés par l'Enfemble Modelé \ 
pior^l.dontnous ne cefferons jamais derappeller JoumViie^civi 
&, de célébrer l'heureufe influence j.c'efl: encore ic. 
à yous que nomaurions.recours pour faire ceffec 
de fî criBns abus. Le malheur des temps & la 
dépravation des moeurs ont multiplié à l'ex- 
cès cfts fçènes d'affliâip^i & de peine ; leur 
nombje , leurs eflfets douloureux ne mérite- 
i^e^r^ill^ : p.«i$ que vous vous en affeâalGez 
dflu^ nianiere particulière f que vous cher- 
ch9inê4^ à;.profcrireou à abréger des formes 
HccaWanies. & ruineufes , à vous occuper 
vous-mêit^és avftc. noblefle .& défiqtéreffeoient 
iiej5;p|ri8jpier€fr^ opérations préparatoires , au- 
jQVirajpiui A<Jifpendieufes, & quçfous le bon 
plaifir du Roi vous compofaffiez de quelques- 
uns de yc^s men&bres , une chambre particu- 
lière^ quilèroit fpécialemem attachée à l'ob- 
jet dès diredions , que conféquemmem aucun 
autre point de jurisprudence ne détourneroit 
habituellement çie celui-ci , & dont ,. par cette ^ 
r^ifon,, les utiles jugemens n^éprouveroient plus 
lesleotëitps & les retards, qui, jufqii'à préïent^ 
ont excité avec tant de raifon les piamtes de 
la fociété foufFrante. 

Nous demandons dcj i'iadulgénce, de la fit- 
veur même pour cette idée que nous, propo- 
fons ici de nouveau , de prendre dans la Cour 
du Parlement un certain nombre de MagiC- 
trats , dont on compoferoit des chambres char- 

§ées de fondions exclufives pour des objets 
*une importance majeure. Cette idée nous 
plaît , par la confidération des grands avan*- 
tages qu'elle nous préfente, tandis que nous nt 
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voyons aucun inconvénient qui pùiffe alartiiet 
contre eijie : c'eft une Cour louveraine , qui ^ 
voyant combien l'expédition des affaires fouf^ 
fire de leur multiplicité , fe fubdivife elle-même 
pour l'accélérer , diftribue avec intelligence à 
des Membres choifis , des fondions particuliè- 
res , dont le cours n'eft point interrompu , & 
empêche par-là ce choc habituel de grands 
& de petits intérêts qui fe croifoient néèéffai-* 
rement & fe nuifoient mutuellement', D^àil- 
leurs , cet arrangement fîmple& naturel , in- 
diqué par les circonftances , peut fe faire & 
fe diflbudre de même fans effort, fuivant^ que 
ces mêmes circonftances en requerroient pîuf 
ou moins longtemps la durée , commenous 
voyons quelquefois , par la bonté du Prince i 
l'établiflcment momentané d'une tournelle ci- 
vile, fub venir aux befoins du public , lorA 
qu'il fe trouve une trop grande quantité d'af* 
faires arriérées. Il feroit poflîble que celui d'ime 
chambre des direôions fût dans le cas de itié-^ 
rîter plus de ftabilité ; k bien qui en réful- 
teroît , éclaireroit là - deffus l'expérience : 
c'eft toujours l'utilité publique qu'on doit re- 
chercher , & c'eft pour elle que les principes 
tl'ime adminiftration raifonnée doivent fe con- 
•ferver une fage & prudente mobilité, 

• 

Les formalités . Comme c'eft la nature des chofes qui dé-? 
:abiics pouria termine celle des idées , la majeure & la plus 
es propriciéf isuic partie du public ne voit pas lans une 
lobiiicrcs. ^ande inquiétude les formes nouvelles qui 
ont été établies depuis quelques années , re- 



Jîir les principts de T Adniinifiration. tyj 

(aûvenàoit à la confervation des propriéiéô mo-» 
biliieres} on lait à la vérité combien cet objet « 
eft délicat à traiter; on fait combien les inté- 
rêts, contradidoires des. vendeurs, &\des ache- 
teurs préfement de difficultés à vaincre , pour 
çn faire une conciliation équitable : il s'en 
failoit beaucoup que la jurifprudence eut tra- 
vaillé fur cette tâche pénible jufqu'à Ja der- 
nière époque dont nous allons parler ^ d'une 
manière fatisfaifanie. L'adion que la loi. ad- 
}.ugeoit à \m créancier, pour la. fureté de fa' 
créance , fur l'immeuble qui éioit hypothéqué 
pour elle, efirayoittout acquéreur qui fe pré- 
ientoit pour acquérir l'immeuble, ou le dé- 
foloit fouvent quand il en avoit fait l'acqui- 
fition. La reffburcedu décret forcé , ou celle da 
décret volontaire qui in^itoii la marche du pre- 
nîier,.a voient été imaginées pour renaédier à cet 
inconvénient 3, en mirgeant les hypothèques ; 
mais le remède étoit horriblement difpendieux 

Eour celui qui l'errjployoit j mais il n'étoit pas 
ms danger pour les créanciers , auxquels on dé* 
joboit quelquefois, par des infidélités, la con- 
noiffance d'opérations importantes , & le gage 
Hxême de leur fureté. On a jugé que l'étaWif* 
fement d'un bureau des hypotiieques , où tout 
créancier conftateroit l'exiftence d'une créance 
légitijue ,. par une oppofitîon formée fur ïq^ 
fmmeubles qui en font garans,, qu'un fécond 
établiflfement d'une formalité de lettres, de ira-» 
tificaiion ,. c'eft-^à-dire , d'une efpece de faifine 
qui ne feroit accordée à l'acquéreur qu'après 
qu'il auroit juftifîé dé la main-levée de toutes 
oppofiiipn formée contre lui; on aiugé>,diç?t 
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fons-»nous , que ces deux établiffemciis feroîefrrt 
infhiiment plus utiles à la fociété , conforvé- 
raient plus facilement • les créances , donne* 
roient plus de liberté à la circulation deà im- 
meubles ; & il paroît qu'un applaudiflement 
ajTez général a conftaté la bonté de ces formes 
nouvelles. 

Mais il efl rare qu'on touche à un but, fans 

2u'il arrive de l'outrepafler un peu : Foppo- 
tion au bureau des hypothèques, faite une 
fois , auroit fufB pour affurer une créance : 
on a voulu qu'on la répétât tous les trois 
ans , & que quiconque auroit négligé cette 
formalité , fut déchu , en cas de vente , de la 
préférence qu'une antériorité de date lui auroit 
donnée fur un autre créancier plus récent, qiii 
n'auroit point omis de s'y foumettre ; c*eft à 
cet égard que Von n'a point affez relpedé Tef- 
lence de la propriété. Quel droit plus folen- 
nel , plus facré que ce droit qui efl pour 
l'homme civil, ce qu'eft l'exiftence corporelle 
pour l'homme phyfique, en vertu duquel l'ob- 
jet qui eft devenu fien , de quelque manière 
que ce foit , dès que cette manière eft authen- 
tique, lui eft devenu aufTi inhérent qu'il puiffe 
l'être ? Tandis que ce droit a eu befoîn , pour 
être acquis, d'un concours de moyens ii ré- 
fléchis , de formes fi folennelles , peut-on at- 
tacher fi peu de prix à fa précieufe exiftence? 
Peut-on raifonnablement la faire dépendre de 
ia fimple obfervatiqn d'une formalité , qui, 
en même temps qu'elle eft falutaire, fait naî- 
tre habituellement des dangers par la répc- 
tiiioti qu'il en faut faire à l'époque fi peu 



^ 



fut les principes de V Adminiflration. ' ipp 

éloignée cte trois en trois ans , & par la faci- 
iitéavec laquelle des événemeris phyfîques 
^es plus involontaires » fouvent les moins pré- 
vus ^ ou des caufes morales dont on en peut 
dire autant , peuvent en procurer l'inexécu- 
tion f II répugne à l'équité que ce qu'il a 
fallu tant de peines , de précautions & de foins 
pour établir folidement, n'ait pas une confit 
xance plus affermie : ces deux idées n'ont point 
d'analogie entre elles , & s'il eft des circonC- 
tances délicates dans lefquelles on eft fondé 
à faire valoir ce principe de jurifprudence ^ 
nque les lois viennent à l'appui de ceux qui 
.veillent, vigilantibusjurafuccurunt'y ce n'eft 
point au fujet de la conférvation des proprié- 
tés qu'il peut être admis. La propriétédj^. tout 
Contrat , auquel on donne fouvent le nom 
jd'immeuble fiâif , par raifon de fon identité 
avec l'immeuble réel , eft repréfentatif d'un 
fonds de même valeur ; il doit donc être dé 
même à l'abri de toute atteinte : il eft trop pé- 
nible , en vérité , qu'on ait adopté un fyftême 
fi contraire à cette maxime , &: que , parce 
qu'un homme 1'^ voulu y la fociété ait perdu 
en un moment fur l'objet le plus effentiel & 
le plus important , tout repos & toute tran- 
quillité. 

Mais tel fera toujours l'inconvénient dés txrv. 
lois qu'un homme feul propofera au Prince ^ Utiiicé don 
pour qu'il lui donne la fanâion de fon au- !55,^,|\f" ^^ 

* . , ^Ti 5 .1 • 19 ' • • r l«i habituel <i 

tonte. Il n eft point a opération , qui , par la i^ègiflation. 
nature, foit plus oppofée à un travail ifolc, 
3qui exige au contraire tut plus grand coi>- 

N4 
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•cours (te lumières & d'efforts, cfue te grand 
& fublime ouvrage de ia légiflation : o'eft 
principalement quand il s'agit de dider des 
lois à fes femblables , d*enchaîner plus ou 
moins leurs volontés & leur libre arbitre , d^ 
préparer & d'affurer leur bonheur , qu'un 
nomme feuldoit reconnoître fa foiblefle& fon 
infujffifance , être en garde contre fon igno- 
tance , fes préventions & fes erreurs. Ce prin-^ 
cipe général, applicable à tous les cas, ainfi 
que nous le ferons voir lorfqu'il en fera temps y 
doit principalement conduire dans l'ordre ci- 
vil , où l'influence des lois fur les iixlividii* 
ne fe trouve refferree , ni par la diffeTencè 
des rangs , ni par aucune cDnfldération per-- 
fonn^^;&il s'enfuit que te perfonnage émi- 
nent, qiii, dans cette Monarchie , porte, à caufe 
de fes fondions , le titre de chef de la jitfiice > 
devroit être le Préfident né d^l^ confcil ha- 
bituellement & conftamment affemblé pour 
travailler fans relâche à l'examen des lois ^ 
aux moyens de leur donner le plus grand 
degré de perfeâion poffible , & à en faire 
de nouvelles, quand les circonttances l'exi- 
geroient. 

Qu'il feroit vénérable , qu'il feroit auguftc 
ce Confeil , dépoGtaire perpétuel des intérêts 
des peuples & des individus , dont toutes les 
décifions préparées par la fagefle & par l'in- 
telligence la plus éclairée, ne foumettroient 
aux yeux du Prince que des oracles à pro^ 
noncer; afin qu'il acquît delà manière la plus 
complette & la plus fùre , les connoiflanccs 
& Iqs lun[iieres çii tout genre dont il auroic 
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befoki pour former fes déterminations, nous 
croirions qu'il feroit néc€ flaire de le compo- 
fer de perlbnriages recommandables > choifi$ 
-parmi les différens ordres de l'Eiat^. Comme 
le génie , les verms & les talens ne font point 
fpécialement afFeâés à telle ou telle conditioa 
particulière, mais brillent daris toutes indif- 
tindement, il eft jufte que le Monarque lès 
recherche pàr-tout où il peut les trouver , & 
qu'il en compofe avec complaifance un heiH 
reux affemblage , pour l'employer à l'exécu- 
tion de fes utiles travaux, il fe priveroit lui^ 
même de ia majeure partie des fecours qu'il 
eu à portée de mettre en ufage pour opérer 
■le bien , s'il circonfcrivoit fes choix dans des 
limites trop étroites. On feht aifément l'ex^ 
trême rapport qui fe trouveroit naturellement 
établi pour l'idée que nous propofôns ici ert- 
tre l'Enfemble Moral que nous avons précé- 
demment traité , & la formation , ainfi que 
l'entretien d'un Confeil de légiilation. Ce feroit 
par la réunion des moyens que nous avons 
développés, que fe trouveroient habituellement 
délîgnés les fujets dignes d'y être admis. Le 
Prince auroit toujours ia confiance, fi précieufe 
pour fon bonheur , de n'y appeler que des 
hommes d^élite , & fa délicatefïe n'éprouve- 
roii d'autre embarras que celui de difcerner 
le mérite le plus vidorieux. Par une heu* 
reufe réciprocité , la noble émulation de fe 
rendre capable de parvenir un jour à un pofte 
auffi diftingué , entretiendroit dans beaucoup 
de cœurs l'amour des vertus folides & pures \ 
auxquelles feules nous avons montré que !'£]>• 



po^ De VEnfemhle 

feinble moral attachoit une valeur réelle , âmoi'- 
tiroit chez les uns la fougue dés paffions & 
cks plaifirs, éteindroit dans d'autres le gou 
del4 moUeffe & de l'indolence, .& les pOT- 
leroit tous avec. ardeur vers l'application & 
le travaiL 

hts Magiftrats qui ont fourni avec dîftinc- 
lion une longue carrière , auroient l'avantage 
yerfonnel de Recevoir , par leur admiffion à ce 
confeil y un prix proportionné à leurs ferviccs. 
Quelque honneur que l'opinion générafe ait 
attaché au titre de ConfeiUer d'Etat ,» on en- 
tend dire fans ceffe auffi géhér^alement » que 
les fondions qui en dépendent , font bien 
cioignées d'y répondre en dignité , puifqu'el- 
Jcs n'ont d'autre mérite que d'impofer dans 
un tribunal plus éminent les mêmes devoirs 
à remplir que dans les Cours dont le luftre ett 
moins brillant. Quel éclat au contraire , quelle 
grandeur réelle n'accompagneroiçntils pas le 
^enre augufte de travail auquel feroient def- 
tinés les membres du Confeil de légiflationf 
Après avoir confacré des années laborieufes à 
la difcuflion feche & ennuyeufe des prdcès , 
on verroit des vieillards vénérables , conduits 
par la gloire & les vertus dans le fanâuaire 
de la juJlice , employer le refte de leurs jours 
précieux à établir de plus en plus fon empire. 
On auroit de la peine à comprendre quels 
avantages innombrables réfulieroient de la fo- 
lidité d'un auffi bel établifTement. Toutes les 
fois que l'adminiftration voudra s'occuper en 
grand du bonheur des hommes , il faudra 
qu'elle agifîe avec une forte de lenteur, & 
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cette ftge lenteur ne poiirrôit jamais être que 
le fruit d'une perfévérancé dans fes démar- 
ches, dont un corps refpeâable fauroit feul 
fe faire un principe & un devoir. Les dignes 
Membres qui le compoferoient , fe diroient 
fans ceffe , qu'à moins des précautions les plus 
prudentes, on aigriroit, on alarmeroit les eC- 
prîts en leur offrant des nouveautés , & que 
le bien qu'on voudroit faire , qu'on opéreroit 
peut-être même véritablement pour les géné- 
rations futures , deviendroit un tourment réel 
pour celles du moment , par le trouble & l'a- 

Î citation que des changemens trop brufques 
eùr feroient éprouver : çerfuadés que les 
mœurs , les opmions publiques font fouvent 
auffi rebelles & difficiles à plier que le tronc 
d'un arbre vigoureux , dont le HoUandois in- 
duftrieux & patient vient pourtant à bout d'aC- 
fouplir la roideur,qu*il réduit même à cour- 
'ber à fon gré , ils imiteroient pour les nobles 
& pénibles travaux de la légiflation , cet exem- 
ple inftruâif ; ils n'attaqueroient les ufages , tes 
préjugés, les coutumes qui exigent une réfor- 
me , qu'avec une douceur prefque infenfible , 
mais ne perdroîent jamais de vue le but qu'ils fe 
feroient une fois propofé. Il n'y a rien qu'on 
ne puiffe tenter , en y mettant des ménage- 
mens , en employant une continuité d'efforts j 
avec & par ces moyens tout pourroit pren- 
dre fucceffivement une forme nouvelle , fe rap- 
procher même doucement , fan« que la fociété 
pût à peine s'en apercevoir, de funité qui 
cft le centre véritable auquel l'adminiftration 
doit tendre : comme il y a long temps que 
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ee fyftême d'unité a paru défirable aur honi4 
mes d^état & de génie , nous n'en parions 
point ici comme d'une idée problématique ; 
nous le préfentons fans difcufliQn.^ comme 
étant d'un avantage non équivoque^ & re*^ 
connu., 

txv. Apr^s -que les formalités:^ publiques de 

Fonnaiitcs Jf^^n^Çgifi^'ement* auroient donné la fanâion à 

BnncUes des lois formées avec les mefures & lesToins, 

iriaçjomui. naultipliésdontnous venons de rendre compte». 

ion des lois • • /• "S • i i * i 

icffaircs à n feudroK en€.ore j, pour leur ajoiuer le plus 
^^ grand degré d'utilité dont elles feroient fuf- 

éeptibles , les faire connoître aux peuples-, 
qu'elles devroient régir de la manière la plus 
authentique & la plus folennelle , & changer 
à cet effet les ufages reçus, jufqu'à préfent h 
cet égard; car il fout convenir qu'iis.fatisfont 
bien peu à Tidce que l'on fe forme d'une pro-* 
mulgation qui doit inftruire l'univerfalité do 
la multitude, & que delà il arrive fouvent que 
le Juge punit des contraventions qui n'ont 
d'autres, principes tfu'une- malheureufe igrlo-^ 
iFance* 

Qu'on jeté les yeux flir lé tableau- mouvant 
de ia fociété , 8c fur les moyens qu'on em- 
ploie pour l'inflruire des changemens lès plust 
mîportaiis qui doivent influer fur fon fort ; il 
fera aifé de voir par ce contrafle , fi c'eft à 
tort que nous nous plaignons de l'infuffifance- 
des formes dont on s^eQ. fervi jufqu'à nos. jours. 
Parcourez cette in>menfe capitale dans tous 
ks quartiers qui la compofent , à toutes les 
heures du jour , & dans, tomes, les iailbn^ 
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îndiffihdcment ; par - tout un peuple qui fe 
prcffe , une foule qui fe précipite , fbit à. 
pied -, fait dans des voitures de toute efpece, 
5'ofire à vos regards. Par -tout un tumulte, 
confus frappe vos oreilles ; befoins , travaux , 
affaires, occupations ^ devoirs » plaifirs , mille . 
intérêts divers font les caufes habituelles de 
ce tourbillon qui entraîne fans s*arrêier tou- 
tes les conditions & tous les âges : au milieu 
de ce, fracas , un.perfomiage vil & le plus fou* 
rent dégoûtant pctr fês haillons ou p^r l'em- 
preinte deJa crapule, le même qui> un mo- 
ment auparavant, a crié dans, les carrefours » 
on une ordonnance de police y ou Parrêt qui 
'condamne un malfaiteur à quelque peine aJf-; 
flidive , élevé fa voix pour annoncer une loi 
Houvelle que la fagefle du Prince vient de 
juger à propos de faire. Comnient les fbns 
lauques & fouvènt mal articulés 4e;Cette voix ' 
qui fe confond avec tant d':autres dan? des 
rues déjà bruyantes & tumultueufçs. , frappe- 
roient - ils l'attention des êtres ambulaos qui 
les parcourent avec l'adivité dont nous ve- 
nons d%diquef kl raifon, & chesî kfqncls 
la prudente attention pour fe fouftraire à des 
dangers habituels eft prefqne toujours: le foin 
te plus iilftani & le pliis continu ? Un autre 

Î)erfonnage non moins abjeâ & méprifablepar^ 
on accoiurement, vient afficher la jrnême loi 
fur des murs fales & poudreux, indiftinâe- 
mentau milieu des placards divers, p:ar lefK 

Spels la Société s'inuruit réciproquetnent de 
es défirs ou de fes befoins : fera-ce encore 
au fortir defemblables mains ^ fera-çe Cur une 
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tâpifferîe fi bigarrée , que les volontés dtt 
Prince acquerront le caradere de grandeur 
& de majefté qui doit leur âppanenirf Quel 
citoyen honnête fixera fes pas devant elle ^ 
parmi une populace importune y pour la lire 
avec maturité , pour la confidter avec refpeâ ? 

C'eft pourtant à ces deux fi foibles moyens 
quefe réduifent les formalités ufitées julqu'à 
préfent pour la publicité & la promulgatioil 
des lois; car vraifemblablement on n'oferapat 
alléguer les papiers éphémères qui circulent 
journellement dans le public, comme capables 
de leur donner un titre de plus d'authenti-» 
cité : on fait combien ces feuilles fugitives, 
que leur cherté met au deffus de la portée 
du peuplé , que la curiofitédes gens aifés codh 
fuite un moment, plus pour l'int^rçt de fes 
plaifirs , que pour tout autre objet ,cibnt abaa«. 
donnés promptement à l'infoucianœ,.dès qu'el- 
les ont rempli leur principale deftinaiion paiî- 
fagere. 



4 ' 



Il feroît fans doute infiniment important pouK 
le bien général , que des formes folennte^Uei 
auxquelles feroient attachés de la dignité & 
de Téclât , fuffent fubftituées 91 celles dont 
ttous venons de parler. Un choix d'hommes 
& de lieux confacrés fpécialement à la publî^ 
cation des lois, rempliroit nos défîrs à cet 
égard : avec quelle nooleffe les mêmes hérauts 
qui annoncent à la multitude les grands évé- 
nemens , ne feroient-ils pas auflS retentir la 
trompette > qu^md il s'agirôit défaire connoî* 
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tre que le Pririce a parlé , & qu'on doit s'em- 
prelier de s'înftruire du détail de fes volon- 
tés nouvelles ? Dans les Tehiples de la jufHce 
& dans quelques auures- emplacemens paifi^ 
blés qu'il fëroît bon de'défigner, peut-être 
même de cônûruire au befoin dans les difFé- 
rens quartiers de cette capitale , la loi, fôu^ 
tnife à tous lés yeux, fe prêteroit à une ledure 
facile & tranquille , ^aràiitie de tout tumulte 
& des dangers qui ïont ' toujours à redouter 
dans its voies publiques. Ènfiii^, pour cont 
toter encore plus tiniverfellemènt fon exiC- 
tence , pour la notifier aux citoyens lès plus 
groflîers, & leur ôter tout prétexte d'une igno- 
rance invincible, nous penferions qii'il fau* 
droit fe fervir des Temples de la Divinité 
*& à^s chaires d'où fe publient fes oracles. 
I>ans les jours de folennité qui raffemblétà 
iiri peuple nombreux au pied des âiitels, le 
Pafteur , après avoir charité les Iditàilgès de 
l'Eternel , liroit à haute Voix lés volontés àk 
Monarque , dçftiné à en être fur la terre Pimà^è 
rivante fic'i'organe. ? 

Quel accord d'idées grandes & fublimes ^^^r. 
s'offre en ce momerit pour appuyer l'idée oue Gnina$avan- 

f , , \ rr J ^, tages qui en re* 

nous propolons ici : les rapports les plus m- fuiietoieat. 
times & les plus facrés réuniffent le Prince 
& les fujets lous les yeux de l'Être fuprême: 
celui dont la puiflance peut tout ici bas ^ averti 
tans ceffe par le lieu même où il commande 9 
•que c'eft du Très-Haut qu'il tient fon pouvoir |^ 
fent de plus en plus l'obligation ngourfeufe 
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d'être fon digne interprète , de faire régner Jâ- 
juftice avec fpJendeur/j d^eniretenir entre les 
hommes la paix » l'union , la concorde, tous 
les biens de la fraternité , de ne compofec. 
que des lois où tout relpire ces grands prin- 
cipes d^armonîe & de tclicit^ Par*-là les in* 
térêts perfonnels , les confidérations momen* 
tanées , l'ambition des grands , l'efFervefcenco 
des Miniftres perdent Igiir reffort ; l'inllabilité 
des vues i& des plans ft trouvé auffi arrêtée 
.& fixée. Le Légifiateur , pénétré de la gran- 
deur de l'Être qu'il repréfente, raffemble le 
plus qu'il peut de jtaleus, de lumières^ d'in- 
telligence & de vertus ^ pour parler en fon 
j)om de la manière la plus digne de lui» 

Du, côté du, peuple > quel refpeâ, quelle 
pbéilT^nce pour des lois qui ont tant de: droits 
il fes hommages , pour des lois qu'il ne 

Ëenle plus recevoir du Souverain , ttiais de 
>ieu même , par ion entremîfe ! quelle aug* 
ja)entation de vénération & d^amour pouc 
cet Interprète augufte 1 quel retour enfià 
de gratitude & de reconnoiflance envers la 
Divinité même qui dirige & éclaire \^% cou* 
feils & \^^ cœurs des Rois ! 

On ne fauroit en général trop rappeler 
les hommes dans les temples , pour faifir 
*toutes les occafions de reporter leurs idées 
& leurs hommages vers leur auteur , fur- 
tout dans des jours fpécialement confacrés 
à fon culte > & qu^au contraire l'abus le 

plus 
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t>lu5 criant avoués à l'indécence , au li-> 
ijeninage-j aux plus honteux excès. C'eft 
dans (xxic intention que nous avons témoi- 
gné, dans le chapitre, précédent, Je déûr 
^e nous aurions que les principes élé* 
jnentaires de la morale fuffent énfeignés à 
la multitude par les Miiiîftres des autels ; 
*^êft dans les mêmes vl:es que nous vou-- 
SHotis idî que les méméS bouches leur îin- 
lioncalîent les volontés légales du Souverain , 
|fdur leur rappeler fans ceffe la chaîne admi- 
rable quilie'tous les êtres fous les regards dii 
Tout-Pùiflapî. 



->s 
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SECTION IL 

LXVIL IruiSQUE n'ayant eu jufqn'à préfent pouÉ 

Des rappons objct qiie d'examiner les rapports des hom- 

des fujeaarec mes vis-à-vis Ics uns des autres, nous avons 

le SottYcain. cependant à chaque pas rencontré Pamorité 

fouveraine , puifque par-tout elle s'eft préfen- 

tée à nous comme imprimant à tous les êtres 

le mouvement qui les fait agir : quelle va donc 

nous paroitre fa puifTance , aâuellement que 

nous allons la montrer en rappon direâ avec 

chaque individu , exigeant de lui perfonnet* 

lement des hommages & des tributs f De quel 

tendre refpeâ , de, quel étonnement mêlé de 

crainte n'ailons-noos pas être Taifisf 

Ceiiddettrî- Ah ! s'il n'étoît queftion que de cette pre- 
butt^iibieau miere redevance de fentîmem & d'obéiffance 
^ que des fujets doivent à leur Prince , quelle 

Nation mérita jamais plus d'éloges que la Na- 
tion françoife f On la vit dans tous les temps 
remplie d'amour & de refpeâ pour fes Mo- 
narques , leur en donner les témoignages les 
plus éclatans , leur prouver une fidélité la 
plus abfolue & la plus confiante, prodiguer 
aux uns un enthoufiafme & des éloges qui 
tiennent prefque du merveilleux , aux autres 
des épanchemens de fenfibilité & les béné- 
diâions i^% plus tendres : telle on la voit au-' 
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{oUrd'hiii pour le Prince a^igui^e qui la gou^ 
verne^ fur les vertus duquel elle fonde fç% 
pius grandes efpérances , pour la Princefla 
iiîniatâe qui ficge avec lui fur le Trône , dont 
la bienfaifance » ennbeilie . par les grâces , eA 
le . çaraâere le plus diftinâif, pourquoi faut-ii 
que ie fécond rapport :néçeffaire , celui de^ 
iribuw, vienne troubler trop fouveni des coèursi 
qui leur font dévoués ? G'eft là le grand exa* 
men auquel nousallon$;ious livrer. 

Il eft grand j il eft pénible , noUs le feni L < V î I l 
tons ; mais il y a long temps que Pimpomnce Réflexions 
de ce travail nous a foUiçités de l'enireprei^* futM.Ncckcr» 
,dre; & puifque fans fecours nous en aurions 
eu le courage» quelle doit être notre ardeu;} 
nouvelle» aàuellement que nous aypn^^ ppi^ 
guide un homme fameux > dont radaiiniftra-» 
lion utile & éclairée avait déjà îUuftré le nom p 
dont les Ecrits folides & vertueu;^ I-immorj^t) 
lifentbien plus encore. Le flambeail qu'il fait 
briller à nos regards noU$ indique toutes Xçr 
tôuiei o^ nous . devons chercher: à pénétrer^ 
France > beniffez-)e à toujpurs *^*avoir coijl^tî 
cré les momens que lui a laiffés. pdur fes IpiV 
firs Téloigncment des affaires ^^eompofer foii 
dernier ouvrage , & fermex les oreille^ , ,àï 
l'exemple de votre Souverain.; aux cl^nieuril' 
de ces Critiques odieux qiû.fe perfua<3en^ 
être en droit de prendre la caufe de.lWtor 
rite, lorfqu^elle-même ne fe croit pas oiFenféei 
Il a pris.pîQnr vous les fentimens & l'intérêç 
d'im fils : s'il vous a développé vos .maux « 
il vpus a Éaitauflj cpnnoîire jpuie vonre gran^ 

2^ 



ai^ Dé PEnfemhte 

deur & toutes vos reffources : îl n'auroît rîctï 
manqué à fes mérites à votre égard & au fien 
perfonnel , fi ajoutant par les confidéracions 
vraiment fublimes > ce qui manque toujours 
aux vertus morales , lors même qu'on les pof 
fede comme lui au degré le plus éminent , il 
fe fûtj)erfuadé que les vertus deThommeniO' 
defte (ans pufiUanimité ni foibleffe, & qui pré- 
fère le plaifir de faire le bien darts le fecret, 
à l'éclat de là renommée , font encore fupé- 
rieures au caraâere qu'il a peint avec tant de 
complaifance. 

N importe; il a dit de belles, de grandes 
vérités : la noblefle & l'énergie du flyle donc 
îl les a revêtues , augmentent la convidion & 
lé refpeâ qui leur étoit déjà dû pour eliel- 
mêmes. Il nous tarde de le fuivre avec une 
fage difcuflion dans l'approfondiflement de 
ces grands objets ; car nous fommes perfua- 
àt^ que ce travail eft néceflaire , & quelque 
admirateur que nous foyons des lumières & 
des talens de M. -Necker , nous fommes loin 
de croire , ni qu'il ait toujours auflî bien penfé 
qu'il l'auroit pu, ni qu'il ait dit tout ce qu'il 
y avoitàdire. 

Il eft facile que l'homme qui aie plus de 
cénie & de cônnoifTances dans l'adminiftra- 
tion, donne dans quelques erreurs ; il l'eft 

J)lus encore que celui qui en a tenu lui-même 
es/rênes; fe laifTe éblouir par fes fyftêmes& 
ies vues qu*il fe feroit flatté de modifier & de 
contenir de manière à les dépouiller de tout 
danger , & à en rendre par-la l'exécution la 
plu9 falutaire* L'obfer valeur réfléchi ^ qui^ 
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Sdans fon obfcurité, n'a pas de cenfeurs à redou- 
ter , point d'opérations à juftifier , pein quel- 
quefois voir les objets avec plus de iang froid ^ 
:& d'après les Ecrits & les actions d'un grand 
'Homme , juger plus fainement fur certains 
•points, que le grand Homme lui-même. 

Si celui-ci n'a pas tout dit , admirons plus 

'fa réferve, que nous ne cenfureronsfon lilence# 

Il a fu vraifemblablement arrêter à propos 

-fa plume & l'expreflîon de fes idées ; puiC- 

•qu il a déjà trop révélé de fecrets , fuivant des 

icenfeurs aufteres , à quels nouveaux reproches 

-ne fe fût-il pas expofé , s'il eût pouffé plus 

4oin fes réflexions & fa franchife ? Ce n'eft que 

•fous le manteau de Fanonynie qu'H eft per- 

-mis de hafarder un peu plus de fincérité ; & 

.•celui qui fait prudemment ufer de ce droit , 

-peut prétendre avec juftice à des. hommages 

^e la part de fes concitoyens. Ce n*a été que 

:ia licence avec laquelle des Auteurs cachés 

-ont ofé , en nombre d'occafions, attaquer ce 

.qu'ii y a de plus refpeâable & de plus facré, 

qui a jeté une grande défaveur fur le fecret 

dont il eH ordinaire de fe couvrir pour être 

audacieux ; on peut chercher à s^y envelopper, 

conrune ces Ecrivains , fans imiter leur témérité 

& leur indécence; on le peut fake, même avec 

ifuccès , par les vues les plus pures.^ Si la nue té- 

".nébreufe répand le plus fouvent la confterna- 

lion & l'effroi par les foudres & les tempêtes 

: qu'elle vomit de fon fein^ quelquefois aùflî 

il s'en échappe des éclairs bienfaifans-, dont 

h vive clarté découvre au voyageur furprîs 

; Thorreur d'abîmes où il couroit fe précipiter* 
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LXix. ^^ difcufCon dans laquelle ilotts allons eii<^ 

enssûrs ^^^ demande d'être précédée de quelques 
\foCec d9t ^onfidérations majeures & générales ) qui y dans 
^?^* lous les cas , peuvent également guider & 
éclairer la raifon : elles font de nature à être 
avancées comme des principes certain^ & at- 
tirés , bien différens en cela d'une autre ef- 
.pecc d'idées qu'on a auflî fouvent prétendu 
-généralifer, oc par-là confondre à tort avec 
■des vérités inconteftables. La nuance qui fé- 
•pare les unes & tes autres , efl quelquefois 
:très-difficile à faifir , & n'en exige que plus 
d'examens & de précautions capables de pré- 
venir des erreurs politiques les plus funeflef 
-par leurs conféquences; car , comme en ma- 
tière de raifonnement les propofitions fe fui* 
vent & s'enchaînent , il eii bien eflentiel de 
partir d'un point que perfonne ne pu iffe atta- 
quer; & autant des combinaifons déduites 
avec jufteffe d'une idée générale, fauflement 
établie comme première bafe , font Xufceptî^ 
blés d'égarer de la manière la plus facheuièt 
autant celles qui dérivent avec I9 même jirf- 
JceiTe d'un axiome inébranlable , fc>nt utiles & 
rfaliuaîres, 

Écanons donc d'ici toute idée qui ne por* 
teroit point le caraâere d'idée primitive: c'cft 
* dans les iburces mêmes qu'il faut aller puiftc 
'h pureté des eaux, & non dans des canaux 
:,cfue quelque cours étranger a dé^ pu vemc 
^altérer & corrompre. Si Je plan qwe nous atlons 
iftiivrenous oblige de commencer par prié*- 
ifepter quelques vérités fî connuei que per- 
•^ôç^ ne iés ignore^ noa$ n'çn doonandons 
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pas moins grâce pour leur fimpUcité ; faQ$ 
nous appeiantir fur elles en aucune manieref 
comme ont fait des Publicités , nous ne nous 
en fervirons que comme d'une introdudîon 
néceflaire & rapide. 

Les premiers befoins de la Nature otit ixx, 
raflemblé les hommes en petites focietés. Le Prinapet 
défir de iouiflances ultérieures, qu'il eut été JJ^Sg^"* 
impoilible de fe procurer fans un plus grand 
jconcours d'efforts , les a déterminés à fe réunir 
en plus grand nombre, a formé fucceffive- 
mem les villages âc les villes. 

La néceffité de maintenir l'ordre & la paix 
p^rmi ces individus, mus par Its même^ in«» 
lérêts, animés par les mêmes pallions, les a 
fait ]jecourir à une autorité tutélaire : telle eft 
l'origine de tous les Gouvernemens quelcon^ 

3ues. Parmi ces Ibciétés , les unes ont préféré 
e fe confier à un certain nombre de. citoyens 
duMfis; d'autres ont mieux aimé n\>bcir <ju'^ 
ilh chef unique, & ce chef a été RoL 

Les Gouvernemens de la première eij^eco 
gnt tous fucceflivement fubi des variatioof 
plus ou moins grandes, dépendantes d'un, 
nombre infini de caufes iiiorales ou phy^ 
fique^. 

■ luti Gouvernemens monarchiques en ont 
toujours beaucoup moins éprouvé, cpoique 
les i mêmes caufes puflent les expofer à ^ 
femblablcs' révolutions. L^effence de l^àuto-^ 
rite monarchique fe rapprochant le pU» dé' 

O4 
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iu nature, imitant le pto cette du 'pere dô 
famille , devoit en conféqiiêfnce cûinfervcr 
plus de ftabilité & d'uniformités 

• - • 

Le premier de fes devoirs a été Texerciçe 
de la juftice » qui règle les droits de chacun, 
qui défend l^s propriété?, qui empêche les 
abuç de la violence , qui garanût le foible 
4e l'oppreffioa du fort , qui , par fes lois , 
provient le crime :&, le punit, 

I- X X I. fom mettre la royauté à portée de remplir 

efficacement ce miniftère, il falloir déjà que 

Mb?eïritn"en ^^'"i ^^^ ^" ^^^^'^^ revêtu , le fût auflj d'uiie 
àvcurduMo- dignité extérieure qui l'é levât au deffus des 
wr^uç, Peuples , en le rendant impofant à leurs yeux; 

& qu'il eût en main des moyens capables 
de lui faire exécuter tout ce qu'il jug^roît 
convenable pour fairç régner le bon oror^ & 
la paix. 

Il a bientôt été néceffaire qu'une piviffajH:e 
& des fofces rçelles, vinflent fe joindre à ia, 
pompe du trône. Les divers Etats fe font 
fetitîés , & fe font confidérés Iqs uns les 
autres avec méfiance & rivalité; la prudence 
êxigeoit qu*ils-fe rniflent en état de défenfe 
^'il^ étoient attaqués; Pambition de quelques* 
uns a trop juftifié la fage prévoyance des 
autres : de là l'établiffement univôrfel de 
lus^ipbreufçs milices & d'armées toujoun 
fubfiftantes, fous; :1a .djreâion du Prince, donc 
ie pouvoir a acquis*d'autam plusde grandeur 
<^..dç hiajefté. 
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j Mais pour venir à bout dfe tant d'objets 
întéreffans à la Monarchie j le Gouvernement,' 
a été contraint de faire des dépenfes confi-» 
dérables j &' d'affujettir pour cet* effet tous 
fes membres àdes contributions capables d'y 
fournir: voilà l'origine des impôts, & de 
cette relation fi immédiate qui fe trouve éta^j 
blie par eux entre le Souverain & le der- 
nier des Sujets foumis à fon Empire. Tous 
aniipés du puiffant attrait pour la félicité que 
l*Être fuprème a gravé dans le cœur de tous* . ■: . ^V ', 
Jtîs hommes 5 viennent apporter avec confiance 
Jeurs tributs aux pieds du père de famille qui- 
doit les protéger; celui-ci les recueille avec^ 
«ne tenclrç affédiôn , pour s'en fervir à ga-^ 
rantir fes nombreux enfans de tous les maux 
dont , foit les paflions auxquelles ils font 
fiijets , foit l'inquiétude de leurs voifins, 
foit des calamités phyfiqucs , pourroient les 
affliger. 

Quelque reflerré que foit le' tableau que ixxiL 
nous venons d'efquiffer de l'origine des= Propottîai 
grandes inftiiutions humaine?, avec quelque t^^cHm 
brièveté que nous l'ayons tracé, il n'en eft pôt&iecomt» 
pas moins fidèle, & l'on en peut tirer leii buaWc. 
conféquences les plui importantes; il fuffit 
pour faire connoître la proportion conve- 
nable à établir entre les racultés de chaque ; r 
contribuable, & la quotité de fa contribution; 
}a douceur avec laquelle il doit être contraint \ • ^ 

à l'acquitter} le zèle & l'exaâitude avec leC 
quels de fon côté il doit fe porter à rem- 
plir ce devoir j la fidélité fcrupulçufe avec 
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laquelle le Souverain efi tenu d^employer lé 
produit des contributions » dont le motif eft 
déterminé , & dont , après avoir prélevé une 
fomme fixe afiedée à fa dignité ^ ri n'ell» pour 
lefurplus, que le difpeniateur. Entrons à ce 
fujet dans quelques détails, en commençant 
par les réflexions relatives à la quotité d^ 

l'impôt. 

/ 

mTant le . On ne peut révoquer en doute que Thomme 
0^^^ foit né pour le bonheur : toutes les facultés 
dont il efl doué font deilinés à le mener vers 
de but , toutes fes opérations tendent à le 
lui procurer ; fa machine , lorfqu'elle elt dans 
un parfait équilibre, n'éprouve par elleHiiême 
que des fenfations agréables : c^eft le plaifir 
cf^ le porte à fatisfaire fes befoins ; fon intel- 
llgence lui apprend à rendre fes jouifTances 
ou plus multipliées ou plus durables. Les 
maladies , la douleur que lui caufe trop foi*- 
vent le dérangement de fes organes , en 
- ooneredilâilt ■ ft deftination , ne font <pi'en 
prouver davantage la vérité. II gémit , il 
s'afflige , éks ,que des aflEedions pénibles 
viennent remplacer: les douces & quelquefois 
délicteules émotions de fon exiftence. Tel ^ 
en général l^homme pbyfî^jue. 

Suivant la : hz grande difterence des conditions établie 

lidonaans ^u la EnorideiK^f en apporte enfuite dans 

dic u cft jg fort des individus ^que le régin^e de la 

fociété aenicorérépartîsdans nombre de daâès 

dont elle a réglé les nuances. II ^'eft, pour 

aiiifixiirev fK^iuJifa^ à DiQtmfie» {xlacé dans 
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telle ou telle de ces clafles, d'y avoir un 
mode de vie à fon gré ; l'ulàge impérieux 
lui a fait une efpece de loi des manières 
qu'il doit y adopter, du degré de décence , 
de repréfentation , de dignité même fous le^ 
quel il doit fe montrer , foit au dehors , foit 
dans l'inrérieur de fa propre maifon , de telle 
ibrte qu'il fe forme pour lui des befoins de 
convention inhérens à fa perfonne , qui jfe 
confondent prefque avec ion exifterice % & 
demandent a eue fatisfaits de préférence à 
iout. 

. En outre, pour tous les hommes, les foins Suivait !• 
paternels deviennent une nouvelle augjnen^ ^^^.^ ^^ 
cation de dépenfe privilégiée-, lorfque la 
fécondité répand vt% dons fur d'heureux 
liymenéesj & ces foins fe proportionnent 
encore avec la diftinâion des claffes dans 
lefquelles les enfans prennent nailTance* 



D'après cet expofé » il eft aifé de fentir Coutc Ms^ 
que ceft le droit naturel» en vertu duquel «^^cespdiM 
chaque individu a des prétentions légitimes ^^ 
fur la félicité graduelle à laquelle il eft appelé, 
fuiyant la condition dans laquelle il eft né, 
qui indique la quotité à laquelle doit être 
fixée fa contribution relativement à fes fa^ 
cultes pécuniaires, & au rôle qu'il joue dans 
i'ordre civil. Ainlî , toute redevance qui por- 
teront atteinte , pour le Peuple des villes & 
^t% campagnes, à ce qui interefle fes befoins 
|>hyiiqites indifpenfables , aihfi qu'à l'entre- 

ikn de fa &mille» qiiii dans les ààSi^ plus 
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élevées par échelons fucceffifs y porter oît égt^ 
Jement préjudice à la féconde exiftence dé- 
pendante de la condition des individus dont 
nous venons de parler, de même qu'a l'édu- 
cation auffi relative qu'ils doivent donner à 
leurs enfans; toute redevance, difons-nous, 

3ui produiroit ces trilles effets , feroit frappée 
'un vice radical , puifqu'elle blefferoit effen- 
tiellement la juftice , en empêchant chacun de 

f rétendre à la portion de bonheur que la 
rovidence a jugé à propos de lui affigner^ 
d'après des règles didées par la fagefle. Nous 
ajoutons cette dernière reftriâion comme né* 
ceïTaire pour faire connoître que nous éta- 
, bliffons la marche de nos idées & de nos 

principes généraux fur des bafes dont la 
iûreté fe trouve déterminée par la raifon» 
iàns fuivre les écarts de quelques hommes 
vains &fuperbes, qui, dans toute condition , 
font gloire de fonir dés bornes dans lefquelles 
l'ufage commun a circonfcrit leurs femblables% 
Nous ne négligerons pas , dans quelques mo- 
mens, de nous occuper d'eux féparément ; 
ils ne doivent point interrompre ici l'expofi- 
lion en grand de notre fyflême* 

ixxiii. Nous venons de voir combien une rede-* 
1* perception ^ance trop forte troûbleroit l'ordre naturel de 

aerimpocdoit i r • '* ' o • rf i 

Te faire avec l'^ locicte , OC poiHTrott coulequemment la 
louccur. jeter habituellement dans l'amertume , quel- 

quefois dans ledéfefpoir. Nous diront, avec 
aùuint de vérité, que la perception, qui ^en 
•fait au nom du Souverain, opéreroit des effets 
HQi^ moins douloureux i fi elle* fe fàiibit pat 
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des voie^ de rigueur outrée. Il ne faut point 
oublier le motif perfonnei pour lequel origi-» 
nairement les Peuples fe font fournis à la 
payer : ce feroit changer l'effence des chofes ^ 
que d'exiger d'eux, à titre de dette, avec la 
dureté d'un créancier , un tribut dont ils ont 
voulu que l'établiflement devînt pour euiC 
une cauîe de félicité ,• des formes trop féveres 
ou trop arbitraires feroient bientôt difparoître 
de leurs yeux l'avantage &la douceur de cette 
inflitution primitive. 



* ^ 



D'un autre côté , une inftltutîon fi précieufe Lxxïvi 
pour la tranquillité générale. ne fauroit êtrg U'ço^éu 
trop préfente habituellement aux yeux de WtM :<foît^ 
chaque contribuable; ils ne peuvent trop *â^ '*^^j^ 
fentir.c][ue c'efl pour vivre fous, une fauve- 
garde ,perpétuelle , qu'il faut qu'ils con*-. 
courent tous à apporter leurs hommages pén 
cuniaires à la Puiflanc.e qui les protège, & 
qùinepourroitlefaire fi elle n'étoit aidée paB 




force & par la contrainte, ce feroit blelTer 
effentiellement l'ordre^ public & la' fociété 

dont on eft Membre. 

*"■... 

* "' - ■ ' . 

Mais auffi , pour le Souverain , quel devoir l x x v. 

(blennel & facré d'appliquer les contribua LeSouveraîi 

tîonsaux objets utiles pour lefqùels dlés font remploi ^^ 

deflinées ! Plus fon élévation le foùftràit â fcrupuic^ 
toute efpece d'infpg dion & de cenfuré , moins 
il doit de compte à fes fujets , plus il s^en 
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doit à lui même J plus i'honneuf ^^ l^e<îuiféf 
la confcience lui. font une loi inviolable de 
ne détourner jamais , pour des objets étran- 
gers à leur première delli nation^ les fôminel 
dont la confiance le rend gardien & dififi^ 
buteur. Si c'eft un crime pour tout homme 
de violer un dépôt mis entre Tes mains » 
combien feroit coupable celui qui manque- 
roit à des engagemens çontraâés avec une 
Nation entière^ 

Ce font là certainement les grands ^ Un 
vrais, les folides principes qui déterminent 
Içs lois de la Société civijifée j il fe renciontrei 
^^^ il eft vrai , une foule de faits journaliers qui 
^ les contredirent au point de fembler prefquç 
Ifeis anéantir; mais des faits ne détniilent pas 
des vérités immuables, & ne font que proa* 
ver les abus qui réfultent de la licence âveC 
laquelle on fe permet d'agir contre elles habi- 
tuellement. * / . 

Ne craignons :poîoi ici d^ le dire t fi \e% 
Peuples gémiffem d^une furçharge d'impofi* 
tions , s'ils font tourmentés pour Je payement 
qu'ils en doivent faire , s'ils n'y fatisfont qu'à 
regret & comme par conti:ainte , une, çauft 
feule amené de fi grands maux. Tant de gens 
ont intérêt à égarer l'autorité dans, fes voies, 
à lui faire prendre le change fur l'efTence dç 
ce qui eft véritablement bon & louable , qk\% 




feroit prefque impoflîble qu'ils n'y. réufliffent 

{)as à la fin , & avec encore plus de facir 
ité , lorfque cette autorité fe trouve^ cpmr>$ 
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idâns les Gouvërnemeits Monarchiques » con^ 
centrée dans un feui. Ce perfonnagé feui n'ell 
qu'un à être Téduit , trompé, ébloui Xuivant lés 
circonflances; & tandis que. tout ce qui i'eiv 
toure n'eft occupé qu'à lui tendre des pièges^ 
feui il eft e^pblé à tant^ d'attaques | point de 

{)arens, point d'amis, encore moins de cot- 
cgues, qui, mêlant leurs combinaifons , leurs 
lumières aux fiennes , puiffent le redreffer 
dans fes jugemens , lui faire apercevoir les 
erreurs dans lefquelles on veut le précipiter. 
Audi le Monarque ne manque-t-il prefque 
jamais d'être entraîné dans les vi<ies auxquels 
fon penchant femble le porter; s'ileft humain 
& compatiffant, on le rend bientôt doux jut . . . y « 
qu'à la foiblefle: il aimera mîeu^ tolérer le»..,.jc.M^j 
abus que de les réprimer par une fermeté . 
fage qu'on lui feroit prendre pour de M' 
dureté. 

Eft-il bienfaifant & libéral f il ne tardera 
pas à devenir prodigue ; on lui fera entendre 

3ue les bienfaits que répand une main royale 
oivem fe fentîr de l'abondance de la fource 
dont ils découlent. 

Sera-t-il fenfible à la gloire, aux éloges, 
à la renommée ? il fera lans cefle enivre de 
l'encens de la flatterie : on prêtera à toutes fes 
aâions les moins relevés, des p[ioti&. grands & 
fublimes, des principes dignes dé l'éminepce 
de fon rang ; on ennoblira jufqu^ fes vîçesl 

Le bruit des trompettes i l'orgueil rdes con- 
quêtes flatteront-ils ion coeur vaia & ambî* 
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lieux t. on exaltera" la graiidwr 4c ks- pirôje^^ 
lia fierté de foa ame qui veutrepdufTer une 
injure avfeçfenfibilup, ou rje^itler les, bornes 
-de foa Euipirej' i^^u; louera .fçi;y:ajeur, fpn 
,héroïfûie* ' Eu .un imûDt, il ne prêtera' pas un 
!.côté foittIe-,:qu'afi)n'en profila auflî-tôt portr 
Jf attaquer; & le Prince qu'un naiurel heureux^ 
^que des qualités & des vertus, .aiinables defti- 
•riîoient à faire les délices du Péuplp fournis 
à fes lois, fera peut-être: leur malhour, par 
.l'effet du trifle • artifice ' avec lequel' on aura 
tréuQî à dénaturer. dans fon ^me les germes 
: les plus précieux^ 

ïr XX V î i/ Cette facilité ' pour fe laîfler entraîner vefs 

La Monar- 'lé rnal , eft moindre fans doute dans les Goù-' 

^*^;^'^*^' 'vernemeni compofés de pi ufieurs Membres 

prctcniDie aux r.,- , % * r • *•? 

autres Gouvcr- qui le pèùvent eclairer, loutenir, entr aider, 

ncmeiif, redifîer réciproquement. Tant il eft vrai que 

. r^Infemble * préfente par-tout . les plus-grands 

avantages, & nommément pour l'Adrtiillra- 

'tion Politique: il réunit, inafle de lumières, 

-maturité d idées ^ .Cohérence; de fyftêmes & 

de réflexions , colledion de forces , tantôt 

d'impulfion vers le bien , tantôt de réfîftance 

contre la féduâion & iWeun D\in autre 

côté au(iî^ comme des vices moraux font trop 

fouvent capables d'empêehër que* ce qui 

devroit produire un heureux cnl'emble sa- 

malgame affez j>our le compofer* qu'alors 

même au contraire on peitt draïndfe une dé- 

-tonation politique ^qs plus dangei'eufesjiou, 

comme tôt ou tard la. : corruption ,r:filie des 

pafïîonsi 
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pafljohs, vient altérer les corps donl l'orga- 
nifation paroiffoit la plus parfaite, & qu'ea 
ce fécond cas la réparation des refforts deviçm > 
plus difficile, en raifon de leur nombre, la 
yraie raifon fera toujours difpofée, en maûore 
de Gouvernement, a donner la préférence au. 
Monarchique, qui, plus fufceptible il eft vrai] 
dé la mobilité de l'illufion, efl toujours auflî- 
beaucoup plu^ voifin d'une réparation facile 
& d'une régénération abfolue. Un efprît droit , 
un cœur ami du bien , de l'élévation daus les ^ 
fentimens, de l'énergie dans le caradére fuf-, 
fifent pour opérer en un moment la réyoi 
lution la plus étonnante & la plus falutaîre. 

Souffirei, Monarque vjîrtueuX, que nolts LXîtVlît 
vous fuppliions ici, au nom de la Nation,. Pricrc»uR^ 
<jui ixe nous défavoiiera point ^ malgré notre. 
titre d'anonyme , lorfque nous là ferons parler 
d'une manière digne d'elle; fouffrez que noùst 
vous fuppliions de donner au Monde furprîa 
• i*exemple. de cette heureufe pofïjbilité; elle 
croît votre ame royale digne d'enfanter un fi 
noble projet ; elle la juge aflez couràgéu.fé" 

Eour l'exécuter : daignez, répondre à de 6; 
elles efpérances; remplirez vos hautes deÇ»; 
tinées. Nous allons , pour vous applanir îfeï^ 
difficultés qui pourroient alarmer votre zele,^" 
éxpofer à vos yeux un nombre întîriî d'abus 
fiar l'emploi des tributs que la' Nation pointe 
à vog" pieds, un nombre âuffi effirayant d'ei:^]: 
reurs"^dàns les principes furlefquels ont éié^ 
- établies la nature & la perception des itnpàxs^f- 
& vous préfenter enfin un plan nouveau pour 
Tome L P. 
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Ici remplacer, & fournir à votre dignîtéoef'^ 
fonnelie, ainfî qii^aux befoins réels de L'JEuit^ 
tout ce qui elt nécelTaire pour ce double objet# 

ixxix. La recherche des abus à laquelle nous 
Prabiimcpo- alloHs HOus livrer, demande que préalable- 
^"*' metit nous établiffîons des principes fixes & 

inattaquables « qji: eglent les jugemens que 
nous allons porter lur crtte matierre* Oh 
pourroit , fans ce préliminaire, dont les confè- 
quences feront infinies , nous accufer d' d&* 
mer arbitrairement le bien ou le mal au gre 
ék nos idées p'\niculic:-es, & nous n'opére- 
rions pas l'efiet que nous défirons , de concrain- 
dre^n quelque manière la maffe du public de 
fe rapprocher de nous , 8c d'appuyer notre 
trâvau du poids refpeôable de ion luflSrage. 
Nous n'allons pas ^ pour réuffîr dans cette en^ 
treprifcjlui propofer nos penfées avec le ton 
d'autorité f beaucoup trop commun à nombre 
d'Auteurs ; il faut que lui-même foit à portée de 
le^ approfondir , de les difcuter avec nous. 
Nous allons en conféquénce les lui préfèn- 
ter comme problêmes politiques ; & ce ne 
fera qu'après l'avoir mis a portée de nous fuî- 
vre dans nos examens , que nous nous flatte- 
rons de l'amener à \ç& réïbudre de la même ma- 
nière que nous. 

La première quefiion qui fe préfente à Tet 
prit 9 comme la plus grande , la plus impor- 
tante» dans laquelle peut-être fe confcMxdent 
tomes les autres^ confifte àiàvpir fiungraad 
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Èiat peut être adminiflré par les thèmes prin- 
cipes que les fortunes des particuliers. Il y a 
éù jiifqu'à J)réfent beaucoup de façons de pen- 
fer diverfes fur ce point ; ou , pour mieux 
dire ^ il n'a pas été propofé affez clairement 



^ 1 eft notoire qu'un obélifqué im- 

pdfantne peut s'élever dans lés airs par les 
mêmes moyens qui y tranfportent une pierre 
-légère ; mais ces moyens doivent-ils être de 
Ineme nature i doivent-ils être guidés f^ar les 
inêmiss lois f ïelle efl la difficulté réelle à 
éclaircir. 

Oo< pôurroît la réfôùdre prèfqué fur lé txxXi 
fehamp , par une confidéràtioii générale fur 
l'orgaiiifatîon dés cdr^s phy fiqités dans le règne ^^ ^qm^, 
animah fi l'énorme difproportionde leurs maf- 
fes y dé leurs ftrudures, du genre même de vie 
auquel ils font deftinés , n'influe point ftir le$ 
lois prértiîeres qui règlent la naiffance , l'ac- 
croiCfement 5 la ftibfîftanèe , la réproduÔion dé 
tous les êtres , il fcroit difficile d'imaginer 
qu'une fémblable analogie né fe trouvât pas 
âuflî éubiie entre les petites Ik les grandes fo- 
tiétés, & né déterminât pas de même leur$ 
rapports refpeâifsi On auroit péirîe à ciom-^ 
^tendre que l'organifation morale né i^x pasi 
cncofe plus uniforme dans fa marché , qu€l 
celle qui imprime le mouyeifient & la vie à 
là matière dénuée de la réflexion & . de h 
penfée» L^homme doué de ces inappréciables! 

?2 
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& fublimcs facultés , ne peut avoir d'autrei guî» 
Aqs pour fes aâions , que la vérité , que la 
juflice , que l'amour de fes femblables ; &/ 
parce que les Etats fuppofent une réunion d'in- 
dividus beaucoup plus confidérable que dans 
les familles particulières, ces principes purs 
& immuables pourroient-ils ordonner des opé- 
tations d'une nature différente f Ge n'eft ce^ 
pendant que d'après la prodigieufe multipli- 
cité àts membres qui les compofent ces vafc 
tes Etats , que nombre d'Ecrivams fe font per- 
fuadés que des familles & des Gouvernemens. 
né pouvoient fe conduire d'après \qs mêmes 
maximes. Si ces Auteurs fe fuflent contentés 
de dire qu'il falloit, eu égard à cette multi- 
plicité, combiner diverfement les vues & \q$ 
|)lahs de l'adminiflration , quoique puifçs dans 
une commune origine, en proportionner lés 
reflbrts , foit en quantité , foii en force , à l'é- 
tendue & à la population des Etats , comme 
nous avons dit plus haut qu'il falloit le faire en: 
phyfîque pour la pefanteur des corps; &fî d'à-: 
près<:etteidéeilseuflenttravaillé des plansfàges 
& utiles, on auroit également applaudi à ia 
fagacité de leur jugement & à leurs falutaites 
opérations; en prétendant qu'il ne pouvoit 
y avoir d'analogie entre des adminiflrationsfi 
difpropôrtionnées en nombre & en étendue , 
ils ont été beaucoup trop loin -, & ont fubfti- 
tué à une vérité fîmple , l'erreur la plus fii- 
nefle ; car il n'y a rien de plus dangereux que 
d'établir le faux pour bafedans les opérations, 
qui intéreflent le plus fenfiblement l'humanité' 
entière. C'éft alors que l'on s'ouvre à foirmê-r 



fur les principes de VAdmîniflration. ^25^ 

me, ainfi qu'à fes ledeurs, le vàUfe pays des^ 
fyftêmes, qui, femblableaux raers inconnues, , 
ne préfente à Pefprit ai bord ni. rivage capa- 
b!e d'arrêter fes écarts , & laiffe conlequem- . 
ment \t% peuples à la merci des plus fan- . 
talJiques iliufions* 

Qu'ils nous difeiit d'ailleurs, s'ils le peu- 
vent, ces efprits fylléniatiques , s'ils s'enten- 
dent bien eux-mêmes, & comment ils nousr 
expliqueront leurs idées; fi nous effayons de 
i^s convaincre qu'ils abandonnent les vérita- 
, bies bouflbles de l'homme , pour fe livrer à 
des lueurs troiïipeufes , ils fé plaindroient fans 
doute amèrement d'une imputation qui flétri- 
roit la pureté de leurs fentimens. En fefai- 
faut honneur de ne marcher qu'après des gui- * 

ék,% auffi précieux &: aiifli sûrs .. conjment nous 
prouveront-ils que dix familles réunies foua 
un feul chef ne doivent pas être régies pac 
tes mêrnes lois que dix frères fous l'autorito 
de leur père commun , que dix mille, quQ 
cent mille familles , &ainfiprQgrefïîvemènt juCr 
qu'au nombre que contient un vafte royaume,, 
ne feront pas foumifes à la même unité de 
principes moraux , puifés dans les fources 
originaires de la raiion ,. de la juftice , de la.- 
fraternité. 

Nous en conviendrons ,. nous diront- ils,, lxxxi. 
loutes les fois qu'il s'agira de la perfonne mêr-, Expofidon 
me des individus ; mais on laille ici \^% per- <iu ryftame 
ionnes de côté ; on ne s'occupe que de leur ^^°"***^«' 
fortune, & c'efl: à cet égard que nous foute- 

P3 
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Bons que Tadminiflration d'un grand Empire 
doit fortir des routes connues » pour celle des 
petits Etats. Le fifc a des befoins habituels 
confîdérables , dépendans dç la cpnftitution du 
Royaume : le temps , les circonfiances le9 
augmentent encore , & fur-tout les inquiétu-i 
des de la politique , qui , fubordonnée auiç 
mouvemens fouvent trop irréguliers des Puit 
fances voifines , eil toujours obligée de les 
furveiller & de préparer quelquefois des moyens 
de défenfç ou d'attaque , dont la dépenfe , éga-? 
lement calculée en raifon de l'immenfité du 
Royaume & de la célérité inoùie que les con-f 
îondures exigent , s'élèvent tout à coup , à 
î'inftar des progreffions géométriques , a de$ 
ibmmes exorbitantes. 

Pour les befoins journaliers mêmes 5 le 
|ifc ne peut fe paffer d'une infpeâion égalc^ 
ment févere & affidue; il a été obligé, pour 
y fournit , d'affujettir tous les individus au 
payement de certaines impofitions , toutes le* 
denrées que l'art & l'induftrie manufaâurentf 
que le commerce fait circuler , à des droits 

Ï)lu^ ou moins forts : fans des foins extrêmes , 
ans un nornbre confidérable d'employés de 
toute efpece , une infinité de contribuables ou 
de marchandifes fauroient fe fouftrairç à fesi 
regards ; c-ell donc en proportion de fa gran-r 
fdeur ^ de fon étendue , que le grand Empire 
eft néceffité de mettre en jeu beaucoup do 
moyens , de cornpliquer fes reflbrts , tandis 
que le Gouvernement, circonfcrit dans des; li-? 
mites étroites , voyant tout , fent^nt ^out paç 
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lui-même » ne perdant aucune des imprefConf 
qui lui font relatives , parte qu'il n'y en $ 
aucune aflei^ éloignée du centre , pour que 
Ja vibration en foit anéantie avant d y arriver, 
imprime à toutes fes parties le mouvement 
le plus facile > les fait agir par le plu$ légec 
levier* 

Que le même petit Gouvernement éprouve 
quelque crife extraordinaire; premièrement lé 
cas eft rare pour des Gouvernemens de cette 
ê^cce, dont Ja foibleffemême, qui n'excite 
m rivalité ni ambition , devient pour eux 
une défenfe naturelle ; mais enfin fi ce cas 
fe préfente , alors même le befoin fe trouvant 
proportionné au peu de vigueur habituelle 
dont l'Etat eft doué , ne peut jamais devenir 
de nature à fortir les individus de leur pofî- 
tion accoutumée ; il leur fera tout au plus 
éprouver quelque fouffrance momentanée ^ 
telles qu'en reflentent les corps d^me eom- 
I)lexiûn foible & délicate, lorfque des afFec^ 
tions d'un certain genre viennent troubler pac 
' inftans leur économie animale : avec un peii 
de régime & de foins , la machine fe rétablit 
bientôt, &fe reffouvîent à oeine deTébran- 
iement qu'elle a effuyé j qirau contraire dei 
corps robuftes, brilUns de force & de famé,, 
reçoivent \^% atteintes des maladies , c*eft prêt 
que toujours iiit 'défordre inexprimable dans 
tout le jeu de le^irs organes ^ le mal qui lest 
attaque , mefure fa violence fur la vigueur 
qu'il veut furmonter r dans ces crifes afïreu« 
(es, qu'un moment de 'négligence oudetem^ 

P4 
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péramcnt pôurroit rendre des plus funefles v 
li faut que le Médecin habile abandonne les 
routines méthodiques defon art , qu'il invente 
des procédés nouveaux , fuivant l'indication 
des circonflances ; qu'il développe vidorieu- 
Tement toute l'énergie de fon malade , que 
s'appuyant fur elle , il fe permette ( s'il efl né- 
ceffaire ) de tenter d'heureux hafards , qu'il 
aille même quelquefois jufqu'à paroître facri'i- 
fier des parties de l'individu fufceptibles d'une 
régénération lente & pénible , pour confer-' 
ver au corps entier fa précieufe exiftence. 

, ^?î''^*^^^.^* On peut faire l'application la plus exade 

le «çdic public. 3 ^ 'r^'^ T^ *■ \ ri 

de cette çomparaiion aux ttats que leur loi, 
leur étendue, leur.population, leurs richefles 
rendent puiffans & formidables. On ne formç 
Jamais contre eux que de grands projets 5 ils 
intimident par l'emploi qu'ils pourroient faire 
de leurs forces , on veut les afFoiblir ; ils ré-- 
voltent par leur hauteur , par un ton d'arroi^ 
gance qui accompagne prefque toujours dans 
les êtres phyfiques ou moraux , le fentiment 
intime de la vigueur j on cherche à les hu- 
inilier; on ménage à cet effet contre eux des 
ligues impofautes; on fait des préparatifs im- 
menfes ; on cherche à les inquiéter de tou$ 
côtés , pour rendre leur^défenfe plus difficile 
à tous égards. Sera -^ ce par l'emploi dç^ 
moyens journaliers i toujours calculés avec unç 
^gale & lente précifion , que l'adminiflration 
pourra réuffir à conjurer de fi terribles ora-r 
^es, encore plus à les diffiper , fi, malgrç 
toutç fa prudence, elle n'a pu les empêcher de 
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'fe fcFimïér '& d'éclater avee fracas ? La lïécefr 
fité preflTe , commande de irecouric à dés ex- 
pédiens extraordinaires , & ces expédiens font 
des emprunts perpétuels ou viagers , des lote- 
•ries , tomes les opérations de finance , en un 
mot , qui 5 préfentant un appât féduâeur à la 
cupidité , font arriver promptement & fans 
eftbn, au tréfor du Prince , tout l'argent qu'au* 
cun autre artifice n'eût pu découvrir dans l'obf- 
curîté où on le tenoit enfoui , ni encore 
moins faire fortir des mains des particuliers 
le plus fouvent peu patriotes & timides. Il 
eft vrai que pour ôter tout prétexte à la mé* 
fiance de ceux qui apportent ces fecours fi 
utiles & fi défirés , pour rafliirer contre la 
crainte de tout événement leur intérêt vigi- 
lant , que le moindre retard dans le payement 
de leurs arrérages alarmeroit à l'excès ; il faut 
quelquefois , même lorfque la paix a rétabli 
le calme univerfel , ou créer des impofitions 
nouvelles qui leur #fïifrent un gage de plus 
dont ils favent bien calculer la proportion 
avec leurs créances, ou continuer dans leur 
totalité la perception des anciennes : c'eft un 
malheur pour ceux fur qui pefe le fardeau de 
ces impofitions ; il en coûte auffi au cœuc 
du Souverain de ne pas foulager des fujets 
qui lui font chers ; mais le bien général doit 
l'emporter fur des confidérations particulières: 
fans ce payement fait aux capitaîiftes avec la 
plus grande exaditude, fans une obfervation 
egalementfcrupuleufedela promeffe qui leur 
a été faite, de ne jamais auujettir leurs capi- 
taux ou intérêts aux • mêmes réduâions que^ 
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font trop fouvdnt obligés de fubir les autres 
biens ; le crédit public diminueroit bientôt , de 
s'anéantiroit tout à fi^it : la confiance icule a 
pu lentement le faire naître » feule elle Ten^ 
tretient ; urt moment fuffiroit pour lui pcH^ 
ter le coup mortel, de même qu'on voit la 
moindre interruption du fouffle de vie eau- 
fer le trépas du corps le plus fain & le plusr 
robiifte. Que deviendront donc un Etat fans 
cet heureux crédit que tous les Adminiflrïk 
teurs s'accordent à regarder comme le palla^^ 
dium véritable de (a grandeur ; que toutes \t% 
Puiflances européennes fe font aufli accou^* 
tumées à envifager comme tel , & à créer chez 
elles autant qu'il leur a été podîble , lequel 
conféquemraent affurera toujours la fupério- 
rite politique à la Nation chez laquelle il fera 
le plus fermement établi , & déploiera les 
plus grandes reflburces ? Or quelle eft celle 
qui pourroit, en Europe, difputer à la nôtre fes 
avantages à cet égard rToi^t ne fe réunit-rîl pas 
pour les lui garantir? Sa pofîtion , fon étendue ^ 
ia population, l'heureuie température de fon 
climat ^ la variété & la furabondance de fes 
produâions , dont fon induilrie fait tirer parti 
avec tant d^habileté pour faire pencher à fon 
profit la balance d'un commerce prodigieurf* 
Quand on jouit aufli abondamment àts faveurs 
de la nature , de l'art, & de PiateUigence , peut-^ 
on craindre de fe trop livrer au lentiment de 
fécurité qu'infpire le crédit public , fondé fur 
les bafes les plus folides ? Ce n'eft que les 
Etats fadices qui pourroient prévoir pour eux 
des dangers à en trop ufer ; ia FablQ nous a 
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depuis long temps appris la fia maiheureufe 
de la grenouille. 

Il faut pourtant l'avouer , même dans un Qu'on doît 
Etat auffi bien conftitué que Teftla France , ^^^''^''^ 
le crédit public , fi utile à la profpérité*, feroit 
fufceptibîe des plus grands inconvéniens , fi 
on n^en tempéroit rnlage par des précaution? 
de juftice & de prudence, dont une fageadmi- 
riiflration ne doit jamais fe départir : il (eroit 
cflentiéllement contraireà l'équité, qu'une par* 
tîe des citoyens, qui même en raifon de leur 
qualité de propriétaires de fonds , mérite le 
plus de confidération & d'égards , fût trop 
îbulée pour procurer la tranquillité de ceux 
dont on ne peut eftimer que l'argent, & peu 
prifer d'ailleurs l'indolente & cupide oifi- 
veté. Le crédit public lui-même feroit moins 
folide , fi l'adminiftration recouroit trop fou- 
vent & trop chèrement aux reflburces qu'il 
préfente : le prêteur auquel on ofFriroit un 
trop haut intérêt , calculeroit fur ces offres les 
emoarras plus ou moins grands de la pofition 
au VJO^ivernement^ oc le retireroit peut -être 
avec d'autant plus de méfiance, qu'on met- 
troit d'ardeur à le recherchçr j mais l'adminiC- 
tration paternelle & éclairée faura également 
piénager les peuples , & mettre un frein à fes 

Î)ropres opérations. Elle fe fera un devoir de 
bulager Its fujets, en diminuant le poids de 
quelques impôts , en rendant le produit de ' 
tous plus lucratif par ime perception plus 
fimple, plusexafte & plus abrégée, en don- 
nant à l'agriculture & au çpmnaerce dçs çn-» 
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gagemcns & des fecours qui les faffent proA 
pérer : elle fe fera un devoir de n'emprunter 
que rarement , que dans les occafions indîf- 
penfables, &dele faire avec tant defbbriété 
& de dignité , que loin de condefcendre à 
la cupidité des prêteurs , elle puiffe leur faire 
en quelque fone la loi , & par-là réduire fuc- 
ceffivement Pintérêt de l'argent de telle ma* 
niere que des opérations qui ne femblent être 
relatives qu'aux finances, produifent un bien 
général , & que des effets moraux deviennent 
une fuite heureufe des moyens employés 
pour le maintien & la confervation du crédit 
public. 

x^cxiL Nous croyons avoir réfumé clairement » 
Réponfcaux dans Cet expofé que nous venons de faire» 
«gumcns ci- |çs principales idées fur lefqu elles fe fondent 
\^s partifans de ce fyftême. Nous nous fômmes 
attachés à en montrer la fuite & la chaîne. 
Nous nous flattons fur -tout d'avoir montrent 
dans toute leur force , les argumens les plus 
viAorieux qu'on allègue en fa faveur , & qu'a 
mieux développés que tout autre , l'Adminif- 
trateur célèbre que nous prenons de préfé- 
rence pour adverfaire fiir quelques points ^ 
en même temps que nous le reconnoiflbns 
pour notre maître & notre guide fur tant 
d'autres. C'efl; avec loyauté qu'on doit fc 
•préfenter à toute efpece de combat, à plus 
forte raifon quand il s'agit de rechercher la 
vérité , faut-il être franc & fincere. 

Encommcn- H n'eft pas très-furpreuant quc beaucoup. 
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gens fe làiffem entraîner 5 jufqu'à un certaini Sckcr!*** ^' 
degré , par la féduâion des raifonnemens quL 
viennent d'être analyfés ci-deffas:ils s'annoncent 
d'une manière fi plaufible , ils femblent con- 
cilier fi parfaitement \ts intérêts de la raifçn 
& de la jiiftice, qu'on a de la peine à ima-. 
giner ce qu'on peut leur oppoler, & qu'on» 
eft plus tenté d'impqter au malheur des pofi-. 
tions & des circonftances qui néceflitent j 
dit-on, l'exiftence du crédit public, les efFets, 
fâcheux qui peuvent en réfulter quelquefois, 
qu'au crédit public lui-même. 

Il eft encore moins étonnant qu'un homnie 
habile , qui a perfonnellement tenu , pendant ' 
j>lufieurs années >Jies rênes de l'Adminiftra- { 
tion , qui a été conduit dans toutes fes opé- 
rations par lés vues d'ordre, de réforme, &- 
d^économie qu'il nous a fi magnifiquement 
eXpofées , qui , dans plufieurs , a réalilé l'exé- 
cution de les projets, attache la plus grande 
valeur à un plan noble & vafte dont il auroit^ 
retiré tous les '^antages que fes fa vantes' 
combînaîftnïs êùffeht pu procurer, dont il. 
auroit prévenu lès inconvéniens que fa fagefle ■ 
auroit fil prévoir & calculer, s^itl'eût exé-» 
cuté conftamment lui-même. 

Mais voilà le feul article fur XequqA on a. 
de la peine à comprendre, qu'uni efpiit médi- , 
tatif qui confidere les objets avec \ts yeux. 
les plu$ philpfophiques, ait donné dans la; 
plus grande des illufions; il de voit fa voir &. 
penfer que dans un pays où tout tient de la; 
fçk^olité^ des caprices & de la mode j qu'à la * 



^5* JÔe tËnfémbté 

Cour fùMOut,, dont le fol perfide totlvrê 
toujours des abîmes & des feux fouierrains, 
il n^y a point d'exiftence affûtée dès qu'elle 
feit ombrage j & qu'elle excite ou la> crainte 
ou l*envie; que celle de l'Hôttime d'Etat, 
contre lequel fe dirigent plus àa traits, n'en 
éft par cette raîfon que plus incertaine & 
chancelante ; il lui fuffifoit de defcendre cfaïïs 
fon propre cœur pour y lire \ûs feiitimens- 
qui l'animoient contre Un Minîflre que fôn 
Maître 5 la France, & la Marine, toyôient 
avec plaifir à la tête du Départemêiit que 
lés circonftances rendoient le plus critique 
& le plus pénible ; & quçl étoit le fort qu'il 
préparoit à ce Serviteur fidèle^ par des moyens 
dont nous aimons à nous Natter qu'il n'aura 
pas tardé à fe repentir , après q^uelques mou- 
vemens de paflîon & d'erreur ; il voyoit )our- 
nelkment lui-même les luttes qu'il avoit à 
foutènir contre les Gens de Finance , dont 
il réduifoit le nombre & les gains immo^ 
dérés } contré \t% Grands , dont il repouflbit 
les demandas avec une noble fermeté ; enfin, 
contre le Minidre prépondérant, dont le ca- 
raâere , toujours léger malgré le poids des 
années , &: dont les vues , raccourcies par .la 
perfpeâive peu éloignée du terme où s^anéan- 
tiflent «toutes les grandeurs , fyiilpatifoîent 

J>eil avec l'auftérité de fes principes, & avec 
'étendue de fes projets. ConiAnènt pôuvoit- 
il, entouré de tant de dangers, ne pas re- 
douter pour lui-» même une defiînée fem- 
blable a celle dont il yeiloit d*ênre Taûteer^ 
& s'aveugler afiez pour croire que, j^ 
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Texccs de fes prétentions, il triompheroit, 
d'une manière durable > de fes adverfaires, 
qu'il ne faifoit que rendre plus ardens à lé 
perdre f Sa chute fubitç lui a promptement 
fait connpître la fragilité dont une illufion 
magique, attachée à l'exercice du pouvoir, 
dérobe trop fouvent le fentiment aux efpritsi 
les plus réfléchis. II. a palTé, comme tous 
ceux qui l'ont précédé dans la même carrière, 
avec jplus de gloire qu'eux il eft vrai : loin 
de reuembler à ces météores qui ne paroiifént 
tti moment que pour défoler la terre par 
leur rapide paiTage, celui-ci a laifle après 
lui, comme nous l'a dit une feuille fugitive^' 
des filions de lumière également capables 
^éclairer les Adminiftrateurs des Finances 
dans les routes qu'il leur a tracées, & d'efftayet 
ceux qui voudroient s'en écartet; il a réalifé 
plus grandement encore cette t\oblè image > 
eii inftruilkat fon fiecle & les fiecles futurs 
par le magnifique Ouvrage qu'il vient de 
publier. Mais enfin , comme Homme d'État » 
il n'eftphis; & que nous reÛe-t^-ii de ce qu'il. 
a fait pont liions? 

Déjà trois fuccefleur$ Pont remplacé dan 
le pofte gliffant où fon mérite tfa pu le 
fixer plus long -temps que tous ceux q[u£ 
l'àvoîent devancé. Le pranîer a cru devourj» 
pour la majeure partie des objets relatifs auit 
particuliers dont M. Neker avoît changé oa 
modifié Texiftence , remettre les chofes a peu 
près fur l'ancien pied, & a d'ailleurs grevé 
tous les citoyens d'une furcfaarge d'imp^ 
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çnéreux; le fécond a paffé fi rapidement^ 
qu'à peine a-t-on pu entrevoir les vues qu'il 
fe feroit propofées ; le troifieme n'a pas tardé 
de recourir au crédit public , en ouvrant 
un emprunt confidérabie , dont les condi- 
tions, calculées d'après des combinaifons 
Xieuves , ont d'abord donné le change , mais 
dans la réalité portent beaucoup de préjudice 
à l'État. 

Akîfi , nous le répétons , que nous reÛe-t-il 
des travaux d'un grand Homme, de fes vues 
fublimes , de l'étendue de fes plans ? S'il eut 
eu le temps de les exécuter à loifir, d'établir 
fentre toutes les parties de l'Adminiftratixwi 
la correfpondance qui doit y régner , nous 
ne doutons pas que fes opérations n'euffeiit- 
été infiniment falutaires a la Monarchie 5 
n'ayant pu çn ébaucher que des parties, û. 
n'a produit, pour le bien, que des avantages 
panager^ , & des eflfetsi durables pour le mal; 
ces derniers s'opèrent toujours avec facilité 
& promptitude. Telle eft la deftinéedes corps 
t)hyfiques & politiques , que priefque toujours 
les remèdes curatifs que la fcience met en. 
ufage poiv guérir leurs plaies lorfqu'eUes font 
profondes, commencent par opérer, ou de- 
grandes douleurs, ou des criles dont cçtte 
même fcience fait également retirer lés plù^ 
grands fuccès ^ . mais qui ne deviennent gu.e 
plus funeftes , fi la conduite de ces inaradie^ 
difficiles pafle , dans le moment même dû 
danger le plus menaçant, àos mains de l'homme 
véritablement verfé daiis fdn Art , entré cettçs: 
d'un Empirique imprudent» ^* *"* "' 

Qr 
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Or Voiti ce qui éft arrivé à la France pat 
les opérations de M, Neker , & quand nous 
en parlons d'une manière auffi flatteufe pour 
lui , c'eft bien une preuve de l'hommage que . 
nous rendons à fes bonnes intentions Sç à 
fes talens ; nous le jugerions avec bien plus 
de févérité, fi elles eulTenc été faites par tout 
autre Adminiftratjeur qui n'eût pas juflifié , 
comme lui , des droits fur notre eltimej nous 
nous permettrions de les blâmer ouvertement! 
car enfin, qu'eft-il réfulté de fes emprunts 
multipliés f Quoiqu'à t:ette queftion nous de» 
vions nous attendre à exciter contre nous les 
plus grands murmures de la part de cette foule 
de Capitaliftes rentiers, qui ont profité des 
befoins de l'État pour s'enrichir , & de la 
part du plus grand nombre des habitans des 
Provinces , qui , ^l'éprouvant la commotion 
di'aucune opération fifcale, béniflbient, comme 
ils le font encore, l'homme fécpnd en ref- 
fources, qui, pour les épargner, favoit meure 
a contribution les tréfors de l'opulence, & 
fournir au Monarque les moyens de foutenic 
avec gloire la guerre la plus difpendieufe > 
nous devons continuer de révéler fans crainte 
nos plus fecretes penfées. Toujoiirs animés 
par les confidérations générales de l'Enfemble 
que nous nous fommes fait un devoir de rif^ 
jamais perdre de vue , &: que nous exhortons 
noslefteurs à confidéref, comiiie nous, fous 
tous les afpeâs qu'il préfeme, nous nous 
fommes permis' de pefer , dans la balance de 
la Juftice, le fort différent dont jçuiffent les 
diverfes conditions de la Société : nous avons 
Tome J. Q 
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infpeâé les moeurs des habiians de la Capi- 
tale & de la Cour; nous avons de même 
promené nos regards fur la vafte étendue de 
cet Empire, nous en avons exaininé l'état pré- 
fent dans le phyfique comme dans le moral; 
nous avons cité, devant le tribunal de l'équi- 
té , les générations à venir , pour y entendre 
, d'avance leurs dépofitions . future^. De tant 
d'examens approfondis nous avons retiré de 
iriftes réfultats, & d'autant plus faits pouf 
affliger, que les mauic & les vices ^^îls 
nous ont découverts, fembferit être liés en- 
femble par l'enchaînement le plus fatal & le 
plus difficile à rompre, 

IX XX III. Si les féduifames amorces trop fréquem* 
Expofêgénéa- ment offertes à la cupidité , ont allumé plus 

logique des q^q tamais l'amour de ^argent & des ri- 
maux opérés \ /r 
ptr le crédiç Chelles; 

pubUç. gl ^jl^^ ^^^ féduit, fans exception, les 

hommes de tous les états , par une promeffé 
plus grande de jouifTances. 

Si elles ont perverti ceux mêmes que la 
pureté àts principes doit fpécialeiilent tenir 
en garde contre les erreurs , foit qu'ils rem- 

r>iiflent lés fondions d'InfKtuteurs , foit qu'ils 
e vouent à celles de Miniflres des Autels, 
aSn qu'eux-mêmes , à leur tour, en garantiffent 

Î)lus efficacement, par leurs difcours & par 
eurs exemples , ou une jeunelTe innocente 
confiée à leurs foins , ou leurs femblables pen- 
dant tout le cours de leur vie. 

Si cet aniour exçeffif a éteint dans \qs âmes 
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tout fentiment de délicatefle & de fenfibilité 
polir y fuhûîtuer Isl fécherefle du plus funeftô 
égoïfme, 

Sî par * là il a diflbus les liens de la fo- 

ciabilité. 

Si d'après ceite dîffolution de tons les liens, 
Findigent relie abandonné à fa miferç, le pro- 
priétaire de fonds à fes angoiffes 5 dans les mo-- 
mens où il auroit le plus befoin, malgré la fa- 
gefle confiante de fon adaiiniftration 5 de re- 
courir à quelque emprunt pour fub venir à des 
nécefl3tés urgentes. 

Si pour fortir de ces crîfes cruelles OU âeca-» 
blâmes , lorfqu'il faut acheter trop chèrement 
des fecours, le propriétaire malheureux cher-^ 
che à fe défaire de fes biens , de fes maifons , 
de fes terres , fans égai'd à PancieilrFeté , d'où 
datent fes pofleffions , fans confulter l'intérêt 
futur de fes defcendans. 

Si devenu capitalifte 5 Se par-là lîbréf dé tousi 
foins -&•- de toute prcvayance /il .fé livre à desi 
goiïts frivoles qu'il n^eût peut - être jamais con- 
nus s'il n'avoit pas dénaturé fa fortune* 

Si de là TEmpire de la rtiode , des caprices 
& du luxe 5 auxquels il eft bien plus facile * 
de fatisfaire avec des richeffes mobilières 
qu*a vec des fonds , s'accroît avec une effrayai^^ 
rapidité. 

Si en proportion les mœurs & Thonnêieté 
publique périffent & diïparoiffent entièrement 
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àdXis la capitale , ainfi qu'à la cour &: dâtti 
\qs villes qui fe font glcire de les imiten 

Si la contagion s'infînue aflez vifiblcment 
dans l'intérieur mêrne dès provinces , où la 
circulation porte bien plus facilement les vices 
que .l'abondance. 

Si la jeunefle, corrompue par les auteurs 
mêmes de fes jours, apprend à méprifer le 
futur, pour ne le livrer <ju'au préfent, & mur- 
mure prçfque contre l'exiflencie de parens qui 
gênent fes goûts & fes plaifirs. 

Si lorfqu'elle vient à les perdre , elle s'exale 
en imprécations & en murmures contre leur 
mémoire, parce qu'elle ne retrouve plus les 
biens qu'elle s'étoit flattée de recueillir , & 
que des parens frivoles ou cruels ont diflipés 
pour jamais , foit par de folles dépenfes , 
loit par des placeméns dans des emprunts 
viagers. ; 

Si par l'enchaînement dé ces défordres f 
Jes pauvres augmentent en nombre .& en 
mifere. . " 

Si les biens-fonds , changeant habituellement 
de maip , menacent par-la de tomber dans la 
langueur, & de perdre la profpérité que l'in- 
telligence des foins prolongés , par une pro- 
priété continue & héréditaire fembloient leur 
àflurer. 

Si en conféquence nombre de cultivateurs 
les abandonnent pour venir dans \t% villes 
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recevoir de fa main des arts un lalaire plus 
fort& plus certain que celui que leur payeroit 
une inconftante agriculture.. 

Si néanmois les denrée^ même de première 
faécéffité , dillîpées avec profiifion par un luxe 
înfoucîant &: fuperbe , deviennent & plus rares 
Se plus chères.- 

S'il réfulte de ces abus, un furcroît de fouf- 
france pour le citoyen fage & modefle qui 
s'inquiète journellement de fa . pénible. exif- 
tence , autant qu'il gémit du triomphe fcan- 
daleux des vices.. 

Si y par une autre eombinaifon auffi indif- 
penfable de la connexité des erreurs , ce font 
les perfonnages les moins appelés par leur 
mérue auxpoftes éminens , mais les plus avi- 
des & \^s plus ambitieux , qui. les briguent 
& qui les obtiennent , foit pour réparer (ans 
pudeur ledelabrement.de leur fortune, foit 
pour fe ménager, par des. grâces ,, des amis & 
des protedeurs. 

Si les Grands , toujours habiles à juger des 
eirconftances , vendent à des hommes de cette 
efpece leur crédit & leurs fervices auplus^haut 
prix , lîe mettent poim de bornes à leurs pré- 
tentions, & fe croient en droit d'exiger deux 
q[û'ils y làtîsfaffent à titre de reconnoiffance. 

Si enfin le Souverain lui-même , continuel- 
lement induit en illufionpar l'éclat dont, bril- 
lent ceux qui l'entourent , & par le luxe dont 
il voit les profufîons , enivré par des adula- 
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tions ; enfin trompé par fon Minîflre même 
des finances , qiii , trop habile pour lui montrer 
des tableaux affligeans, ne l'entretient au con- 
traire que de l'étendue de fes reflburces & 
de fa puiflance , croit au (H pouvoir fans in- 
quiétude & fans remords , latisfaire en pro- 
portion quelques goûts de grandeur , de ma- 
gnificence 5 & plus encore de noblefle & de 
générofité , foit envers fa propre famille , foit 
a regard d'une antique noblefle ou de nou» 
veaux favoris. 

oi tel eft Pexpofé le plus fidèle dc% mal- 
heurs qui affligent le Royaume ( &fur ce point 
nous craignons peu les contradiôeurs ) ; fi 
telle en eft la marche graduelle & progreffivei 
il faut s'en prendre à la malheureufe facilité 
qui s'eft ouverte à tous les citoyens, de fe 
procurer fans travail & fans peine des reve- 
nus abondans, & de les multiplier fans ceffe 
les uns par les autres. Or, d'où cette facilité 
a-t^elle pris naiflance , fi ce n'eft du crédit 
public , funefte & pernicieux expédient qu'il 
a été fi dou5|; à des Contrôleurs Généraux de 




I XXX IV, Jadis tous les membres qui compofent ce 
D'oûréfuhe gï'^nd corps , joluts cnfcmble par des liens, 
la difloiuûon pat dcs tapports refpeâîfs , attendoient les 
dH^Pdlll!* uns des autres les fecours & le degré de bon- 
heur <|u'ils pouvoient fe promettre de la con- 
dition dans laquelle ils étoient nçs , & nç fe 
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permeitoiènt d*y prétendre que par une fuc- 
ceflîou légitime de travail, & d^années* Celui 
qire la rigueur du fort avoit fait naître dénué 
de fortune , lans en murmurer , s'attachoit avec 
une forte de diledion à la profeffion qu'il avait 
embraffée pour fe procurer fon exiftence: l'ou- 
vrier cherchoit, en fe perfeâionnant dans le 
métier qu'il avo^t choifi, à mériter de plus en 
plus la confiance de l'artifan auquel il s'étoit 
uni , & à en obtenir, par plus de zèle & d'in- 
telligence, un falaire plus confidérable. Le fer- 
vitéur laborieux & hdele en faifoit autant à 
Fégard du maître , de la main duquel il re- 
cevoit journellement avec douceur & bien- 
veillance tous les befoins de la vie j il s'iden- 
tifioit en quelque forte avec lui, adoptoit fes 
intérêts comme les fiens propres , & , fans fol- 
licitude pour l'avenir , fe repofoit avec affu- 
rance fur les bontés qu'il devoit efpérer dans 
les jours de fa vieilleiie , d'une libéralité" fen- 
fible & reconnoiffante. • 

A combien plus forte raifon l'Eccléliallique 
refpedable t l'inflituteur vertueux , pénétrés 
de la grandeur de leur vocation & de leurs 
fondions utiles , fe livroient-ils ardeouneiu à 
l'exercice de tous les devoirs qu'elles impo- 
fent, fans autre inquiétude que celle de ne 
pas les remplir affez dignement. L'amour dont 
ils étoient enflammés pour elles , leur défen- 
doit de fixer à leurs travaux iin terme préma- 
turé , de même qbe de s'abandonner aux fol- 
licitudes & aux embarras du fiecle, pour fe 
procurer une prompte oifîreté ,accompagaée 

Q4 
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des douceurs, de raifance, & même d'une abon- 
dance fuperflue. Une prudente économie , un 
emploi fage des rétributions accordées an- 
TîuelJement à leurs foins, étoitia feule admi- 
niftration pécuniaire que connût leur ame no- 
ble & défintéreffée ; & la Providence , qui veille 
fiir ries lis des champs, n'a jamais manqué de 
protéger ceux qui s'étoient rendus véritable- 
tnent dignes de fa bienveillance : ils trou voient 
dans des poftes honorables de juftes récom- 
penfes de leur labeur , ou l'amitié leur ou- 
troit un afile dans les familles dont ils avoient 
cultivé les rejetons , fans ftipuler d'avance 
de fortes penfions pour prix de peines & de 
fuccès incertains. 

Le poffeireur de fonds n'étoit occupé que 
de l'améliorer par fon induflrie , pour letranf- 
meure plus fécond & plus fertile à d^s def- 
cendans qui béniflbîent fa mémoire &: pleu- 
roient fon tféoas : dans toutes les conditions, 
les pères de famille régardoient leurs eiifans 
avec cette tendreffe généreufe qui prévoit l'a- 
venir, & trouve delà douceur à faire des fa- 
crifîces perfonnels de fes goûts & de fes plai- 
firs , pour affiirer un fort plus heureux à des 
etrçs par lefquels on aime à fe furvivre. 

1 X X X V. Temps des verms & du bonheur , hélas ! 
LcsAdmî- qu'êtes -vous devenus? La trifte avarice qui 
riîftraicurs des -aime l'argent Dour lui-même, ou la cupidité 
coup^w«^''ae qiii ne le. déhre que pour le prodiguer, cm 
Q^i maux. également contribué à vous faire difparoîtrc 
de ce fîecle pervers j & l'époque de cette fa- 
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taie révolution date du moment où le tré- 
for du Prince altéré, s'eft ouvert pour rece- 
voir toutes les fommes qu'on a voulu lui por- 
ter, quelque modiques qu'elles puflent être, 
en en payant le plus haut intérêt, 

C'eft donc vous , Adminiflrateurs témérai- 
res , qui êtes la caufe de tant de malheurs , 
de la défunion de la fociété , de la dépravation 
de fes fyftêmes & de ^ç:^ mœurs^ 

C'eft encore vous, qui , fous un autre point 
de vue , lui avez porté le coup le plus mor- 
tel , puifqu'en employant le crédit public 
pour la caufe la plus légère , à la perfpec- 
tive du moindre embarras, vous avez accou- 
tumé les Rois à ne rien craindre , à tout ofet 
avec ce Talifman vainqueur, que vous avez 
endormi & trompé la Nation même fur fes 
propres intérêts , en allumant les défirs de l'a- 
vance, en perfuadant aux prêteurs que le corps 
politique étoit dans l'état le plus brillant de 
vigueur & de fanté , tandis que ce n'étoic 
qu'une bouffiflure mal-faine qui repréfentoit 
un embonpoint floriflant : c'eft en détournant 
à des deftmations abufives les capitaux em- 
pruntés, ceft en les diffîparit en des profu- 
fions exceflîves , c'eft en les répandant en lar- 
gefles criminelles , c'eft en les faifant fervir à 
payer \^z caprices .& les dettes des Grands , 
que vous avez appauvri l'Etat , que vous avez 
accumulé le nombre de fes dettes , que vous 
l'avez mis dans la néceffité d'en contradec 
toujours de nouvelles , & de fupporter en 
même temps une augmentation^ déiefpérantc 
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d'impôts de toute efpece, pour fournir à les 
acquitter. 

Ceft bien fur cette matière qu'il efl vrai 
de dire de préférence , qu'un abîme appelle 
un autre ab'ime j mais comme la fociété four- 
mille de pofitions différentes , qui influent fur 
la manière de fentir & de juger les objets; que 
parmi les citoyens , ceux qui profitent des 
emprunts publics , applaudiuent à ces opé* 
rations fruaueufes pour eux j que les contri- 
buables auxquels ces emprunts lailTent une 
tranquillité momentanée dont ils trouvent doux 
de jouir, font aufîi infiniment tentés d'en être 
les partifans; que chez les uns & les autres^ 
le peu d'étendue de combinailbns & de vues, 
eft la caufe funefte de leur erreur, & que le 
Gouvernement lui-même , ^ui , lorfqu*il n'eft 
pas conduit d'après des principes fermes & 
lumineux, fuit l'imprelTion de l'opinion pu- 
blique , tandis qu'il devoit la maîtrifer, (e li- 
vre de plus en plus au fyftême du crédit pu^ 
blic, attache même fa gloire à lui donner plus 
de confiftance & d'éclat : le patriotifme impofe 
le devoir à quiconque eft affez échauffé de 
fes infpirations » de combattre enfin ce dan- 
gereux fyftême , qui tôt ou tard jetteroit le 
Royaume dans les crifes les plus afïreufes. 

jcxxvL C'eft par une comparaifon phyGque, qui 
aura d'autant plus d'analogie au iujet que nous 
traitons , que la matière des finances , quoi- 
que devenue une fcience abftraite , par les; 
ipéçulations auxquelles on l'a foumife i au 
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fond cependant prend naiffance àits objets les 
plus phyfique$, c eft, dirons-nous, par une com- 
paraifon de cette, nature que nous allons ef- 
iâyer de déchirer le bandeau de l'erreur , & 
de rendre la vérité plus palpable. 

Nous fuppofons qu'un oeigneiir riche & 
uiffant poilede un immenfe domaine que 
a pofiiion du climat , que les faveurs de I4 
naturç fe plaifent à fertililer : des fources, 
des ruiflTeaux plus ou moins abondans fé- 
condent encore les coteaux & les plaines de 
cette délicieufe contrée, & l'aâive induftrie 
des vaffaux qui en couvrent la furface , achevé 
de la poner au plus haut point de profpéritc. 
Le propriétaire heureux de ce domaine a 
établi fa demeure fur une colline élevée , où 
la grandeur fe déploie avec pompe, foit dans 
la noble architeaure de fon palais , foit dans 
la magnificence de fes jardins : il veut pourtant 
\^i embellir encore par des eaux qui coulent au 
deflbus de fon habitation ; il eft contraint de 
les faire monter de ces lieux plus bas fur les 
hauteursmi'elles doivent animer ; mais l'expé* 
dient eft facile : im vafte étang , que forment 
habituellement les fontaines &: les ruifleaux 
dont on a parlé plus haut , lui offre les plus 
grandes reflburces pour fe fatisfâite ; une ma- 
chine hydraulique eft placée fur cet étang, 
&: voilà bientôt \t% eaux enlevées au lieu de 
leur deftination ; elles rempliffent un canal 
majeftueux qui leur eft préparé ,& après avoir 
payé le tribiu qu'elles doivent à ces jardin$ 
enchantés , vont retrouver les lieux de leur 
première origine. 
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Jufqu'ici tout eft bien , parce que tout ett 
dans Tordre : Ja circulation .çles eaux, quoi- 
que foumife à une marche nouvelle , n'a point 
été contrariée dans le cours que leur a pref- 
crit la nature; mais l'efpece humaine refte 
rarement avec perfévérance dans' une même 
fîtuation , foit qu'on ne fait quelle fecrete 




perpétuelle 

que des circonftances fucceffives varient à fin- 
fini , foit qu'elle s'abandonne par foibleile à 
dts impulfions étrangères. Le grand feigneur 
dont nous parlons éprouve bientôt dans fa 
juiflance une forte de fatiétéqui lui fait naître 
le déiir de la diverfifier & de l'accroître ; il at* 
tache des idées de grandeur à de nouveaux 
projets. La flatterie les encenfe ; ce qu'il y a 
de plus trifte encore , des intérêts (ubalternes 
en follicitent l'exécution. 

De ce moment , la machine hydraulique ne 
fufEt plus pour l'augmentation des befoin&j il 
faut y ajouter de nouveaux reflbrts qui en 
rendent le jeu plus abondant : cependant ces 
fecours , qui paroifTent encore trop foibles ou 
trop lents pour fournir à la dépenfe immenfe 
des cafcades , des nappes & des gerbes , l'in- 
duftrie eft obligée de mettre en œuvre toutes 
les refTouroes de l'intelligence ôc de Tart pour 
les entretenir ; l'expédient qui fe prélentî 
comme le plus fimple , & dont l'effet doit être 
le plus prompt , eu de reprendre les eaux I2 
plus près qu'il eft poflîble du moment de leur 
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chute ^ chez difFérens vafTaux da grand fei- 
gneur^ doj[it k^^ntages font avaniageufe* 
ment iitués aiijH|i6us,/de Tes poiTefTions : on 
place à cet effejt ouïs de vaftes réfervoirs qu'onç 
lait creufer ces vaflaiix , des corps de pompe 
multipliés j on en augmente l'aâion autaiit 
qu'il eft poffible . par l'emploi de pillons tra- 
vaillés avec la plus grande recherche, & l'oi^i 
réuffit enfin par la réunion de ces moyens puif- 
fans aux premières machines hydraulic|ues , 
dont le mouvefment , loin de fe ralentir ja- 
mais , reçoit plutôt encore de temps en temps 
quelque nouveau degré d'adivité ,. à contenr 
ter les yeux & les dénrs du propriétaire opu- 
lent. Tout, ce qui n'eft que julqu'à une cer- 
taine circonférence de fon féjour, étale à k$ 
regards le fpedacle de la magnificence & du 
bonheur : la nature eft parée defesplus grands 
attraits; elle déployé avec complaifance fes biertr 
faits & fes richefles auxquels les vaflaux dont 
nous avons parlé participent auflï largement; 
plus l'étang fournit aux jardins du feigneur fuzé? 
raini plusv en retombé fur leurs héritages privi- 
légiés un arroferaent abondant qui lés féconde. 
Cependant cette trompeùte image de la fé- 
licité ne peut jpas toujours durer, & s'appiro^ 
proche journellement , de fon terme : l'étangj, 
cjue les machines hydrauliques altèrent fans 
interruption , perdant habituellement par elles 
fans retour une quantité d^eau:pllis confidér 
rable que. çèlbe qu'il reçoit de la nature, baiflfe 
par degrés de; plus en plus yifibles , & par 
la dimmujtion . fucceflîve * dé fon volume ; 
amené plu? tç» Jtspcoins la iJéïi lire:: dans cette 
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contfée qu'il fertilifoii auparavant par les dif* 
férens ufages auxquels oiigi^oit fervir Ton 
onde falutaire. Le cuitiva^jj^pe plus adif & 
Je plus intelligent gémit de Voir fon induftrie 
fe réduire forcément par degréi^ à Wiiadion j 
tes parties du fol plus léger , les plantes foi- 
bles & délicates périfieni les premières faute 
de ftics jDourriciers j les terres plus grafTes ^ 
les produdions plus vivaces & plus robuftes 
luttent plus long temps contre le même fort 
qui les menace; mais à la longue ^Mqs fe 
flétrifent aulîi , & fe defTechent enfin abfolu* 
ment , étant privées de cette fraîcheur inté- 
rieure , qui eft ddns lé fein de la terre le 
f)rincipe vivifiant de la végétation de tous 
es êtres. 

Quel fpeâacle préfente alors ce pays au- 
trefois fi floriflant 5,.fi fertile, oùFoeil admîroic 
répaiffeuf des ombrages , Tabondance des pâ- 
turages , des 4n6iuons & des fruits, dont tous 
les voifins enyioiçnt larichèfle &]a beauté? 
t^Qs landesy des bruyères, dés plaines incul- 
tes, des coteaux aricfes ont fuccédé à tant de 
rîans afpeâs , &^ lé grand feigneur iui-même 
voit douloiireufement arriver dans fon propre 
féjour la décadence & PanéantiiTçment des 
prodiges qu'il y iivoit créés. " 

Le mal , il eft vrai , n'eft pas abfolument 
fans remède : la température du climat, Tei- 
pece du fol , les foarces &\qs ruiffeaux , en 
un mot, les premiers dons delà nature fubfif- 
teroni toujours^ malgré Tabus qu'en feront les 
humains; aînfi cette contrée » originairement 
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deftinée pour le bonheur , pourra y prétendre 
encore , fi celui qui en eft propriétaire, inf- 
tniit par les triftes leçons de l'expérience à 
borner [es défirs, permet à la bien faifance des 
eaux , dont il fait un ufage trop grand & trop 
peu réglé , de reprendre leur cours ordinaire. 
Flutôt il prendra ce fage parti , phuôt & avec 
plus de facilité il rendra la vie à fes domai- 
nes , la félicité à l'univerfalité dé fes vaffaux. 
Pourquoi faut- il que cet heureux moment 
foit acheté par des angoifles fi pénibles , par 
de fi longs foupirs ? 



• 
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Telle çft pourtant Fexaâe & fidèle peinture 
de ce qu'éprouve depuis long temps la Mo- ^^Siâ^dcU 
narchie, & de ce qu'elle a çncore à redouter, comparaifon 
Quoique peut-être nos leâeurs ayent fait d'à- ^^^^^^H^" 
vance l'application de chaque partie de notre ^ 

compâraiton , iious allons en peu dd mots en 
fuivre avec eux le développement , & leur en 
montrer lia juilefîe. 

■ • ■ 

Il eft aifé de reconnoître fous l'emblème 
de l'étatig formé par des ruiffeaux & des four- 
ces au milieu d'un riche pays, le numéraire 
immenfe , qui , après avoir circulé dans l'Etat 
par les bienfaits de l'agriculture Se du com- 
merce , fe raifemble prinapalement dans la^ 
capitale, 

t^a pièce d'eau magnifique formée dans les 
jardins du Prince, nous repréfente le tréfor 
royal , dans lequel l'impôt , lôus la forme de la 
machine hydraulique , vîent veiier avec une 
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jufte mefure les contributions des peuples , c(tt6 
le Souverain , après en avoir fait un prélc-. 
vement légitime pour Pentretien delà dignité 
perfonnelle , laifle enfuite refluer dans l'Etat 
par toutes les dépenfes qu'en exige la vafle ad-» 
miniflration. 

Cefl dans cet équilibre, entre les contri- 
butions & leur ufage, que conCfte la per- 
fection de l'Enfemble Politique. Les Peuples 
payent gaîment & fans effort des fonunes 
dont l'emploi tourné à leur propre avantage. 

<Jb'il eft malheureux que des flatteurs qui 
enivrent lé Monarque de leur encens empoi- 
fonné; que des gens avides, jaloux de s^eO"^ 
rîchir de fes dons de telle manière que ce 
puiffe être ; que des Grands , didipateurs & 
prodigues , viennent troubler une fi belle & 
heureufe harmonie ! Ilfaudroit au Prince, 
qui n'entend retentir auprès de lui que <l€s 
éloges prodigués à fa puiflance , qui ne voit 
que les profufions du luxe & de la magnifi- 
cence , il lui faudroit une vertu filrnkturelle 
pour qu'il ne fe perfuadât pas qu'il hii appar- 
tient, à beaucoup plus jiifte titre, d'effacer, par 
Ton éclat, celui qu'on déploie autour de ion 
trône; il lui faudroit le coup-d'œil le plus 
vafte pour franchir les efpaces , & voir , loin 
de l'éclat menfonger qui l'entoure , la pofi- 
tion doulôureufe de fes provinces; il lui feu- 
droit le jugement le plus faîn & le plus ex- 
quis pour pouvoir difcerner la vérité d'avec 
des preftiges. 

Dans 
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Dans l'enchantement où il eft facile d'en- 
tretenir fon orgueil & fa raifon , on lui per- 
fuade aifément de puifer d'abondantes ref- 
fources chez les Capitaliftes , par la voie des 
emprunts publics, que repréfente le jeu des 
pompes , de même que la cherté de leurs 
pillons indique le haut intérêt & \qs chances 
accordés aux prêteurs. 

L'image des Capitaliftes eft bien fideile- 
ment tracée par celle des VafTaux , qui , voi- 
fins de leur Seigneur, reçoivent toujours une 
plus grande quantité d'eau , à mefure que lui 
même la fait monter |)lus copieufement dans 
fes jardins. Il falit, par la même raifon, 
que le Souverain , à mefure qu'il fe charge 
d'une plus grande fomme d'intérêts à payer, 
ou augmente de temps en temps celle des 
impôts avec lefquels il y fatisfait, ou qu'il 
en prolonge qu'il auroit du éteindre j & c'eft 
là ce furcroît de machines hydrauliques que 
notre comparaifon nous préfente. 

En la fuivant jufqu'à la fin elle va encore 
nous conduire , avec autant de juftefTe , jus- 
qu'au terme que les opérations fifcales ne 
peuvent manquer d'amener. Le numéraire 
ne recevant point un accroiflement propor- 
tionné à la dépenfe qui en eft faite, devient 
néceffairement plus rare par degrés , dans la 
bourfe de tous ceux qui , n'ayant point de 
capitaux , font au contraire épuilés pour 
l'avantage de ceux qui en poffedent ; & c'eft 
dans cette clafle de foufTrans qu'il faut 
compter l'immenfc quantité des propriétaires 

Tome I. R 
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de fonds , ou de contrats placés fur toute 
autre caifle que fur celle du Gouverne- 
ment. 

Quelle énorme difparîté pourroît ne pas 
exiller dans le fort de deux individus partai- 
lement égaux en biens , mais dont l'un , par 
la manière dont feroient placés \ç.s, Cens , re- 
cevroit deux & même jufqu'à trois fois de 
moins que celui qui auroit le Roi pour dé- 
biteur, &fupporteroit néanmoins feul, envers 
l'État, des charges exorbitantes dont fon fem- 
blable feroit exempt. 

C'eft cependant ce qiii arrive trop réelle- 
ment aux François dans leur pofition préfente: 
\^% uns , en fans dénaturés & membres inu- 
tiles , tariflent journellement le fein de la 
Patrie qui leur a donné le jour, s'engraiffent 
înfolemment de la fubftance de leurs frères, 
qu'ils jettent dans la phthifie & dans la con- 
fomption ; ceux-ci , malgré leur épuifement 
& leur langueur, fournilîent feuls aux con- 
tributions. Il eft bien impoflible que fucceffi- 
vement leurs forces & leurs moyens ne dîmi* 
nuent & ne s'anéanti fient enfin ; qu'ils ne 
laifient douloureufement périr les biens-fonds, 
à l'entretien utile defquels ils ne pourront 
plus fuffire, & que l'Agriculture elle-même, 
qu'an abandonne avec tant de regret, parce 
qu'on fait de combien de faveurs elle aime 
à récompcnfer les foins qu'on prend pour 
elle , ne tombe aufli par degrés dans un dépé- 
riflemèm abfolu. 

Alors quelques Graiïds Seigneurs , quje^ 
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ques homrties que le Gommercfe aura cdmblçs 
de fes dons, où fur lefquels un enchaînement 
rare de circonftancés aura raffemblé les tré- 
fors de f opulence , feront ces plantes vivaces 
êc robuftes qui réfifleront pliis long -temps 
contrie le défaftre* général; niais il vient un 
excès de maux dont on voudroit en Vain fe 
défendre , & fous lefquels tous , jufqu'au Mo- 
narque , feroierit obligés de fiiceomben 

Voilà les tableaux fonfibres fur lefquels celui ï-xxxviii 
cui gouverne, loin de les détourner de fes Sophîfmcsai- 

j • • 1 1 lègues en fa- 

yeux , doit jeter de temps en temps des rcf«- vcur du crédit 
gards attentifs , non pour s*en affliger , puif- P»biic» 

3u'il lui eft facile de repoufler un avenir auffi 
ouloureux , mais pour fentir qu'il eft dans '' 
Tordre des poflîbles , & qu'il ne manqueroit 
pas d'arriver fans fa prévoyance, 

♦ Malheur à tout cotuiifan adulateur,. encore 

plus à tout Adminiflrateur des Finances, qui, 

trahiffant les intérêts publics, chercheroit à 

étaïter de Pefprit de fon Bcwître de fî grandes 

vérités > & à lui faire entendre ap coftfraitje 

que, principalement en friaiîere de Finances,, 

on ne peut pas., faris erreur^ conclure du 

particulier au général , parce que le Gouyet- 

Hient, en vertu de fon autorité > a des facultés 

^que le particulier ne peut fè procurer j quej 

<î*àptès ce principe, la .comparaifon dorvt 

oh vient de faire le .détail , eft inèxaâe,; 

que les emprunts publics, fur-tout d'aprè? 

lin ufage devenu plus commun depuis quelr 

ques années, loin d'appauvrir le.Koyaume, 

K2 
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ont Pavamage d'y faire entrer Pargent de 
Pétranger; qu'il s'enrichit par-là aux dépens 
de ceux qu'il pourroit craindre; qu'enfin, 
l'opération de Pemprunt eft fi falutaire , que 
tous les Gouvernemens l'emploient inainie- 
nant à Penvi , & même que parmi euxr quel- 
ques-uns Pétabliffent jufques fur des fonds 
iîdifs : c'eft Jà les fophifmes par lefquels , en 
féduifant les Rois, on couvre de fleurs les pré- 
cipices que l'on creufe fous leurs pas, & qu'il 
faut conféquemment attaquer avec le zèle du 
f atriotifme , & détruire par les armes de la 
laifon. 

L XX XIX. Nous conviendrons, relativement à lapre- 
Réfutation miére objection , que l'autorité dont jouiiTent 

jMCfc" ^^ * les Gouvernemens établit , entre eux & le 
particulier, unedifparité frappante & réelle: 
ce dernier, foumis à des lois impérieufes, 
ne peut agir que par leur permiffion, ou par 
leur ordre , dans les circonftances qui le re- 
gardent perfonnellement , à plus forte raifon 
dans celles qui le mettent vis-à-vis de fes 
femblables en rapport pécuniaire , rapport le 
plus fréquent & le plus commun , foit à 
titre de créancier, foit à titre de débiteur; 
lès Gouvernemens au contraire qui font les 
lois, ne s'y aflujettiflent qu'autant &. de là 
«nahiere qu'ils le veulent, parce qu'ils les 
modifient ou les annullent même à leur gré, 
& quoiqu'au fond leur pofition vis-à-vis àçi- 
fujets ne puifle être confidérée que fous là 
même dénomination exade de créanciers ou 
<l€ débiteurs, ils fe permettent à cet égard 4es 
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cxpédiens qu'il n'appartient qu'à Tautorité 
de créer. 

Tels font fur-tout les fonds fiaifs, par lef- j^ J^^^^ ^^ 
quels ils fuppofent augmenter la quantité de fiaioni 
numéraire dont ils ont befoin , & faire égale- 
ment l'avantage général & particulier , en 
combinant des opérations fages d'^rès cette 
augmentation idéale. 

Nous conviendrons encore ijue la ret- 
fource qu'ofïre ce menfonge politique a bien 
fervi jufqu'à préfent les Etats qui l'ont mis 
«n ufage: la République de Venife a tiré le 
plus grand parti de l'établifTement de fa 
banque fameufe; la Hollande ne s'applaudit 
pas moins de la (lenne; l'Angleterre doit à 
de femblables moyens le rôle Brillant qu'elle 
joue » & les efforts inouis par lefquels , dans 
des conjondures importantes j elle étonne le 
monde : il s'agit cependant de (avoir fi , dttdgré 
tant de fucçès brillans , on peut attribuer un 
mérité véritable à cette invention trompeufe 
des fonds fiâifs ; & fi > pour la France fpé- 
cialemènt , elle pourroit être regardée comme 
fage & utile. Il eft , dans tpus les cas , diffi- 
cile d'imaginer qu'une fidion , telle éblouif- 
famé qu'on la fuppofe, puifle marcher de 

f)air avec la réalité: la fidion ne porte que 
iir des bafes pofées par l'imagination; & ne 
fait-on pas combien celle-ci demande qu'on 
foit en garde contre elle ? n'en connoît-on 
pas la vivacité , les illufions j les écarts f 
ig^pre-t*on combien elle s -échauffe ou fe 
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refroidit avec facilité , fuivant la trempe des 
efprits , par des contemplations de divers 
genres f peut-on conféquemment en calculer 
Ja marche ? peut-on en prévoir les effets , & 
encore mieux les garantir f Tout ce qui , dans 
J'prdrp des événemens , eft produit par des 
çaufe* naturelles & régulières , peut être fou- 
illis , jufqu a un certain poinf» à un calcul 
de prévoyance éclairée j tout ce qui n'eu 
produit au contraire que par des caufes bi- 
zarres & fanfaftiqùes, eft néceffairemcnl expofé 
à tome l'incertitude des hafards, ainfi cçi'à 
ïçur inconftance ; - & la même imagination 
qui , en ajoutant fes opérations peirfonnella 
âii cours . ordinaire des chofes, s'eft fl^tée 
dé nç créer que d'heureufes poffibilités, en 
fer,ëpare aufli quelquefois de faneftes , cpi 
cchappent à des yeux prévenus par la ic- 
dùdion de Pidée qu'ib pourfuivent, & qnî 
iie ferpient jamais arrivées fans ce fatal en- 
chaiTOnent. 

S'il prenoit fantaifie au ppffefleur d'un 
verger déjà fertile , pour le fertilifer encore 

Î)lus., d'y introduire un ruiffeau qui çaule fur 
e revers de la. montagne au. pied de laquelle 
il. eft fitué, & qu'un jour cç ruiflTeau, fubi- 
tement accru & dévenu torrent par des pluies 
exceflîves , vînt à ravager fon verger , à en 
arracher les arbres & les bâtimens ,. ne cen^ 
fureroù^on pas avec raifon l'avide lémérûidc 
ce propriétaire qui auroit attiré volontaire- 
ment chez lui des défaflrcs dont la wture 
l^aijiroit garanti pour la durée des &^d&^ l 
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Lui-même n'accuferoit - il pas fon impru- 
dence, ne maudiroit -il pas la funefte induf- 
trie , & , pour un bonheur momentané dont 
il auroit joui , ne feroit-il pas en proie à de 
longs &^amers repentirs? 

Nous avons pourtant vu la France réalifer 
aux yeux de nos pères les malheurs dont 
nous venons de tracer l'image, avec cette 
feule différence cruelle , que l'illufion qui 

. fut pprtéç fubitemçnt à fon comble , fq diOipa 
prefque au même inftant fans avoir opété 
aucun bien; Se que la Nation, qui fe croypit 

^ arrivée au terme de la profpériié , fui repîon- 
gée foudain dans les plus grandes fouflrances, 

^ dont il refte encore de pénibles reffenttmçns. 
Voilà le fruit des projets qu'enfante Pimagi- 
i?3tion , qui , créée elle-même par l'abondance 
& par l'ardeur des penfées, opère fans prin- 
cipes & fans règle , méprife au moins la raifoOf 
fi elle ne Toftènfe pas, & quelquefois dans 
fon délire fe précipite au deU du vrai, pour 
embraffer des chimères. 

Selon toute apparence les Gouvememens i>ont l'abu 
Républicains nous offriront peu de fpeâacles 'f^j^ae ^dan 
de .çeijte nature, parce que les têtes de plu- les Monarchie 
fieurs individus qui s'occupent d'un même ot- ^Lj^^lJ^ 

. jet , ont néceffairement moins d'effervdcence 
& de chaleur , que celle d'un homme feul. Si 
une matière eft importante , li elle mérite ubc 
dîfcuffion profonde, des combinaifons vafles & 
étendues 5 la réunion ^t% efprits qui travaillent 

V fur çlle, peut augm^Rter leur reffort refpedifji 

R4 
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leur donner même la plus grande énergie. 
L'effet du conflit de différentes imaginations 
doit être tout oppofé ; au lieu de s'exciter , 
de s'enflammer réciproquement , elles fe tiif- 
fîperont & fe détruiront les unes par les 
autres : femblables à la foudre, qui , lorlqu'elle 
s'entrechoque, fe divife & fe difperfe en éclats 
' qui s'évaporent dans les airs. 

Il fera donc arrivé dans les Gouvernemens 
dont nous avons parlé , que des citoyens ré- 
fléchis & fages, pefant mûrement le degré 
de force de leur Patrie , examinant leuKpo- 
fition politique vis-à-vis d'États plus puiflans 
qu'elle , calculant le degré de confiflance & 

• de force qu'il leur convenoit de montrer au 
dehors , & fentant ce qui leur manquoit en 
finance pour y réuffir , fe feront réunis pour* 
penfer qu'il falloir cacher à des voilins ambi- 

: tieux cette foiblelfe intérieure; que lemeilletir 
moyen pour y réuflir étoit de feindre l'exif- 
tence d'un numéraire qui, en circulant exclu- 
fivement fous la forme de papier monnoîe 
dans le fein de leur Gouvernement & jamais 

: au delà , laiflTeroît au numéraire réel la faci- 

. lité de faire nombre de grandes 8t impor- 
tantes opérations en même temps ils auront 
fenti^ que cette exiflence fadice ne devoit 
jamais être ponée trop loin , pour ne pas 

. perdre de Ion crédit aux yeux mêmes des 
concitoyens , & qu'il étoit néceflaire à cet 
effet, ou d'en déterminer immuablement la 
quotité , comme à Venife, ou de ne la laiffer 
croître, comme cri Hollande & en Angle- 
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terre, qu'avec les plus grandes précautions, 
en les proportionnant toujours avec la force 
réeJIe de l'État , & avec la confiance des 
Peuples j par-là ils auront prévenu tout évé- 
nement fâcheux que des imprudences au- 
roient pu produire j & comme dans le$ 
Républiques PAdminiftration fuit toujours 
une marche régulière, comme en Angleterre 
Ipécialement le corps de la Nation furveille 
habituellement lui même ce qui eft relatif à 
fes intérêts , on peut préfumer que ces Puif- 
fances n'éprouveront point,. par leur faute 
perfonnelle , des fecoufles icialheureufes , 
dont nous n'oferions néanmoins its garantir 
entièrement, du moment qu'elles ont été 
rendues poffibles , & que àes fermentations 
légères ont déjà fait fentir aux Anglôis prîn- 
\ cipalemenr, à differenies reprifes , qu'il ne fal- 
Joit que quetques circonftances imprévues 
pour les occafionner aifément; plus ces der- 
niers ont reçu de femblables avertiflemens , 
plus , fans doute , leur fageffe en profitera 
utilémiem. 

Le Gouvernement Monarchique ne peut 
guère fe flatter d'avoir de femblables fauve- 
gardes contf e. les préventions , i^s erreurs , 
. & l'excès des fyflêmes; foit que le Prince, 
occupé de la grandeur & de. la fublimité de 
fes fondions , détermine lui-même les opéra- 
tions de fon adminiftraiion , foit qu'il les laifle^ 
régler fous fon nom par chaque Miniftre dans 
la partie qu'il lui aura confiée ; c'eft toujours 
un homme feul qui penfera , prévoira , caN 
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culera, combinera, fans avoir ni concurrent 
iù contradiâeiiç dan» Tes opinions ; & dès 
lors, comme lions favons déjà dit, il n'y a 
jSôirit d'écarts dans lefquels cet homme ifolé 
né puifTe donhef V poi'"'t d'îllufions dont il 
ne puifie être ebrgui , point de fantôme au- 
' quel it ne pililTç. attribuer la plus chiméri- 
'giie exiftén'ce^' en ce cas les malheurs pro- 
jilUlts par une mcprife fnnefte deviennent en 
■^.up moment aiilTi fiiclieux qu'ils font rapides; 
"JSt l'excès auquel ils font portés tout à coup, 
„3, feutla "^erm de deffiiler , mais trop tard, 
"Iç5 yeux de l'Autorité trop prévenue en fa- 
Ty^ur de fes tïiftes projets- 

I c ;. P'«jrèsl'épreuve que notre Gouvemeinent 
Cct Avt cil -PP ^ "içi^ '^^K "J^"* ce iîecie, irions-nous encore 
«race pTni 1 .jjpus expofer aux.inémes hafards ? Mais, dira- 
pri, 1,5 fyflj; , t<>n , la fecoufle fut trop vive , la crife qu'elle 
metiâoeii^i ocçafionna fut ttop forte , pour ne pas avoir 
•■■aiw. imprimé dans tous les efprits, la crainte la 
. jplus grande d'en renouveler lesfcènes effrayan- 
tes ; cela eft vrai du coté de la nation ; fans 
doute elle s'çn fouvienttrop amèrement , pour 
'liépâs redouter qu'elles fe répètent encore : 
mais fon fort efl-il entre fes mains ? & ofe- 
'rions-nous affurer qu'une femblabte crainte 
- jigjra fur : les Acfminiflrateurs des finances , fur- 
tout d'après IVfprit & les principes qui régnent 
auiourdTiui? 

Si le bien de letw patrie étoit l'unique but que 
■ hs Minillrçs fe propofaffent dans leurs travauij 
(i leur îèleétoitpur& leurdéfiniéreffementfans 
bornes^ s'ils. ne regardoient te poids de l^d- 



fur les principes de V Admniftration. %fyf 

miniflrarion que comme un fardeau qui açca*- 
ble j s'ils méconnoiffoieiit ^ambition , les ca- 
bales ; s'il^ méprifoieni les dignités , les gran-f 
deurs & les richefles; enfin s'ils retraçoient 
à nos yeux l'image du fameu? Rôfni , dont 
à pmai^ la France bénira la mémoire, on poUr-^ 
roitelpérer, avecraifon , qu'ils craindroientdQ 
retomber dans les fautes de leurs prédéceffeiirs; 
mais ofons le dire fans perfonnalité , faùs amer- 
tume contre \ç;s individus; c'eft le procès : du 
fiecle préfem que nous inftruifons ici : où 
trouve-t-pn aujourd'hui dç ces. hpmmes rares 
& précieux , &: s'il w çxifte quelques-uns , 
cft-ce entre leurs mains qu'eft remife la defti-^ 
née des Empires? La vertu tremblante , la mo» 
defiie fugitive s'ouvrcnt-elles les palais des 
Rpis, l|xent-elles leur attention & leurs re- 
gards f Il n'appartient plus qu'aux vices bril-* 
lahs^ç déguifés fous des apparences trompcu- 
fes , d'approcher de l'autorité', de lui plaire 9 
& de s'emparer de fon pouvoir. Dès là que 
feut-i| attendre de Miniflres de cette trempe > 
parvenue par de tels mpyens $u fane des gran- 
deurs ? Parce qu'ils y feront arrivés, abdique- 
ront-ils le^ paflions de toute efpecç qui ont 
fervi à leur élévation f. ne leur donneront-ils 
pas au contraire un cours bien plus étendu? 
Uir-^tout dans le maniçmçm dQs finances, ré- 
fifteront-il^ au défir preff^iiit de fournir large- 
miçnt à,ts tréfors à cfes parfens^j, à des amis » 
à dB& Grands dont ils attender^i de .l'appui, 
ppur fe foutenîr dan? le po|le gliffant qu'ils 
occupant , & qui font; charnues de !eur côte 
de vendra cheremeot le crédit qu'ils accor* 
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dent f Négligeront - ils pour eux-mêmes les 
occafioBs de s^enrichir , de réparer une fortune 
délabrée par une inconduite antérieure, ou 
<Pajoutcr a fe médiocrité f Vis-à-vis du Mo- 
narque » fi des goûts de magnificence , fi la 
féduâion du luxe ou de la tlatterie l'entr^- 
neât dans des entreprifes ruineufes , auront- 
ils ia force d'être les défenfeurs de la Nation, 
lie plaider avec refpeâ devant celui qui en 
eft le père, la caufè des infortunés fans nom- 
bre qu'elle renferme dans fon fein , de les lui 
repréîenter tels qu'ils font , gémiffans fous le 

Eoids d'une mifere dont des évenemens mal- 
eureux fucceflîvement enchaînés les uns aux 
autres , ont formé le tiffu f lui feront-ils fen- 
lîr qu*il eft enfin de fa juftice ainfi que de /k 
grandeur , de ne plus perpétuer ces maux 
dont it n*a pas été l'auteur , mais qu'il fç- 
foit cruellement augmenter s'il ne s^occu- 
poît d*y apporter du remède ; que Péco- 
nomie dans l'efpece des dépenfes & dans 
la manière de faire chacune d'elles , eft le 
feul moyen qui puiffe être grandement ef- 
ficace ; qu'il doit employer fa fagacité Se fbn 
dilcernement à ramener toute l'adminift ration 
àçs finances vers les feuls objetis néceflaires 
auxquels elles doivent être deftinées ? Lui fe* 
ront-ils entendre , en un mot , toutes ces utiles 
vérités qui ne peuvent parvenir au trône que 
par leur organe^, fi^ dont la démonftration ne 
pourroit être établie que par de pénibles tra- 
vaux auxquels ils feroient obligés de fe facrî- 
fier ? Ah ! n'attendons plus des hommes d'au- 
jourd'hui ime conduite auffî généreufe : elle 
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cxpofcroit à. trop de fatigues , à trop de 
combats , à une difgrace trop prompte ik trop, 
affurée j &: il s'en taut beaucoup qu'on fou 
prêt à hafarder aufli légèrement ion exillence 
iiiinifiérielle. Ce n'ell point par zèle pour le 
bien public qu'on a cherche à fe la procu- 
rer ; elle a flaué l'ambition , la gloire , la cu- 
pidité , le défir du pouvoir , toutes ces paflîons 
impérieufes qui maitrifent fi puiflamment le 
coeur humain. C'efl pour les fatisfaire plus 
facilement q[u'on s'efi frayé péniblement , au 
milieu de mille obllacles , la route des gran- 
deurs î y étant à peineparvenu , feroit-ce pour 
,j^n defcendre auliî-tôt r Que deviendroientces 
idées dont on a nourri fon efpérance pour le 
moment où il feroit poflîble de les réalifer ? 
D'ailleurs ( car l'ilhifion fe mêle par-tout , & 
on cherche à fe juftifier à foi-même fes pro- 

{)res erreurs ) à quoi ferviroit-il de porter trop 
oin fes defirs , fes vues de réforme de réno- 
vation générale f L'elprit du fiecle s'y oppofe ; 
on n'y connoit plus la fobriété dans les plaî- 
firS) la modération dans les jouifTances ; qui^ 
conque voudroit prêcher cette morale auftere 
aux Gran<li & aux riches enivrés des délices 
de l'abondance , feroit bientôt taxé de la plus 
ridicule ineptie , renvoyé comme incapable » 
& remplacé par un fuccefleur qui feroit peut- 
être à l'Etat oeaucoup plus de mal qu'on ne 
lui en auroit fait fox - même , en laiffant 
fubfifter fans réclamation des abus naturalifés 
par l'ufage. Quel rôle d'ailleurs que celui de 
cenfeur de fon pays & de fon Roi? Il ell plus 
commode & plus agréable de feryir.fit Ndtîoâ 
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&fonPrînce au gré de leurs délïrs; &: c'eftpour 
cet emploi qu'ell réfervée Pheureufe r eflburce 
du crédit public. Outre l'utilité qu'elle pré- 
fente , il eft encore beau d'en ufer ; elle élevé 
à leurs yeux & là Nation elle-même & le Mo- 
narque qui la gouverne ; elle leur donne la 
plus haute idée de leurs forces & de leur 

{nûffance ; & c'eft principalement par ce^ 
éviers vainqueurs qu'il faut dans ce fieclé 
faire agir les hommes. L'Adminiftràtetir des ' 
finances qui a depuis long temps réuni fur fa 

Îreftion le plus grand nombre de fufFrages, 
es a lui-même mis en aflion avec le plus 
de fuccès, & a donné des leçons fur Partdtf» 
Pimiter. 

C'eft d'après de femblables raifonnemens 
qu'on fe livre avec confiance à cet expédient 
du crédit public , qu'on en approfondit les 
avantages , qu'on calcule \^s effets de fa fédui- 
fame magie. Eft-il donc alors fi difficile à un 
efprit vil '& bouillant, qui eft feul à enfanter 
des projets , feul à en préparer l'exécution , 
ijui n'eu conféquemment arrêté , redrefle par 
pçrfonne , de s'abandonner quelquefois à des 
idées fans mefure, d'outrer des plans que la 
modération eût peut-être rendus falutaires, que 
Pindifcrétion rend funeftes ? Ah ! de femblables 
témérités font trop à redouter, parce qu'il eft 
naturel qu'elles arrivent, fur-tout chez une Na- 
tion ardente & légère , qui , parce qu'elle a 
«ne pénétration prompte & vive, en eft auffî 
plus fbfeeptible de l'ivrefle de l'entboufiafme ^ 
& s'élance quelquefois, fans pouvoir s'arrêter 
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â propos, dans la fphere des fyflêmes , fem- 
blable à un courlier fougueux , qui , prelïant 
fon allure rapide fous la main d'un cava- 
lier téméraire, fe précipite avec lui dans Uïl 
abîme. 

Vous avez fentî vous-même ces malheurs, xot- 
ces abus polîibles de Tefprit & de l'imagina- ^^ ^^^^^ ^ 
tion , auteuf' célèbre que nous adrnirons fans en même tcm$ 
une prévention aveugle. Etoit-il aigne alors rcrti«âenacn» 
de. votre prudence d indiquer , de vantet 
avec tant de complaifance , une reflburce que 
vous faviez mieux que perfonne être fufcep- 
tible de devenir étrangement dangereufe Se 
fatale. L'homme fage & circonfpeft ne met 
point une épée dans la main d'un furieux | 
& puifque nous ne pariicularifonsj)erfonnè , 
nous dirons hardiment que c*eft fous cet em- 
blème qu'on peut reconnoître avec tfop d^ 
vérité les Miniftres ambitieux du fiecle pré- 
fent. Celui ^ui donne fur l'adminiflratiôn âtt 
finances les plus fublimes & les plus belles 
leçons , celui qui n'eft animé que du défir de 
voir tous leshommesheureux, que de la recher- 
che des opérations par lefqueîles on peut par- 
venir à les rendre tels , celui dont les écrits 
iie refpirent & n'expriment que ce vœu de 
fon cœur , peut-il mêlet à fâ doârine des én- 
feignemens fur un art perfide , bîéft plus redôu* 
table par les maux qu*i[ peut faire , qu'utile 
par les avantages qu'il peut 'aiifli ijuelquefois 
procurer? C'en étoit afTei: poiiV Votre goîte 
à^en âvoh* feîtfavammentnfage datis ïeû tënSè;? 
difficiles & critiques qui fe font é'Cbufô'pèri- 
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dant votre adminiftration : loin de vous faire 
aucun reproche à cet égard , nous nous dé- 
fendons même d'examiner avec févérité fi 
vous n'auriez pas pu l'employer avec plus 
de réferve , fi , en ne tardant pas trop à établir 
quelque impôt qui aidât vos opérations, vous 
n'auriez pas empêché ceux dont l'augmenta- 
tion prcdigieufe de la dette publique a nécef- 
ïité la création , au mpment où il auroit fem- 
blé que la Nation eût dû commencer à jouir 
de quelque bien-être : quand les circonftances ' 
font impérieufes & difficiles , quand la tem- 
pête eft violente , on fait que le Pilote doit rif- 
quer quelquefois des manœuvres hardies, dont 
le fuccès juflifie la témérité ; telle a été votre 
pofition , & l'art avec lequel vous avez manié 
le gouvernail , vous a mérité des éloges uni- 
"trerlèls ; mais content de ces fuccès , vous ne 
deviez pas aller plus loin , & la prudence 
fembloit vous impofer la loi de configner, 
dans votre admirable ouvrage , de juftes & de 
nifs regrets fur la néceflîté qui vous avoit con- 
traint d'ufer aufli largement du crédit public, 
au lieu d'exciter vos fuccefleurs à vous imi- 
ter , en leur en enfeignant les moyens ; c'eût 
été par une déclamation femblable contre vo- 
tre propre conduite , que vous euffiez mani- 
fefte véritablement dans votre perfonne le 
philofophe accompli , l'ami des mœurs & 
rhomme d'Etat ; que votre p^ume éloquente 
eût didé de vrais oracles , & eût fait connoî- 
nre les grands principes aux Adminiftrateurs 
iuprêmes de l'autorité , qui font fans doute les 
Monarques. 

' Il 
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Il ny a dans k langage que nous vous te- 
nons ici , ni aigreur ili injuftice : nous ne vous 
reprochons que de n'avoir pas mis àffez de 
çonféquence dans vos idées pour opérer tout 
le bien que vous auriez pu faire. Puiffent nos 
obfervations, didées par notre amour pour la 
chofe publique & p^r notre haute eftime 
pour vous , vous paroître affez fondées , pour 
vous engager à y faire une férieufe attention l 
puiffîez-voiis , dans le fein de votre noble rer 
pos , travailler à corriger ce que nous ofons 
vous propofer comme erreur ! puiflîez-vous 
enfin, pour fuppléer au crédit public , mé- 
diter quelque plan lumineux d'adminiftration^ 
capable de produire la félicité générale & par- 
ticulière ! Nous aurions mêm.e défiré que vous 
nous^ euffîez mis dans une heureufe impuiC- 
fance de rien tenter fur cette matière. Nous 
ne nous le per'hiettons que parce que votre 
lîlencejuftiiîe notre hardieffe , & que d'ailleurs 
vous allez être notre guide. 

Le tableau que vous nous ayez mis fous 
les yeux des diverfes contributions des peu^' 
pies, ainfi que des dépenfes de l'Etat, iSc les 
réflexions précieufes qui commentent chacun 
des articles dont ces tablearux font compofés , 
mettent tout homme philofophe & patriote à 
portée de combiner des idées que l'ignorance 
des détails auroit laifle anciennement errer 
dans le vague de l'incertitude & du fyftême. 
Qu'il eft doux , qu'il eft fatisfaifant de partir * 
aujourd'hui d'après des bafes aufli sures que 
celles que vous avez pofées ; & combien ne 
voit-on pas , d'après la lumière que vous avez^ 
Towe J. £ 



^74 Da^n/miU 

répandue fur tant d'objets intcrcffans , k cfuel 

J>oint il importe au bonheur des peuples qiiê 
'admîniftration des finances embraie hsbî* 
tuellement l'enfemble d'un même coup-^d'œi^ 

Êour établir entre toutes k$ parties la ba* 
mce ineftimable de la iagefle & de l'équité ! 

^^^ Pour remplir nous-mêmes eette tâche an'ffi 

paf d^ttc grande que difficile , nous croyons néceflairê 
toutes les aé- de raffembler toutes les dépenfes en fîx clâffes 
penfcsdei'fi- ( dont nous fubdivîferous Une qui nous en a 

para fufceptible ) , par ordre de matières ! 

reSf^^" ^^ ^^^^ avons formé la première des charges 

que TEtat eft tenu de payer , foit comme do- 
tes , foit comme frais de régie indifpenfebles. 
Sous ce double caradere , elles nous ont paru 
devoir être mifes à la tête de la nombreuii 
lifte des, dépenfes, puifqu'elles font obliga- 
toires dajps leur iutégritc , clans tous Içs temps 
& dans tous les cas. Cette clalTe rerifernoe : 

Les dettes pubUques . . 207,000,000 * 

■':' Les rembourferaens 9 . 27,^00,000 

Les frais de recouvrement, y8,ooQ,ooo 

Les frais dunéfor royal , 2,000,000 

Les traitemens , acquits , 

patentes, • 400,000 

Les exemptions &franchi- 

£csj 8oo,oco 

Les dépenfes dans les pro- 
vinces , ...... 5,500,000 

Les dépenfes particulières 
aux pays d'Etat^ , « • • i,yoo,OQQ 

Total. 303^700,000^ 
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Nous av^ns clafle en fécond , fous la déno- . Admînîftra- 
mînaqon d^adminiftration politique , les objets- ^^^ ^^ "^^*" 
majeurs qui ontrctpport au Gouvernement d*un 
grand Empire , relativement à fa pofition vis- 
a-vis les autres Pniflânces. Ces objets font de- 
venus fi inhérent à la conftitution des Etats , 
l'exiftence plus ou moins flori fiante de ces 
Etats dépend tellement de la manière dont 
des objets fi importtms font conduits &: régis, 
que nous avons affigrté fans ' balancer la fé- 
conde place aux dépenfes qu'ils ôccafîonnent. 
Cette ctaffe renferme : 

La guerre $ I05',(îoo,ooo* 

La marine 9 4.^,200,000 

Les affairés étrangères , . 8, joo,ooo 
LêGS Secrétaires d'Etat > • 4>ooo,ocx) 

■ ■ ■ , ■ j 

Total. 163,300,000 ^ 



UAdmmiJl ration intérieure s'eft préfenlée tîonintétîcure 
à nous fous letroifieme point de vue, corn- *^«s-<^viftccxi 
me influant d'une manière ou d'une autre fur "°^" 
l'univerfalité des fujets duRoyaitme, &nous 
en avons rangé chaque partie féparée dans des 
divifions particulières. 

Ce qui intérefle le maintien des lois & i^.Maînncn 
de l'ordre public , doit , par fon importance , ^\y} ^ ^'*" 
être placé à la tête, & cette divifion ren- 
ferme: 

S2 



y 



i 
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Les In tendans de Province , 1,004,000 *. 

La police, 2,100,000 

Les frais de juftice , . , 2,400,000 

Les maréchauffées , . • 4,000,200 

Les dépôts de mendicité , 1,200,000 
Les prifons &: maifonis de 

force, ••••••• 400,000 

La confeâion & l'entretien 

des palais de milice , • . . 800,000 
Les dépçnles civiles de Pile 

de Corfe , •••••. 8oo,ooa 



Total. 13,100,000* 



7^Chcn^in. L'objet des chemins eft trop vafte & a trop 
de rapports avec la multimde entière , pour 
ne pas être placé en fécond. Cette divifion 
' renferme: 

Les ponts & chauffées , ; 8,000,000* 
L'entretien & la confedion 

des routes, 20,000,000 

Le pavé de Paris , • • . poo,ooo 



Total. 28,^00,000 * 



3*. Conanaer- Noiis avons mis à la troifieme place ce qui 
;urc. *^"^""' concerne le commerce & Tagriculttire. Cette 
divifion renferme : 
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Les encouragemens au 
commerce , . • . . , 800,000 * 

Les dépenfes des villes, hôpi- 
taux& chambres de commerce , 26,000,000 
Les haras ,•...' .^ 800,000 



Total. 27,600,000 « 

Le fécond de ces articles dont , comme Ife 
dit M. Neker , la multiplicité eft infinie , auroit 
jpu conféquemmeht être afFeâé à quelque autre 
clafTe comme à celle-cr ; cependant la confidé* 
ration que la dépenfe àts chambres de com- 
merce y eft comprife , & que celles qui intércC- 
fent les villes & hôpitaux ont toujours quelque 
rebtioaplusou moins direde avec le commerce 
t)u avec l'agriculture , nous ont déterminé à le 
comprendre de préférence dans cette troifîeme 
"drvifion. 

, L'obiet des fciences & à^^ arts eft trop înté- . !*• ^*««* 
Tdllaht pour ne pas mertter que nous ayons raf- 
femblé les articles qui les concernent , & cette 
.quatrième divifion renferme : 

LesUnîverfités,lei Collèges, 600,000 * 

*f^es Académies , . . •. 300,000 

'La' Bibliothèque dii Roi , 100,000 
Le Jardin du Roi, • • ^ 72,000 

ï^es Imprimeries^ . • . 200,000 



^ %. V. 



To T A L. 1,272,000 * 
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s\ Poftcf. Enfin ^oîque les polies ne paroîflent pas 
au premier coup-d*oeil devoir faire un objet 
d'oijç certaine importance , elles font traitées 
de; manière dans ce Royaume, & font fi dif- 
férentes de toute autre éfpece de depenfe y que 
nous avons cru devoir en faire, malgré fa 
modicité relative , la cinquième & dernière 
divifîoh de l'adminiftration intérieure , qui ren- 
lerme : 

L^Intendant des polies, & 
àépcniê^ fecretes , • . • ^i'PfOOO * 

. Xes autres dépenfes rclati- 
res aux poftes , . . « « # 6cOy00Q 



j ii» » Il I ii 



ToTAX, ijoyo/xx) 



Dépcnrcsdu Nous avons réuni dans une quatrième claffei 

Tronc. ç^^^ le titre des dépenfes du Trône, toutes celles 

qui ont un rapport dired à la perfonne du 

K^i £^ à la Famille royale. Ceue çlâflc 

ramferçie; 

La maifon du Roi , • . 13,000,000 * 

: I^ Prévôté de l'hôtel, , 2O0/xx> 

XiesBâcimens, ... . 3,200,009 

Les Maifons Royales , . ^ i^yoa,o6o 

X»a Maifon de la Reine , • 4,000,000 

La , Famille Royale , • . 5,5*00,099 

Les Princes, frerés du Rbî, 8,300,000 



Total, 33,700,000 
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Les div^ie^ dépenfcs , qui , ib.us diiFérçns Dépenfe» d« 
titres 9 proviemient égali^mem de U grandeur géftérofité* 
& de ia munîftceiiee du Monarque , ferment 
U ftiite naturelle qui çompofeune cinquième 
claffe , intitulée dépmf^ de génirofiti. Cette 
ickfie ten(ei:me : 

Les penfions , . . . • 08,000,000 ^ 

Les dons & aumônes, . 1,800,000 

IiC$dépenfe$ecdiéfiaftiques> i,^Jpo,ooQ 

X'QrdreduS.Efprijt, , . 6oo,oôo 

ïjti dépenfes divejffes , 9- i,joo,QOO 

Le^ dépenfes particulières 

WCl«gé de France , ^ » yjo^ooo 

tdtm du Clergé éwanger , . /Q,opo 

- Total. 34,300^000* 

Une fixieme claile renferme : Dépenfes im-| 

prévues» 

I-çs, dépenfes imprévues, 3,000,000 * 
Xe fVjppiément additionne], 78,000 

Total. 3,078,000* 

». 

Si quelque moyen e(ï capable de donner xciil 
au citi>yen ;célé & philofophej des iup;îiere5 R^éBexion an. 
capables d'éclairer {it% réflexio^ns &: ies vyesj^ JI^wsccs cur. 
cfett rarement la «létliode que nous Venons ^cs<icwz^. ^ ^ 
a.eiap(ioy<er, qui, eu groupant (ii nous pou< 
Tant |>9rter ainii ) les d^ére^s genres de dér 
^enij^s > Udi ap^çevoir tout (fun coup, r^'-^ 

5^4 
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' tehdiic de chacune d'elles; autrement refprit 
' fe jprortiene fans fruit fur des objets ifolés: 
de même que daiis le phyfiaue , l'œil que 
Surprend la mafle impofante d'un dôme ma- 
jeftueux, a voit auparavant gliffé au hafard fur 
\^s matériaux épars dans une vafte plaine, 
gui dévoient fervir pour l'élévation de ce 
uiperbe édifice. 

xciv. Quel champ irhmenfe fe préfeme d'abord 
Excès des aux méditations & à là douleur, lorfqu'on 

: de la ,•■ t. •»% i i i* ». i; ^ n 



etces & 



cpcnfc dcs^c- vdit d» Peuples obligés^ de payer annueUe- 
ouvrcmens. ment , à bien peu de chofe près » la moitié 
du montant des impofitions dont ils fdtit gre- 
vés, pour mettre Uniquement l'État à portée 
<l'-aequitter (ç^ dettes, ou de faire le recou- 
vren>ent de ces mêmes impofitions dont le 
fafdeau caufe la foufFrance générale l 

L'immènfité des dettes eft une preuve des 

' erreurs dans lefquelles fe précipite une Admi- 

niflratipn aufll inconfidérée dans ïts plans oue 

dans là nature desengagemens dont elle ôfee 

ette-Tïiême les féduilames conditions. 



« ' 



- La rfbmme prodigieufe des frais de recou- 
vrement eft une démonftration non moins 
atithèhtiqué, &dela multiplicité des impôts, 
& dés difiîcuttés innombrables que' préfeme 
leur'' perception : nous ne tarderons pas à 
approfondir ce doiïble objet*; mais dans le 
moriîéht il nbus fuffit- de faire voir que le 
dixième & demi de leur montant total «ft 
ciïtptbyé pour en faire là levée : le cœur fe 
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ferre à cet afped , & il s'attendrit bien plus 
encore, lôrfque, conlîdéram la Nation lepa- 
rée en deux piarties diamétralement oppolees 
d'intérêt Purié à l'autre , il en voit une, inu- 
tile à la Patrie, s'occuper uniquement de 
reciieillir, dans un repos cruel ^ le fruit de fes 
iifures; ôc l'autre, éprouver fans ceffe \t% 
tourmens les pliis rigoureux pour le feryice 
de PÈtat. . C'en eft aflez de ce point de vue 
affligeant , pour détourner à jamais \^% Rois 
& leurs Miniftres (fi, hélas ! il s'en pouvoit 
encore trouver de fidèles) de puifer des 
fommek iminèrifes du fein de l'avarice & de 
la cupidité , par la reflburce du crédit public. 
Ah! quel crédit funefte, qui adhete l'argent 
jd'une. partie des fujets au prix le plus exor- 
bitant, & qui écrale l'autre, pour fatisfaire, 
par leurs tributs^ des créanciers oppreffeurs ! 
C'eft' malhettreufement lé titre que mérité 
aiijblird^lû' le plus grand noïribre de ceux 
qui; om^ des' droits à répéter cbntre l'État; 
ils ont profité' de fes befoins,"ils ont joui 
même dé fey malheurs v- lés guerres dont il 
a fouffefty.les échecs qu'il. a pu éprouver,* 
ont été pôuir eux de nouvelles occafions 
d'exercer' dé' plus, en plus contre lui leurs 
cruautés financières, d'affouvîr pltis impitoya- 
blement, à Pégard de leurs çohcitoyens, léiît 
înfatiablè avarice. Nous ne cohnoifïbns guère 
que' ceux dont les créances fur l'État datent 
d'époques rèctilées , qpi y loin d'être regardés 
fousL lia poiht de vue auffî défavrorable , font 
au contraire i aux yeux de l'équité, vraimenç 
dignes' d'yards & de pitié"; & c'eft ceperv 
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dam fur eux qjue l'autorité a le plus appé- 
fenti fçs rigueurs $ & c'eft ceux que Ton 
foupçonne encore d'être les plus expoies, dans 
chaque renouvellement de crifes, à en éprou- 
ver de nouvelles j ce feroit pour eux au con- 
traire que la fixation de rembourfemens fuc- 
ceflfîfs feroit un ade jufie , en même temp^ 
que glorieux pour le règne fous lequel il 
auroit été ordonné que des familles fouf* 
frantes depuis plus de dix lulhres^ & toujours 
troublées pa( la crainte de deveoir plus œaU 
hçureufes encore, béniroîent Taflre bîen&i^ 
faut qui feroit enfin reluire pour eux de 
beaux jours, 

sfpoîridon- Nous ne préfenterons pas néanmoins ici 

éandcrs de Cette idée de reoibourlement reguUereaiem 

E»t- fuivi , comniç dev^int .être indifpenfablement 

exécutée. Nous favons à quel point rbLonune 

fage doit fe prêter aux opinions doxnlixantesy 

^ lors même qu'il ne les adopte pas perfon-» 

nellement; &; cpuréquemmientt trop reijipli du 

fou venir des danaeurs qui s'élevèrent il y a 

vingt ans , lorfqu'un Miniflre bien inten^* 

donné annonça le projet d'une libération 

générale <is$ dettes ae FÉtat , nous n'irons 

1?as confeillcr à l'autorité d'en revenir^ avec 
'exàdïtudc la plus; légale , à «ne opération 
qui., dans ie temps, fut taxée. au moins de 
malàdreffç, & jugée. impraticable; la fuc- 
çeflion deç temps & des événemens ne l'a 
pas rendue plus facile qu'elle ne l'étoit alors» 
Mais animés dçs jnêm^s priiK:îpes qui avoieot 
diâé au Miniltré de t:e temps-là les projets 



ï 
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qiie nous venons de rappeler , nous avan- 
cerons har'dimeni, que ç*efi eft iroppour ces 
anciens créanciers dont il eft ici queftion, 
d'avoir éprouvé des réduAions douîoureufes 
dont on ne les indemnifera jamais , qu'il faut 
au moins leur garantir la jouiffance modique 
ui leur èft rieftee, de toute attaque iihérieure, 
i même foutenir leur courage à tous par le 
moyen d'une loterie , qui , pour une fomme 
<léterminée par année , Feroit naître dans le 
cœur de chacun l'efpérancé de voit le fort 
améliorer fa poliiîon j aâuellement fur -tout 
que, par une longue fùîte d*événemens, la 
majeure partie àes contrats qui ont été. frap- 
pés par les coups de l'aulôrité , font fortis 
des mains de leurs premiers propriétaires » 
& que , par des liquidations Faites avec le 
foin le plus fcrupuleux , le nombre infini- 
ment réduit de ceux qui ne s'en font point 
deflaifis, eft connu du Gouvernement ; il lui 
feroit bien plus facile & bien moins onéreux 
de faire une opération de cétie efpece, qui, 
par fon' concours avec d'autres que nous 
allons ettayer d'indiquer , fendrôît aux fujets 
de cet Empire le bonheur & la férénité. 
Ofons préfenter nos vueis à notre augulie 
Monarque , & lui dire avec relpeâ : 

Sire , votre règne s'annonce dans les faftes invîtaA 
de PHiftoire fous les aufpices les plus brillans: ^f ^^^ 
à peine monté fur le trône, vous avez repris . 
fur les mers l'éclat de la gloire & de la puit 
fance. Vous avez humilié des rivaux , affran- 
chi des alliés d'un joug pénible & tyran- 
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nique. Arbitre & paciticatqur» vous aver 
depuis maintenu l'Europe dans un repos que 
tout confpiroit à troubler; & à peine onze 
années ont fuffi pour une réunion de faits 
audî mémorables. Au fein d'une tranquillité 
fi glorieufe, due à vos fuccès & à la confi- 
dération que vous vous êtes acquife dans cette 
.partie du Monde , il vous refte un genre de 
.grandeur de plus à acquérir, celui de Reftau- 
rateur de votre Nation. 

Riche & floriflante en apparence, elfee/l 

néamoins ( & votre Majefté ne le fait que 

trop ) , elle ell dans un état de langueur & 

de fouffrance; en vain le corps rçpréfente- 

t-il la force & la pfofpérîté : ïqs individus 

font dans l'accablement & dans la irîftefle, 

'parce que le poids A^s impofitions les accable. 

Vous pouvez les foulager de l'excès de ce 

fardeau , & rappeler ainfî parmi eux le 

bonheur, qu'ils ne connoiffént plus aue de 

nom , en corrigeant avec une jufte lévériic 

des abus crians , en adoptant quelques plans 

doux & faciles , pour fuppléer à Ats méthodes 

..viciieufes; en failant, en un mot, rentrer l'Ad- 

miniftration politique de votre Royaume dans 

l'ordre & l'enfemble dont elle n'aufoit jamais 

du fortir. ' 

ParPéabiîf. La jufticé & la raifon voudroient éeale- 

kmeni; d'un ' ^ ^ , . /,. , o • ^ 

apport direû lî^ent qu'un rapport immédiat des Sujets avec 

»es Peupla le Souverain , par réciprocité avec celui du 

vcc e ouvc- Souverain vis-à-vis de fes Sujets , en fût une 

des lois les plus fondamentales <& les plus 

religieufement obfervées : il convîendroit que 
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le iPrince, qui itnpofe diredement fur chaque 
individu la contribution qu'il veut lui faire 
fupporter , cherchât à fon tour à acquérir , le 
plus qu'il lui feroit poflîble, une connoiffance 
dîrede des facultés de ces individus; la voie 
des emprunts qu'il lui plait quelquefois d'ou- 
vrir , feroit le moyen le pluis efficace pour y 
parvenir , & le difpofiiif des édits par lefquels 
il annonce à la Nation la quantité des fecours 
qu'il attend de fa contiance , femble en invi- 
ter tous les membres , fans diftindion , à venir 
dépofer à fes pieds les fommes plus ou moins 
grandes dont leur fortune leur permettroit de 
difoofer. Si , en conféquence de cette invi- 
tation , il étoit permis , ou au moins poflîble, 
à chacun d'eux d'approcher du trône à fon gré, 
le Princie le trouveroit à portée d'apprécier 
également 1^ zèle & là fituation de fes Peuples, 
par l'empreflement qu'ils mettroient à répondre 
a fes délîrs , & par la quotité des fommes qu'il 
en recueillerôit. 

Mais les opérations financières dorjt le fu- 
nefte ufage s'eft introduit , ont abfolument 
empêché que ce concert heureux & falutaire ; 
ne s'établît, 8c ont privé* les fujets de cette 
feule occafion qu'ils avoient de manifefler 
leur amour & l'étendue relative de leurs fa- 
cultés pécuhiaices. Un nombre de citoyens 
ppulens a ofé , Sire , fe préfenter excluiîve- 
ment à votre Majefté, flipuler exclufivement 
avec Elle des conventions & des traités , & 
écarter d'elle en quelque fprte tout le refte . 
de la Nation, par la promptitude & l'habit. 



siB6 De rEnfembU 

leté qu'il a fii mettre à remplir la totaKié 
des emprunts dès qu'il font ouverts j & oa 
vous a préfenté cette ardeur de leur part comme 
une preuve honorable de la confiance & du 
crédit que s'eft acquis votre perfonne augulte* 
A-t-on pu , Sire , fans tomber dans une pré* 
varication cximindlie» chercher à en impofer 
à votre coeur d'une manière aufiî étrange & 
aufli contraire à la vérité f La Nation exifle- 
t-elle donc dans un petit nombre de rentiers 
avides f ne feroit - elle pas plutôt tentée de 
rejeter avec indignation de fon Çéin , des 
hommes qui lui Tferment tout accès auprès 
du trône, pour détourner à leur profit une 
îmmenfe portion des, tributs de la multitude? 
JiOin de fervir à enrichir cette clafle oné- 
reufe de citoyens, ce feroit conAammem à 
votre perfonne facrée que devroient parvemi 
direâement ces tributs ; ce feroit encore direc- 
tement à votre Majefté , que, d'une extrémité 
du Royaume à l'autre, 1 amour des Peuples 
devroit apporter avec joie des fecours extraor- 
dinaires, lorfquc des occafions importantes 
ou critiques vous mettroient , Sire , dans te 
cas d'annoncer publiquement que vous en 
défirez. 

Upport fon- Combien alors il vous feroit doux & glo- 

lur les vcr« - j • • i, / • • r P j 

laesRois. neiix de jouir a un témoignage univerlel de 
dévouement & de confiance ! combien ce 
dernier fentiment ne feroit-il pas plus flatteur 
pour votre perfonne, que ce genre de crédit 
fifcal que toute majfon de commerce ou tout 
Banquier pourroiem également partager avec 
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vous f Le crédit fondé fur J'amour & la 
confidération , eft le feul qu'il foit digne de 
vous d^acquérir j c'eft Je feul qui réponde 
à l'éminence de votre rang : il faut à la ma- 

{'efté des Rois des caraâeres diftindifs, & 
a fublimité de leur exillence leur fournit les 
moyens de les imprimer à tous^ les âdes dç 
leur puifiance ; fi tout ce qui émane d'eujt 
participe à ta grandeur de cette origine, 
quel éclat fur-tout n'en reçoivent pas le^ 
veftus î Tandis que le développement de 
leurs effets eft reftreint chez le particulier 
dans les plus étroites limites ; il s^étend fans 
effort, du trône jufqu'aux extrémités de la 
Monarchie : c'eft par les vertus des Rois que 
les bonnes moeurs flcuriffent & triomphent 
des efforts du vice , que ITion'neur & la bonne 
foi s'établiffent dans la Société , qu'y régnent 
le calme &: la juftice. 

C'eft par elles que , jufques fous fa^ chau^ 
miere , l'humble habitant des campagnes 
éprouve, <ians fon indigence ou dans fes 
malheurs fortuits , les foins pat^nels d'une 
autorité douce & compatiffante j & fi telle 
eft l'efficacité de leur pouvoir , quel empire 
au(îij;je s'acquierent-ellespas en proportion fur 
\ts cœurs ? Avec quel zefe des reuples péné- 
trés de refpeâ & de gratitude *n offrent- ils 
Î)as en échange à leur Souverain le tribut de 
eurs hommages, de leur amour, & même 
de leurs fervices ? Ce fut par cette impreflîon 
de tendreffe & d'admiration, & par l'héroifme 
de fentimeat dont elles échauffeceiu plus for-^ 
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lement encore quelques ferviteurs fidèles du 
grand Henri, que ce Monarque fut reie- 
vabie d'avoir reconquis fa couronne , & avec 
elle les cœurs de fes fujets, auparavant indo- 
ciles. 1 

I 

Tels font , Sire , les exemples que vous a 
laifles cet aïeul d'immortelle mémoire : quel ; 
Prince ell plus digne que vous de Pimiier, 
& d'établir comme lui le crédit de la cou- 
ronne fur des bafes auffi folides que glo- 
rieufes. Les aufpices heureux fous lefquels a 
commencé votre règne , les aâes de juftiçe 
& de bienfaifance qui l'ont fignalé , les fen- 
timens précieux dont vous ave;^ annoncé les 
germes , tout vous afTure le fucccs de vos 
enireprifes , & les droits les plus puiffans fur 
le dévouement de vos fujets. 

Rapport en- Mettcz-les tous , Sire , également à portée 

uwitfci^ntdc ^^ ^^^^ '^ manifefter , fuivant que les cir- 
xnaifo^s d'em- couftances pourront l'exîger; daignez établir 
^^^A*^V^}!^ à cet effet, dans prefgue toutes les villes dé 

produit leroïc _ ' \ *■ .,, ,. 

ccruin. yotre Royaiime, des mailons d emprunt, aux- 

quelles vous ' affîgnerez des arrondiffemens 
d'une modique étendue, où toutes les fommes, 
depuis cinq cents francs inclufivement , feront 
reçues, dans les momens de vos befoins, 
comme celles qui feront beaucoup plus con- 
fidérables. Fixez-en l'intérêt au taux peu élevé 
du denier vingt exempt de toute retenue; 
annoncez en même -temps que ces capitaux, 
quoique placés en rentes perpétuelles , feront 
fufceptibies d'un rembourlcment fucceffif plits 

ou 
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ou moins confidérabie, fuivant la fituation de 
vos tiiiaiices , mais jamais avant qu'ils datent 
ide plus de cinq ans de création; vous verrez. 
Sire, des Sujets remplis d'amour, vous ap- 
porter avec empreffement des; fecours dont la 
reunion formera une grande maffe , tandis 
que leur quotité vous indiqiiera de la maniera 
la plus probable , le plus ou le moins de 
proljpéritc de vos Provinces, &, fera de même 
une efpece de thermomètre des fortunes indi- 
viduelles. 

Cette forme d^emprunt pourra peut-être 
avoir une marche un peu moins accélérée 
que celle dont on s'eft fervi jufqu'à préfent, 
& on ne manquera pas , Sire , de vous groffir 
cet inconvénient , pour tâcher de vous empê- 
cher d'adopter cette nouveauté; mais en re- 
vanthe , \^'^ fommes qui feront verfées dans 
votre Tréfor , feront des fommes efFedives , 
bien difierentes de ces foumilTions fraudu- 
leufes, par le moyen defquelles les Capita- 
liftes d'aujourd'hui favent vous en impofer au 
détriment de leurs concitoyens, tandis qu'ils 
ne les réalifent quelquefois , en vertu de con- 
ventions fecretes avec le Miniflre des Fi- 
nances , qu'à de longues époques , après 
s'être enrichis dans l'intervalle par le plus 
criant agiotage ; enfin ces fecours ne vous 
coûteront plus , comme autrefois , les intérêts 
les plus onéreux , empêcheront l'étranger de 
participer à vos dépouilles , & garantiront les 
générations futures , des trilles effets de l'avi- 
dité de celle-ci. . 
Tomtl^ X 
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'a^lnk D'ailleurs , Sire ( & nous rods prions d« 
icès dab^ iaire l'attention la plus férieufd à notre obfer*- 
»*• vation préfente ) , on ne fauroit être trop per* 

fuadé qu'il n'y a qu'une Adminifiration em« 
barraffée par une trop grande complicatioa 
de refibrts , ou par une téniéralre imprudence, 
qui foit expofée aux beibins d'argent prédh 
pités que nous n'avons que trop vus cfepuis 
nombre d'années. Des Af iniftres ( on ne tàk 
comment les qualifier d'après leur conduite), 
loin de chercher à maitrifer les événeifiens 
par une heureufe prévoyance^ n'om penfé 
qu'à s'en défendre, lorfqu'ils les ont vus prê» 
ft fondre (wx t\^x ; alors on reçoit la loi de 
la néce(!ité; on cherche à raiTembler av#c 




tie fe laifTe émouvoir que quand on lui pré- 
fente des gains immodérés. Nous ne verrons 
point. Sire , fe renouveler ces délits poli» 
tiques fous le règne vertueux Ôc bienfaifanC 
de votre Majeftéj elle daignera s'occiiper elle- 
tftême de découvrir & dô détruire les vices 
deftruâeurs qui occafionnent les maux du 
Oouvernement ; elle en faifira Tenfemble { 
elle en ramènera toutes les parties à 1* mité, 
6k frappée de ce qile coûtent plufieurs d'en:r5 
elles , elle fentira la nécedité de les réduire 
avec fagefle pour le bien généraL 

' ^ ^' On doit placer, à la tête des grands objets 

renffdc T^^ y ont Je pins de rapport, la partie poli- 
afnmra- ^ tique & TAdminidration qui en dépend* C'eft 

policKiuct 



i. 
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bar l'émploî des naoyëris efficaces pôuif ft 
faire refpèâér dès Wàtîons étrangères , b^ 
pour fe défendre . contre elles au befoin 9 
que la Monarc&iô petit jouir du calme dé 
la paix , &: des avantages qui en . font {It 
fuite. Piàr des négociations habiles & prudciiÀ 
les, ou on prévient les troubles, ouônréuflît 
quelquefois à les diffiper quand on n'a pu loi 
empêcher d'éclôre* Mais cette voie d'infînua* 
tion devient plus adive lôrfqu'elle elï appuyée 




Roy< 

^ar l*entretieil de tfoupes nombreufes & dif- 
dplinées, dé forterefles refpedables, d'uii 
éôifps d'artillerie & de géjiie diflingués paiî 
leur fcience , votis en irhpofez , Siré , aux 
Puiffances du continent : par le fecouri 
d'une marine floriffante & exercée , vous dé- 
fendez vos poffeffions dans les autres parties 
dû monde , & vous &l faites venir d'immen- . 
fes richeffes. Des hommes recômmandablei 
préfideto fôiis vos yéiiJc à ces trois branches 
majeures de l'adriiinîftràtion ; & il eft jiiftc que » 
placés dans un fi haut rang , ils repréfenteni 
avec un éclat digne de votre coutonne aui 
yeux de la Nation qui , tout entière , a dei 
rapports avec eux. 

Mais néanmoins il paroît douloureux que 
la réunion de trois départemens & àt% Se- 
crétaires d'Etat auxquels ils font confiés ^ 
monte à la fomme de cent foixante-trois mil- 
lions trois cent mille livres j & que les pw*' 

T2 



fipa / J^e PEnfembU 

pies .achètent aufli chèrement la fatîsfadion 
de vivre paifibleç dans leurs foyers. Il eft plus 
douloureux encore , qu'avec une mife habi- 
tuelle aufTi forte , ils fe yoîent furchargés d'un 
Eoids de taxes nouvelles* y dès que les flam- 
eaux de la difcorde viennent à fe rallumer 
malgré le vœu des Nations. Seroit-il poffible 
que la fagefle & la prudence n'eu fient pas quel- 
ques expcdiens à mettre en ulàge pour em- 
pêcher ce double malheur ? 

Elle peut être j^^ confidératîon que des événemens con- 

dimmuée par . . ^ 7 . . , 

la confidcra- duits avec uuc luperiontc rate ont acquit 

îi**'*r'^r'*R^^' ^^J^ ^^"^ toute l'Europe à votre, Perfonne 
s'c^acquifc.^* Royale, nous en indique d'abord un des phis 

efficaces contre le; fecou fies imprévues, mais 
trop fréquentes , qui porteroient. atteinte ao re- 
pos de cette partie du monde. Déjà , Site y 
vous l'avez maintenu trois fois dans ce calme 
heureux : pendant que feul vous difputiez 
glorieufement , conu'e dçs infulaires puifiàns^ 
l'empire des mers , tous les autres Etats jouit 
foient , par une neutralité générale , du bien- 
fait de la paix : dçs differens prêts à faire ré- 
pandre le fang de deux peuples également 
belliqueux , fe font appailés par votre mé- 
diation. Plus récemment encore , elle a fu 
détourner l'orage qui menaçoit une République 
floriflante : fi vous avez déjà, Sire, opéré de 
fi grandes chofes par vôtre influence, de quoi 
ne déviendra t-elle pas de plus en plus capa-* 
ble à méfure que la fncceffion des années aura 
fourni à vos vertus & à vos talens les occa- 
fidni de fe,'manifcftèr dans' uti plus grand 
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jour ? Sans doute ceux qui ont défiré l'éta-» 
bJifïememd'ime diète univerfelle permanent^ 
dans laquelle leis intérêts de toutes les T^tiîC- 
fancçs- européennes feraient habituellement diÇ- 
cui^s &: réglés , onl: enfanté un projet plu* 
louable qUe fufceptible d'exécution* Mais ce 
que les rivalités, les méfiances ,' l'amour-^pro^ 
pTQ ^renclront à jamais, impoflîble, un Monar- 
que des François faura. tpujours le réalifer li- 
brement- & fans efforts > lorfque du haut d'ùnr 
Trône éclatant de majéfté , annonçant à toutes 
les NâtipfiS; la mpdérafion^ le défintéreffemenit 
&le projet le plus décidé de fe refufer atome 
eQ)ece d'agrandiffemënt ultérieur , il invitera^ 
celles que le choc de quelques intérêts pour* 
roit divifer , de venir, examiner fpus : fès yeux 
le fondement de leurs querelles naiffantes, &! 
que,pefant de concert avec elles dans laba-, 
lance de l'équité la plus impartiale leurs prq-. 
tentions refpeâives , il leur propofera des voies, 
d'accommodemens honnêtes & paifibles : la 
fureur des conquêtes, qui n'agite plus les hu- 
mains , & à laquelle le tiffu politique a ap- 
porté des obftacles plus infurmontablès .que. 
jamais , a fait place à des défirs d'une autre, 
efpece , qui , laiffant les efprits dans iin état^ 
pluî tranquille , les rend aufli plus fufcepti- 
blés de faire des combinaifons fages & pru-* 
dçntes , & de fe prêter à des conciliations 
réciproques , dès qu'elles leur feront préfen- 
tées par un Prince augufte, proteâeur de ror-, 
dre public & de l'humanité. Vous pourrez: 
donc , Sirè , avec l'efpérance d'un fuccès mo- 
ïalement àffuré , propofer en toute occafîon' 
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votre etitrcmîfe efficace. Toujours vous fera 
i^diateur heureux , fouye|^t arbitre : de tous 
côté$ les Nations applaudiront à U jafiice ain$ 
qu'à la fublimité de vos vues, & votre peu^ 
pie fortuné recueillera jplus ahondajsrtment (foe 
fput autre les fruits de i'olivier dom vous 
ombragerez l'univers. 

Une grande réduâîon du militaire ^e tou- 
tes les Puiffances entretiennent fur pied à 
Penvi les unes des autres , feroit certainement 
nn des premiers & grands effets qu'amené- 
neroit Pétat de paix dans lequel l'Europe 
étonnée s'accoutumeroit à vivre : avec de moin- 
dres fn jets d'alarmes jj il f^udroit moins de df* 
fenfeurs ^ & les campagnes remettroiem (enore 
bien des bras , auparavant armés , les ihllru-» 
mens pacifiques de IWricuImre & des ait$. 
Combien de fon côté fe tréfor du Prince ne 
s'enrichiroit-il pas par ta fuite de cette hçu- 
reufê révolution? Quelles épargnes neferoit-il 
pas fur fes troupes de terre & de mer , & fur 
tous le^ établiflemeris que leur nombre aâufl 
nécefïîte aujourd'hui f Jamais moyen n^ç pour- 
foit être plus efficace pour opérer fur les cçnt 
foixante - trois millions dont nous venons 
de parler , l'épargne la plus fonç £ç I9 plQ$ 
utile. 

Et ptrdcséco- ^ Cependant , Sire , nous fommes loin de pré^ 

U9IIUCS. tendre que la poifibilité de cette épargne % 

Iç feul expédient que l'on pût vQusproppf^^: 

les événemens trojnpçot uop fouvent les cow« 

^niufoii$ le$ plus ^^% çu en rçtw:dçivaQp 
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l6$ effets, pour qu'on mette en eux une con-» 
fiance cxclufive. Il faut pour opérer vérita-» 
blement Je bien , le vouloir par foi- même , 
le vouloir^ndépendamment de tous le$ autret 
hommes , & de même l'exécuter feul fans 
aucun concoure étranger. C'eft ce que peut 
faire votre Majefté relativement à fes troupes 9 
à la marine » & à fes Miniftres » fans néant 
moins perdre de vue l'avantage immenfe que 
nous venons de lui mettre fous les yeux ', ôc 
nuquel elle doit tendre conftamment. 

, L'ancien Dircfteur de vos finances nous a fait 
connoître que dans le département de la guerres 
l'article des foldats monte à , 44,100,000 1. 
celui des Officiers à, --. . 46,400,000 
celui de l'adminiflration à , , 3^j9 5 ô,ooo 
êc nous a fait apercevoir en mêiiie temps f 
par le détail , les points principaux fiîr lef- 

Siels pourroit porter ume prudente économie, 
ous ne pouvons trop applaudir à fes ré- 
flexions à cet égard, ni trop inviter votre 
Majeûé à les prendre dans la confidération la 
plus férieufe. 

La paye du foldat paroît être le feul arti* qui ne aoî- 
cle , qui , loin cf être réduit , devroit être aug- Tent point por- 
mente, & en £aveur de qui la juflice folKcite Su foiiat ^* ni 
avec le plus de force votre bienfaîfance royale, fw celle ' «U 
Si la rétribution accordée au ferviteur & au ^^^^^ ^^' 
mercenaire fe nivelle tÀt ou tard avec la va* 
kur générale des denrées de première néce& 
fité ; fi Ibuvent elle fe proportionne au talent ^ 
à l^imeUîgcn/çe , à f indqirie de Pindividu $ 

T4 
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qui d'ailleurs jouit habiiuellemem cïe fa li- 
berté , & ne reçoit, pour le genre comme pour 
ia 'durée de fon travail, d'autre loi que de fa 
volonté & de fes befoins , pourquoi faut il que 
cçlui qui eft attaché à la plus noble & à la 
plus utile des profedions , qui eft voué à la dé- 
fenfe de l'Etat, qui eft obligé de lui facriffer 
fes goûts, fa liberté, fa vie même, dont tous 
\^s momens font une dépendance continuelle, 
pour qui rien n'eft plaifir ni jouiflance , tan- 
dis que la faute la plus légère eft fujet de 
f)eine & de châtiment , à qui même en quelque 
brte tout défir eft interdit par l'impuifTance de 
le fatisfaire; pourquoi faut il qu'un çtre auffi 
malheureux foit encore réduit à une modicité 
d'exiftence phyfiquequ^on auroît peine à fup- 
pofer poftîble , fi l'expérience journalière ne 
démontroit qu'elle l'eft par le moyen de la 
difcipline militaire, aux rigueurs de laquelle 
tout cède , tout obéit : il faut que devant 
elle les moindres murmures fe taifent & dit 
paroiflent , que les corps eux-mêmes foient 
plus foumis a fes lois qu'à celles de la na- 
ture , & fe contentent journellement d'un de* 
gré de fubfiftance qui fouvent s'atisferoit peu 
l'appétit de Thomme libre. • 

La paye du foldat , tandis que le vœu gé^ 
néral ne foupire qu'après d'utiles économies, 
eft donc. Sire , le feal objet qui paroiffe in- 
térefler votre juftice à daigner améliorer le 
fort de ces hommes précieux. Vous n'avez non 
plus rien à retrancher fvir celui des Officiers 
iiil^al ternes qui compofentvosrégimens & font 
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la force réelle de yç^s armées. Si l'Etat de vos 
finances le permettoit un jour , ils mériteroient 
plutôt une augmentation annuelle de u*aite- 
nient ; iffus la plupart d'une nobleffe pau- 
vre ou au moins mal-aiféo, dont Tembarras des 
afiaires publiques augmente de plus en plus 
le nombre & la détreffe , ils embraffent ar- 
demment la pifbfcffion des armes , pour y re- 
cevoir avec honneur de vos mains royales 
des fecours néceffaires à leur exiflence journa- 
lière, qu'ils ne pourroientfe procurer d'ailleurs. 
La cherté toujours croiflante des denrées de 
toute efpece, jointe à la modicité de ces fe- 
cours , ne. Içur perriiet que bien difEcilement 
j& au bout d'un nombre bien long d'années, 
de faire quelques épargnes prudentes poiic 
\(t% jours de leur vieilleffe'; de forte que là 
plupart de ceux que les bkffuJîe$, l'âge, la 
caducité , des circonftances paniculieres ,^' 
quelquefois même, Sire, votre autorité , obli- 
gent de quitter le fervice , n'pbtenantrfans ce 
trille moment qu'une foible penfiôn é& retraite , 
vont terminer dans une gêne pénible , des jours 
glorieufemem confacrés jufqu'à cette époque, 
a leur Prince & à la Patrie. Vos regards né 
peuvent fuivre tant d'êtres épars.dao&le fond 
des provinces , ni conféquemment être les té* 
moins des peines qu'ils y éprouvent j de forte 
qu'il ne relie au contraire à votre cœur fenfi- 
ble d'autre fentiment que celui de la confor 
latîqn, en penfant que vos bienfaits accom- 
pagnent ^julqlies dans le fein- du repos une 
^ultitud^ <le ferviteurs qui vous font devemis 
inutiles Î-&; cependant ces ferviteurs languif- 
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^ km , font tourmentés dans leur fortune , font 
prefles par des fouflfrances , par des angoifies 
continuelles à cet âge de la vie, où la nature 
a tant de befoin de jouir de plus de calme 
d*efprit & d'aifance pécuniaire, pour combat- 
tre les douloureufes approches de la mort qui 
s'avance ; tant il eft manifefle que la vérité des 
faits ne peut prefque jamais arriver jufqu'au 
Trôoe , & que les vœux des. meilleurs des 
Rois font prefc^ue toujours trompés dans leurs 
effets* 

Ma» fiir les i| en eft bien autrement, Sire , de ceux que, 
»«iiûiifc foitune haute naiflance , foit du crédit, fojt 
la faveur de la fortune, font entrer dans Ja mc« 
me cairiere des armes en mérpe temps cfx^'û$ 
les approchent de votre augufle perfonne; 
pour eux le fervice n'a point de dégoûts ; la 
difcipiine militaire point de rigueurs ; pour 
eux la marche des années efl une progreffioo 
fuivie de grâces , d'honneurs , & d'augmenta» 
lion de richefles : ils n*ont pas même befoiil 
de talens ni de mérite pour avancer dans des 
fermiers fi pénibles pour le refte des hommes ; 
il femble que leurs noms feuls fufBIent pour 
les y pouffer rapidement ; plu(îeurs , fans aucim 
titre perfonnel à des récompenfes qnî ne de- 
vroient être décernées que par l'honneur , 
quelques-uns même qui n'ont pas craint d^ 
déroger , n'en trouvent pas moins le moyen 
de s'afluier de ces grâces , en obtenant d'in« 
juftes furvivances , ou les recueillent par une 
fone d'hérédité prémawrée : tous les aceumu* 
lent le plus qu'il leur eft polfit^tf fur leur tte; 
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Pobtentton des premières fiiyçiw:^ femble leur 
donner Je droit d'en foiUciter d'autres avec 

JjIus de confifince; çnfinla conduite intérêt- . 
ëe de ces Grands, qui n'en portent que le 
nom , eft telle, que tous arrivent prefque ég^r 
lemem au même but, pour peu que la pro- 
longation de leurs jours leur permette d'y at- 
teindre , & que l'œil le plus critique a peine 
à difcerner dans cette foule de courtifans ac* 
câblés fou^ lé poids des cordons , des bon* 
neurs, & des penfions , le petit nombre de 
ceux qui auroîent pu iégitimemenc y pré* 
tendre. 

Cependant ces Counifans aînfî confondus 
coûtent à l'Ëtat des fommes immenfes , dont 
Fénormîté paroît effrayante, fur-tout lorfqu'on 
Voppojfe en parallèle avec ce que coûte le 
Qorps vériuble de l'armée. Il eJft poffible. 
Sire > qu'on n'ait jamais mis ce tableau fous voi 
yeux : trop d'intérêts ont du s'oppQfer à ce qu'U 
voui fat montrée 

]?burrieB-votis en effet voir fans furprîfe, AufuîetA 
peut-être même fani une douleur dont bien }^^l ^^ ^\ 
des Courtî(an« redouteroient les faites ^ que bieaueffiraya 
tandis que la fubfîilance phy Oqoe de cent ckt» 
quante imite hommes ne coûte par an , d'après 
la paye de cent quatorze livres que vous don- 
nez au fbldat , que dix-fept millions cent 
milU livres , & que huit mille cent trenterfept 
OiBciars qui les commandent (les corps à pri- 
vilège^ exceptés ) , depuis le grade de Capî- 
uine incluBvemem ^ jufqu'à celui de bas-Offi** 
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cîer excIuGvement , ne reçoivent en appom- 
tèment que la lomme de dix millions qua^ 
rànte-'Jzx mille fix cents livres ; pendant le œé- 
rhe temps d'une année, cent cinquante ^ trois 
Officiers généraux q»ii font déjà attachés pour 
la plupart à votre perfonne, en raifon de leur 
naiflance , par des dignités <^ dès faveurs, ou 
font fufceptibles de l'être , jouiflent entre eux 
feiils d'une fomme(au moins, ce mToteft dit 
diaprés les raifons les plus fortes ) de deux 
millions fept cent foixante & douT^é mille 
livres, laquelle repréfente lexiftence, fans com- 
pter une modique fradion de furplus , de vingts 
quatre mille trois cent quin:{e fofdats» 

A quelpoint votre éionnementne croîtroit-il 

Î)as, Sire, fi on vous préfentoit , jointe à cette 
bmme monftrueufe par elle-même , celles que 
prodliifent en outre les commandemens donnés 
léparément des Gouvernemens , & ce qui fe- 
roit bien plus furpreriant encore, la mafle des 
penfions accordées , fans autre tarif que celui 
de la faveur , à un nombre confidérable de 
vjos Officiers-généraux, depuis qu'ils ont quitté 
leurs régimens pour être promus au grade de 
Maréchal de camp ^ fou vent même de vos 
Colonels pendant qu'ils font encore à la tête 
cle leur corps, avant qu'ils foient parvenus à 
ce grade fupérieur. C'eft le réfukat de ces 
détails j néceflairement inconnus à quiconque 
n'en a pas l'adminiflration immédiate, qu'il 
appartiendroit exclufivement au Secrétaire 
d'État charge du département de la guerre, 
doflfrir à votre Majefté, Mais eft-il un Hiniltre 
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aflez nerveux y affez voué au bien de votre 
fervice, affez. ami de i'£ ta t, affez élevé par 
le courage qu'infpire la vertu , au deflus de 
toutes les craintes & de tous les évenemens , 

})our s'expofer , en révélant à fon maître un 
ecret qui Tintéreffe autant, à la haine adive 
& aux vengeances prefque toujours vidorieu- 
fesde tant d'hommes élevés & puiffans , qui 
redouteroient l'effet d'une femblable manifef- 
tation , & s'emprefferoient de vous rendre fuf- 
ped & odieux, celui qui tenteroitde leur por- 
ter la moindre atteinte. 

Où trouver de même un Miniftre qui ofât .Ecfardesob 
vous propofer d'attaquer & de détruire fuf Indiciués!^*^ 
d'autres objets majeurs, des abus non moins 
funeftes, tels que 

. L'ambulance habituelle de vos troupes d'un 
bout du Royaume à l'autre, fouvent dans les 
faifons le^ plus rigoureufes ; 

I 

-Ladéperife confidérable des étapes , qui eft la 
fiiite de ces déplacera ens ; 

Les infidélités multipliées dans les fourni- 
tures de toute efpece dont des Entrepreneurs 
font chargés envers votre Majellé , "nomme- . 
ment celles qui fe commettent dans l'admi- 
niflration des hôpitaux , malgré votre tendre 
foUicitude à cet égard. 

On diroit que le cours des années légitime 

ces coupables effets de l'avarice & de la cii- 

, pidité , loin d'en augmenter , comme cela de- 

vroit être , la réprobation , & rendre en quel- 
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que forte leur exiftence ( oiï a'ofefoit jatnaU 
dire refpeâable) inattaquable. 

Btfiuriamt- N'en eft-îl pas de même , Sire , dans v^^^ 
«• département ae la marine , dont l'adminiUra-» 

tion compiic^uée & étendue dans toutes le^ 
parties du monde , eft d'autant plus expofée 
a toutes fortes de déprédations , que les bran- 
ches [qs plus rapprochée^ du point central 
en font cependant déjà à un grand éloigne- 
ment , & que les autres fe perdent , pour ainfl 
dire , dans Pimmenficé dés eljpaces & de^ 
temps f Audi, tantôt quels défaftres n'ont pas 
éprouvis des colonies que le Gouvernement 
fe flattoit d'avoir mifes en état de réfifter égale- 
ment à de violentes féCouftes de la nature , ôVL 
aux plus grands efforts de quelques Puiflan- 
ces jaloufes ! tantôt combien des expéditions^ 
pdur être beureufes 9 n'om<^eUes pas coûté de 
tréfors! 

Ceft par les reflburces que préfente PEti- 
femble moral , combiné avec FEnfemble phy- 
fiique f qu'il nous paroîtrpit poffible de pré- 
venir pour le fiuur dé nouveaux malheurs , de 
corriger des abus pernicieux ; & nous efpé- 
rons pouvoir le prouver quand il en fera temps, 

1^ c V L ' Les mêmes moyens feroient auffi efficaces 
^mi^to-*** fans doute pour apporter une diAiinution con- 
i intérieure, fidérâble aux trois premières divifions de la 
claflc de l'adminiftration intérieure , qui for- 
ment à elles feules un objet de foixante-r^eiif 
millions fix cent mille livres. Les idées fe pto^ 
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mènent» même avec une douce fatisfaâion^ 
ûir les économies diverfes qu'on pourroît fair^ 
fur tant d'objets 5 & qui donneroient la faci« 
lîté de procurer quelques encouragemens dt 
plus aux fciences & aux arts 9 dont i'exiflence» 
^loique brillante y n'eft alimentée modefie- 
ment que par un million deux cent foixante^ 
douze mille livres. 

Mais pour le moment » les détails dans lef* 
quels il nous faudroit entrer retarderoient la 
çaarche que nous nous fommes prefcrite ; & 
puifque notre objet principal eft de fixer les 
regards de votre Ma jette fur i^% différentes maflcs 
defes dépenfes,il nous tarde, Sire , de vous 
aineher à celles qui ont le plus de rapporta 
votre perfonnc royale. 

Près d'entrer à cet égard dans l'examen le xcviL 
plus important , une forte de crainte refjpeo- Conp-d'cua 
tueufe nous arrête à la porte du temple. . • • . j^S^^ a» 
Oferons-nous pénétrer dans le fanduaire où Tidnc 
éclate votre Majeïlé ? Oferons-nous plus en** 
core defcendre dans celui de votre cœur f .... 
Oui , Sire , que pourrions-nous y découvrir 
qui ne fût digne ae nos hommages ?Et d'après 
la pureté des motifs qui nous animent, re- 
douterions-nous de notre part de tomber dans 
la plus légère irrévérence. 

Si nous vous fupplions de confidérer que 
les dépenfes du trône montent à trente^troi^ 
millions fept cent mille livres , & celles de 
votre générolité à trente-quatre millions trois 
cent mille autres livres ; lefquelles . fpmmes 
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réunies forment le quatrième & demi de la 
féconde partie des contributions de l'État: 
Si nous olons vous repiéfemer, relativement 
au premier objet, que votre dignité pourroit 
avoir autour d'elle la même pompe & la 
même magnificence que celles qui l'entourent 
aujourd'hui , fans qu'elles fuflent aûflî coû- 
teufes ; relativement au fécond objet , que 
votre bienfaifance eft trop fouyent trompée, 
& que vos grâces, fi elles étoient reftreintes 
au gré de votre juftice , éprouveroient une 
dimmution prodigîeufe, pourrions-nouis crain- 
dre , Sire, que notre refpedueufe Cncérité eût . 
le malheur de vous déplaire ? , 

Il vous importe fans doute de déployer 
quelquefois aux yeux des Peuples , & a plus 
forte raifon des Étrangers, l'éclat du diadème 
qui couvre votre front. Il faut que vos pa- 
lais annoncent la grandeur du Monarque qui 
les habite. Il convient encore , à plus jufie 
titre , que votre chère & augufte Compagne 
fiége avec autant de majefté fur le Trône qu'elle 
partage avec vousj que cette majeflé rejailliffe 
Fur les enfans illuftres auxquels votre hymen 
donne le jour; que les Princes vos illuftres 
frères foient auflTi enveloppés des rayons de 
votre gloire. 

^rciîes^" Mais fi cette gloire peut briller de toute fa 

:incr font fplcudeur , faus qu'il en coûte à vos Sujets près 

principale de trente-quattc millions; s'il rie faut, pour y 

parvenii* , que retrancher les droits immenfes 

attachés 
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attachés aux charges des grands Officiers en 
fus des appointemens fixes qui leur font attri- 
bués; que fupprimer une foule d'Officiers 
fubalternes , multipliés dans les détails les 
plus bas de votre fervice , ainfi que dans les 
maifons de la Reine & de toute la Famille 
Royale ; que mettre un frein à la licence avec 
laquelle tous ceux, depuis le grand Seigneur 
|ufqu'au dernier de vos Serviteurs , auxquels 
vous donnez des logemens dans vos palais, 
fe permettent de folliciter fans cefle, de la 
part duDireâeur desBâtimens, des arrange- 
mens relaûfs à leurs pofitions momentanées, 
qu'il n'eft que trop d'ulage de leur accorder; 
s'il ne s'agit enfin , dans toutes les dépenfes de 
votre table, de vos écuries, de vos habita- 
tions, que de dillinguer les détails qui ont 
un rapport dired à votre Majeftc &. aux indi- 
vidus qui compofent votre Famille Royale , 
d'avec ceux qui, n'ont trait qu'à une foule 
mercenaire, pour conferver les ims avecref- 
ped, pour profcrire les autres avec févéritéj 
Il par cette opération , devenue néceffaire , 
on ne feroit que purger votre Cour de vers 
rongeurs qui en épuifent la fubftance , en 
confeivant d'ailleurs toute l'intégrité de fa 
magnificence 5 feroit-on fondé. Sire, à nous 
imputer d'être forti des bornes refpeâueufes 
dans lefquelles tout Sujet doit fe renfermer 
vis-à-vis de la Majefté Royale , & d'avoir ofé 
former de téméraires prétentions? Celles-cî 
font depuis long-temps l'objet des vœux de 
vos Peuples fidèles; autant, par une effiifion 
de leur amour, ils fourniroient avec joie le 
Tomel. . .^^ 
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contingent de leurs ttibuts pour Pédàl dl 
votre couronne, autant ils regardent» avèé 
une douleur mêlée de mépris , Une peupfedé 
de citoyens dont les uns, Grands d'origine) 
fans élévation de fentiniens , fans autre droit 
à la fortune que le privilège de leur naiflàiicé 
& des faveurs , l'ans autre mérite <ïue la bat 
feffe; les autres, citoyens obfctirs , (ans autres 
fervices que ceux de la domefticité la f)lui 
abfolue , s'enrichiflent fournelleitient aux dé- 
pens de l'État, par des^ gains trop coiifidé- 
rabtes pour être légitimes , & daivt Percés 
& la rapidité ne fe conftatéiU que trop avec 
fcahdaie par la magnificence à&% édifices qu^ifs 
ne rougiflent pas de conflruire dans le liéa (te 
votre rcfidence. 

xcviiL. La part à laquelle des hommes de tettfe 
Dcpcnfcs de efpece font admis dans la diftributiôh de Vos 

léncrofitéi. libéralités i achevé de les rendre odreulx à 
leurs concitoyens, L^idée de juflice , impri- 
mée au fond du cœur de tous \^% hôtmnes) 
lexcite leur indignation contre quiconque, 
fans des droits réels fur vos dons , trouve 
ceffendant le moyen de les attirer fur fa per- 
fonué; & par cette même raifon, tous cèuX 
t^ii , dar.s les autres clafles de la Société» 
réuÏÏîffènt à les ufurper , font jugés aveq 
autant de méprîs que \ç.s vils ferviteurs dont 
jidus venons de parler. 

Des talens frivoles , dès malheurs occîà>- 
fîonnés par le dcfordre & la licence , Péinï- 
ûence de^ rangs, la giandeur m€fne> Idrf^ 
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qu^elle n'a point de valeur intrinfeque, font 
oien éloignés de paroître au Peuple, dont 
l'argent fournit au payement des grâces, des 
titres véritables qui puiffent y prétendre» 
L'État , qui aime à s'identitîer avec fon Sou- 
verain , lé croit permis d'exiger que ce foit 
par des fervices authentiques qu'on mérite 
des récompenfes , ou que ce foient des infor-^ 
tunes caradérifées qui attirent les bienfaits 
d'une générofité compatiffantc. Aufli , fi par 
ce double principe il applaudit, Sire, à vos 
dons & aumônes , & à toutes autres diflri* 
butions qui, fous des noms difFérens, fom 
de la même natiu^e , & forment les articles 
3 , y , 6 & 7 de la cinquième claflfe de vos 
dépenfes ; il regrette amèrement l'excédant 
immcnfe des autres penCons que vous arrache 
l'importunitc des Grands & de la faveur , Se 
la dotation particulière de l'Ordre du Saim-^ 
Efprit, accordée à des perfonnages éminens 
dans l'ordre de la Nobleffe , doiit la gêné* 
reufe ajnbition devroit fe trouva: fuffifam- 
ment fatisfaite par la gloire d'ctre décoré 
du cordon dont votre Majeflé fe ceint elle- 
même. 

Nous ne doutons pas , Sire , que votre Moycwpoi 
intelligence fnprême n'ait fouvent fait des " niinucr, 
réflexions fur les deux importantes parties de 
vos dépenfes, dont nous venons d'avoir l'hon- 
neur de vous entretenir; vous y avez été 
foUicité par la voix de la juftice qui ne fe 
tait jamais au fond de votre cœur , & par 
des émotions de fenfibilité fur le fort de vos 

Va 
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Peuples. Vous auriez voulu , d'après ces înfi- 
nuations puiffantes , ramener des objets auflî 
întéreffans à Tordre & à la pureté qu'ils de- 
mandent ; & en même temps de fortes con- 
fidérations vous ont empêché de mettre la 
main à Texécution d'un pian G digne de vous. 
Daignez permettre que nous vous préfentions 
ici quelques idées, capables peut-être de 
lever plufieurs des obflacles qui vous ont 
arrêté jufqu'à préfent. 

Les moyens par lefquels l'autorité cherche- 
roit à déraciner des abus, feroient prefque 
toujours infufEfans , s'ils n'en attaquoient que 
des parties féparées & fuccefïives ; elles fe 
foutiendroient its unes les autres dans un 
combat auffi peu rigoureux , & les têtes de 
l'hydre fe reproduiroient autant de fois qu'on 
voudroit en abattre : c'ell au corps même du 
monflre qu'il faut porter l'atteinte la plus 
mortelle ; c'eft l'univerfalité des abus qu'il 
faut frapper du anême coup & au même inC- 
tant. Alors les plaintes , les réclamations , \t^ 
murmures ne peuvent fe faire entendre : il 
n'y a ni raifonnemens ni exceptions à allé- 
guer ; le mal eft détruit dans fon principe , 
& un moment a fuffi pour opérer la plus utile 
des révolutions. 

Appuyés de Telle fiu, Sire, la conduite noble & ferme 

Lo^iTxv ^^ ^"^ le Roi votre augufte aïeul mit en ufage 

avec Iç plus grand fucccs , pour dëbarrafTer fa 

couronne d'un poids immenfe de fubfides 

dont elle étoit chargée envers nombre de 
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Cours étrangères ; fécondé par un Miniftre 
courageux , il fut fièrement annoncer à > des 
Princes accoutumés à être foudoyés par la 
France , qu'ils dévoient renoncer à toutes ces 
fomihes annuelles ; & cet arrêt fuprême , qui 
pouvoit bleffer fpécialement la dignité de 
quelques-uns , porter préjudice à l'aifance de 
tous, fut exécuté fans que la tranquillité gé- 
nérale en éprouvât la moindre altération. Quel 
exemple , Sire , pour votre Majefté ! quelle 
dénîionftration plus vidorieufe que les ades 
3é la puilTance d\m Roi de France peuvent 
triompher de tous les obftacles, lorfqu'ils ne 
feront dirigés que contre les abus, pour ré- 
tablir, par leur deftrudion , le règne de l'ordre 
& de la juftice. Il en eût plus coûté à Louis 
XV pour dépouiller un d!es Princes d'Alle- 
magne de la moindre partie de fçs^paflfeflions > 
que pour fe libérer vis-à-vis de tous de paye- 
mens onéreux ; & l'Europe entière , qui fe fe- 
roit foulevée contre une agreflîon inique de 
fa part, plia fans réfillance dans une occafion 
fi fenfible pour elle. 

Daignez , Sire, rapprocher ces principes & 
cet pxemple de votre adminiflration inté- 
rieure , & de votre fituation vis-à-vis de ceux 
de vos Sujets que les jouiffances de droits 
abufivement établis , ou des penfions non mé- 
ritées ont enrichis, & entretiennent habituel- 
lement dans la mollefle & dans le farte. Leurs 
droits , dira-t-on , font acquis aux charges dont 
ils font revêtus ; leurs penfions ont vieilli avec 
eux 3 ils font dans l'habitude de les percevoir 

V3 
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depuis longues années. Ceft autant de rai- 
fons de plus pour voire Majeftc de ne plus 
les leur continuer à l'avenir : pour leur pro- 
curer l'état brillant dont ils ont joui jufcju ici, 
J)Our fournir aux foixante-huii millions que 
brment les dépenfes du Trône & celles de 
votre générofité réunies, le fifc a tourmente 
depuis trop long-temps la Nation entière 9 dans 
laquelle eft comprile la clafle indigente de 
Tartifân dans les villes , ou de l'habitant des 
campagnes : les Grands & les favoris de la 
fortune ont trop dévoré la fubflance publi- 
que : il efl temps que , fous un Monarque rem- 
pli d'humanité, les peuples refpirent enfin, 
oc que, foulages par la bienveillance , ilsn'ar- 
rofent plus de leurs larmes les contributîans 
jplus légères qu'ils continueront de porter' aux 

{)ieds du Trône pour coopérer à en entretenir 
'éclat & à en auurer la perpétuités 

Toutes les II eft encore, Sire, entre vos mains d'au- 
érofité &^ct ^^^ reflburces relatives à votre grandeur que 
•s du Trône, la juftice ne vous follicite pas moins d'em- 
cauco"Teî- p'^y^^-Des domaines imuienfes appartiennent 
Métoientaflî- 3 la Couronne , & font perdus pour elle. Des 
juëcs fur les Eneagiftes en perçoivent à fon détriment \ts 
revenus & les fruits, ck celui qui , par eiience 
doit jouir des plus grandes & des plus belles 

{)ropriélés , s'en trouve tellement dépouillé par 
e fait , qu'il eft obligé d'établir fa fubGftance 
perfonnelle fur les fubfides & les impofîiions 
de fes fujets. Quel étrange renverfement à cet 
égard , d'idées & de principes ! Et dans (Quelle 
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CPFeUf i^e Tout pas tombés ceux qui , affliges 
co\içi\x^Q npus des maux publics , & occupés 
d'en chercher l^^ remèdes , ont peniip que \é 
plus eSicace feroit l'aliénation ablolue at ces 
dpni^ines , devenus inutiles pour le Souverain? 
Combien ont-ils méconnu les droits inpreC* 
cripûbles de la Couronne , \q% lois de l'ordre 
#£ de J4 juHice ! combien ils ontpeu faifi i'En^ 
&Pfible qui doit régir cette Monarchie i 

Indépendamment des lois relatives à l'în*-' 
Kçnabilité des domaines, mie la fàgefle çlç npj 
pères , que le cours des necles & une obfer- 
vation non interrompue ont confacrées , n'eÛ-ril 
pas évident qu'il feroit infiniment à à^éèxfst 

Ïie ce fût véritablement fur deç ter/es ^/fmf 
îs donjaines réels que fuffent fondées la dép 
Penfe du Trône & celle des libér^Jitéç du 
rince , bien différentes , piar le^r .nafure > des 
autres dépenfes générales de l'État? \ .. 

Que de biens en tout genre ne réfulteroient- 
ij^ p^f , Sire , de cet utile changement? Conv- 
^içft n'eft-il pas avantageux , pour déterminer 
des établiffeaiens , pour calculer de* confom* 
j;>iation$ i d'appeler la nature à cts combinai- 
fons économiques , d'apprendre d'elie-même 
les podibilûés & les obAacles produits par 
des lois générales ou par é^s évenemens 
fpnuits ? Ne feroit - il pas bie^i plus diffi- 
çile fiux Officiers attachés , foit à votre mai- 
fon , foit aux autres maifons de votre Cour » 
de fe permettre , dans les détails qui leur fe- 
roient confiés , des négligences, des infidéli^ 
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lés , des déprédations qu'un moment* d'exa- 
men pourroit expofer an plus grand jour? 
Quel fu jet, à tel point d'élévation, à tel de- 
gié d'honneur qu'il fiit parvenu par la bien- 
veillance de votre Maiellé, feroit affez témé- 
raire pour folliciter d'elle des grâces & des 
faveurs pécuniaires qui entameroient l'exif- 
tence propre du Trône ? Ah ! Sire , tant d'êtres 
avides n'ont formé jufqu'à préfent des pré- 
tentions indifcretes , que parce qu'elles ne 
letir paroi flbient point porter fur un objet qui 
eût un rapport direâ avec votre perfonne,& 
parce que le nom de l'Etat n'offroit à leur 
idée que l'exiftence vague ^ indéterminée d'ua 
srand <orps qu'il étoit permis à chacun d'at- 
taquer fans fcrupule pour fon intérêt particu- 
lier. Cependant cet Etat , dont ils fe font Êiit 
une fi faufle idée , cet Etat qu'ils dépouillent . 
avec fi peu de pudeur , que la fomme àti 
penfions qui ne nous efl annoncée par votre 
jDirédeur des Finances que pour vingt - hviU 
millions , étoit déjà montée , à la fin de 1779» 
à celle de trente-deux millons fept cent mille 
livres; cet Etat fi cruellement fpolié eft le 
corps même delà Monarchie que vous animez, 
eft le compofé de tous \qs êtres grands ou 
petits , pauvres ou riches, qui entretiennent fon 
éclat & fa vigueur. Ils attendent à ce titre de 
votre juftice , là protedion la plus fignalée ^ 
& le jour où vous daignerez adopter, pour leur 
foulagement , les vues que notre zèle vient 
dé nous dider , fera pour eux l'aurore du 
bonheur. 
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Il ne leur reliera plus d'autres charges à Penfions juî 
acquitter, relativement auxpenfions, que celles' 2i^jgç*^^"'Ê* 
dont des confidérations phyfiques ou mora-'»t. 
les détermineront invinciblement la néceflîié ; 
tandis que l'exercice de la pure générofité doit 
vous appartenir exclufivement , il convient 
que dans tous les autres cas où il ne s'agit'que ' 
de juflice , ce foit l'Etat lui-même* qui aille au 
fècouf s de fes membres- Mais combien alors 
le nombre de ceux qui feront fondés à y 
prétendre , ne fera-t-il pas réduit ! Il fera d'ail-' 
leurs inutile que le fonds delliné pour des be-r 
f(>tns ou des fituations que mille cîrconltati-. 
ces peuvent nuancer fans cefle, montent an- 
nuellement à la même fommje déterminée , 
& que des penfions données . pour alimçm 
OU pour récompenfe, acquièrent un titre, de 
perpétuité qui peut devenir illégitime , lorfcl 
qu'il n'y a plus les mêmes àoits à faire vàr- 
loir. Les fecours , les grâces accordés pai> 
l'Etat doivent refTembler aux rpfées bienfai- 
fantes, qui , au lieu de fe fixer fur des con- 
trées excîufîyes , fe promènent fur la furface du 
globe, ou à ces fources que recherchent des 
vaifleaux altérés i lorfquele befoin les amené, 
dans le cours d'une longue navigation , vers 
leurs ondes falutaires. 

L'idée que nous venons d'ofer vous pré- Rentrée du 
fenter fur les domaines, néceffiteroit , Sire, J-^î ^^ ^«* 
la rentrée de votre Majeflé dans ces précieu- ™**°*^ 
fes poffeflions : opération qui paroît au pre- 
mier coup-d'œil difficile en elle-même, dif- 
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ficiîe dans l'exécution , ou qu'au moins ot 
s^émpreflera de vous faire envifagçr comme 
telle» On fe croira fur-tout affuré de J^ ren- 
dre impoff^ble.lorfqu'onintéreflera votre juftice 
CB faveur des JCngâgiftes , Içfquels jouiflant de- 
puis long-temps des çoncelBons qui leur ont 
été faites , fe lont livrés avec connance à àt% 
arôélioraiions difpendieufes. Cependant cette 
côhCdération ^ relative à des particuliers 9 ne 
nous paroît pas affe? forte pour s'oppofer à 
un projet d'utilité majeure pour le puolic , & 
encore moins Iprfqu'elle peut être entierenoen^ 
détruite par des aftes qui faiisferoiept Téquitç 
la plus Icrupuleufe* 

^ Si yotreMa}efté3 s'armantde fé vérité & (fc 
pouvoir , vouloit faire déguerpir Ifts Eng^giA 
tes , en fe contentant de leur rembourfer la 
finance primitive qu'ils ont payée , ceuK-ei fe» 
ixMent fondés à lui faire parvenir leur doléancç 
for le traitement rigoureux qu^ils éprouve- 
roient ; & il répugneroit à votre ame noble 
& généreufe de recueillir à leur détriment le 
friut Aq% travaux antérieurs , auxquels plu* 
iieurs d'entre eux auroiem pu fe livrer, fans 
faire attention à leur genre de pofleflfîon tcw- 
jours incertaine & précaire. Mais faut-il que, 
malgré des caicideres auffi frappans d^inflabi^ 
lité , qui , pour d'autres Engagiftes ,ont été 
im motif de langueur, d'après laquelle ils ont 
craint de fe permeure des entreprifes qui au- 
roient procuré à ieurs biens une augmentation 
de grande valeur j faut-il , difons-pous, que 
ce genre de poffeflîon viçieufe fe perpétue 
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d\àge en âge , & la juflice ne peut - elle pas 
^arrêter tout à coup , à telle époque qu'elle 
jugera à propos de déterminer , par l'emploi 
de moyens dignes d'elle, & conîéquemmen^ 
de votre Majeué f 

Une circonflance exclufive en faveur delà quHé*^à"em- 
Couronne , commence par lever , Sire , tous pioyct poui 
les obftacles qui feroieni capables de vous ^^ ®^** 
arrêter. Rien n'efl fi difficile à régler entre 
tous les hommes indifllnâement , que l'eftima- 
fion des biens-fonds , lorfque des prétentions 
coniradidoires mettent dans le cas de la fixer* 
Rien de fi long & de fi pénible que la voie des ex- 
perts q;u'il faut employer dans 1^ difcuffion d'une 
matière auffi épmeufe , où les avis différent 
autant que les objets préfentent de faces , fui- 
vant la tournure des efprits qui les envifageut. 
Rien de plus problématique que la juftice 
des décifions portées par de femblables ar- 
bitres. Vis-à-vis de vous. Sire , tous ceç em- 
barras s'évanouiffent. 

Premièrement il ne s'agit point d'examiner 
à quel degré au defTus du denier vingt , à^% 
fonds appartenans au domaine pourroient mon- 
ter fuîvant leurs pofîtions variées , puifque 
de leur nature étant hors du commerce , ne 
pouvaut cjjanger de maître que pour retour- 
ner au Prince qui n'a jamais ceffé d'en être 
le propriétaire véritable , il leur eft impofli^ 
blede gagner ce furcroît de valeur idéale, ac- 
cidentel ou conventionnel , que d'autres biens 
fufceptibles de changer fréquemment de mainsj 
font dans le cas d'acquérir. 



$ 
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Secondement leur valeur véritable fur le 
prix du denier vingt , qui feroit encore fujette 
a des contradidions entre des concitoyens, 
fe trouve tout naturellement déterminée vis- 
à-vis du fîfc par la quotité àts vingtièmes, 
à laquelle ils font impofés envers lui. Qu'y 
âûroit-il donc de plus fimple & de plus facile 
que votre Majefté promulguât une loi folen- 
nelle dans laquelle annonçant à fes peuples 
le défir qu'elle aiiroit de leur procurer tous 
\c% foulagemens qui dépendroient de fa puif: 
lance , de fupp rimer a cet effet tout Tarbi- 
traire indéfini des dépenfes de fon Trône & 
de fes libéralités , pour le remplacer par une 
affîgnation déterminée, dont les produits , qui 
feroient exclufivement confacrés à cet ufage f 
le modifieroient en plus ou en moins, fuivant 
les alternatives qu'ils éprouveroient eux-mê- 
mes ? Elle déclareroit authentiquement à la 
Nation , qu'elle a jugé digne de fa fagefle, 
pour mettre en exécution ce plan falutaire, de 
rentrer en jouiffance de l'univerfalité de fes 
domaines, de faire en conféqiTence le reni- 
bourfement à tous les Engagiftes fans excep- 
tion, du prix des terres dont la conceflion leur 
auroit été accordée , fous quelque condition 
& dénomination que ce pût être , fur le pied 
du denier vingt de leur valeur nette de tou- 
tes charges, qui feroit fixée au moment mê- 
me où fa déclaration arriveroit dans chaque 
canton de fon Royaume , d'après la dernière 
împofition des vingtièmes auxquels ces terres 
auroient été affujetties , & d'effeduer ce rem- 
bourfement tant avec une fomme d'argent 
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comptant déterminée annuellement, dont la 
diftiibuiion le feroit par voie de loterie , 
qu'en faifant au furplus des Engagifles , juf- 
qu'à ce qu'ils fortifient par la voie du fort , 
la rente auffi annuelle de la fixation de leur 
capital , aflife fur les fonds mêmes rembourfés. 
Auquel de vos fujets , Sire , nous ofons le 
demander à Votre Majefté , un aâe combiné 
avec autant de fageffe, & diâé par des motifs 
aufli purs & glorieux , pourroit-il fournir ma- 
tière à quelque jufte réclamation ? Tous les 
Engagifles recevroient de vos mains l'équiva- 
lent annuel du revenu des fonds dans lelquels 
il vous plairoit de rentrer , fans que votre gé- 
iiérofité fît aucune recherche qui les inquié- 
tât fur leurs jouiffances antérieures, & fur le 
bas prix que nombre d'entre eux ont payé 
dans l'origine pour fe les procurer. Vis-a-vig 
de tous , vous agiriez avec autant de nobleffe 
pour apprécier la valeur de vos fonds : elle 
feroit établie d'après la redevance qu'ils font 
tenus d'acquitter envers vous. Si cette bafc 
d'appréciation devenoit malheureufe pout 
quelques-uns ( & peut - être feroient - ils affez 
nombreux ) , qui, par des réticences frau- 
duleufes , par des déclarations infidèles, ayant 
voulu fe fouflraire à une partie du payement 
des droits qu'ils auroient dû fupporter , per- 
droient dans ce moment de révolution géné- 
rale le capital de la portion de fruits qu'ils 
auroient dérobée à votre connoiffancejfî d'au- 
tres fe trouvoient fruftrés du bénéfice confi- 
dérable qu'ils s'étoient flattés de s'approprier 
par des échanges artificieux qu'ils avoientçu 
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le crédîi d'obtenir, ils ne pourroîent les uns 
Sl ies autres que s'imputer Je tort qu'ils fe 
feroient fait à eux-mêmes ; & il (eroit bien 
avantageux pour ce fiecle pervers 9 qu'une 
grande leçon apprît enfin à tous les fujets de 
cet Empire , qu'il vient , par Tordre des dé- 
crets éternels , des momens de juftice & Ac 
vengeance , où la vérité eft récompeafée , où 
la niauvaife foi reçoit le châtiment qu'elle 
mérite. 

Daignez , Sîre , daignez adopter ces vues 
que nous infpirent le défie de votre gloire , 
î amour de notre patrie* Le vœu de vos peu- 
ples , leurs bénédidions univerfelles , mis en 
parallèle avec les murmures de quelques Sei- 
gneurs de votre Cour , ne font-ils pas dcsen- 
couragemens dignes de votre aiîie royale ? 
Quelles confidérations , quels égards , quelle 
efpece de crainte pourroîent vous arrêter Ma 
généralité des opérations , en les rendant équi- 
tables f ôte tout prétexte de plainte : la célé- 
rité les rend faciles , en prévenaiu toute rufc 
coupable j daignez enfin vous rappeler ce que 
nous ofions vous dire il n'y a qu'un moment 
en vous parlam de votre augufle aïeul, & 
vous nourrirde cette fublime vérité, que la 
toute-puifiance réfide effentielleincnt dans la 
jufUce bienfaifame. 

indîcaiion Quelque avantageufe que fût l'affîette des 

itr» avan- dépcnfes du Trôfie & des générofités du Mo- 

«âiénc narque , faite fur des fonds réels , pour les rai- 

fons que nous venons d'expofer , il feroit 

malheureux , Sire , que votre Majefté fe per- 
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ruadât qu'elle ne dût retirer de l'opération et 
fa rentréte dans: fes domaines , cjue ce feul 
genre de bien , & qu'elle ne feront d'ailleurs 
qu'un échange de revenu* > fans aucun profit 
pour fes finances^ Nous aimons à aller au de^ 
vant des raifonnemens par lefquels on s'etîti» 
prefferoit d'atténuer auprès d'elle le mérite de 
no% Gonfeils refpeftueux , en nous prêtant de* 
inconféquences ou des erreurs* Nous efpé- 
rons , Sire, faire voir dans peu combien , par 
l'Enfembie, phyfique , cette opération des do^ 
maines vous déviendroit aufli profitable, pat 
les améliorations immenfes dont ils fcroient 
fttfceptibles. 

Il nous refte enéore aupaçiivant à vous fup- x c i x. 
plier de ^eter les yeux fur la dernière claffe Courtes ré- 
des dépenfe^ de l'Etat , compoféede celles qui fif"®"^»*!^* 
lom imprévues^ & dun mpplement addition* prévues, 
îiel. Que vos peuples feroient heureux , Sire > 
fi ces dépenfes imprévues n'excédoient jamais 
les ttois millions pour lefqueïs M. Nekér les 
a portées îen compte. Qui fait mieux quevotrtt 
augufle perfonne de combien elles paffent 
fouvent cette fomme , défignée fans doute par 
les défirs de votre Diredeur des Finances , 
quelles font les caufes de cet excédant effrayant, 
éc à quels expédiens il faut que votre Ma- 
jefté prenne le parti de recourir pour l'acquit- 
ter? Le refpeâ nous interdit à cet égard toute 
plainte pour le paffé; la confiance nous ex- 
cite à vous fupplier , pour le futur , de daigner 
nous garantir du retour de pareils événemens, 
& <le coflfidérer qu'une des vues annoncée$ 
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Ear le préambule de votre Edit du mois de 
lécemore dernier, relativrement à l'extindion 
de fortes dépenfes , dont nous nous défendons 
d'approfondir là qualité , eft bien propre à 
flatter la claffe des capiialiftes, dont vous affu- 
rez de plus en plus le gage , mais ne peut, ea 
revanche , qu€*'porter la douleur & la trifleffé 
dans l'ame du relie de vos fujets. La nature 
aâuelle de vos revenus eft telle qu'ils- ne peu- 
vent s'accroître fans que les peuples en éprou- 



qu'ils chériffent , que l'augmentation qui 
réfuiter du prochain bail de vos fermes j 
leur promet ce douloureux avenir. 

Cherchons avec ardeur quelque expédient 
capable de changer une effence d'impofitions 
fi fatale à la félicité publique. Les connoif- 
fances que nous avons acquifes, la difcuffion 
dans laquelle nous venons d'entrer, nous ont 
amenés au travail fur cette partie qui doit ter- 
miner notre Enfemble politique. Puiflent nos 
efforts répondre à l'importance & à la gran- 
deur de l'objet ! 
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.JN o t; s devons , pour remplir la tâche que ^^jj^ ^j. ^^^ 
îious nous propofons , commencer par exami- «omporcr u At 
ïier pourquoi &: conwnent les impofitions ac- «i»^^"^"" ie< 
lUiClles lont également deiectueules dans leur àzs peuples ca 
inflitution , tant envers l'Etat qu'envers les par* fepiciadcs4if* 
uculiers : ii nous jultihons par de lokdes rat- 
ions qu'elles font empreiiues de ce double 
vice 5 nous aurons rculTi à démontrer qu'il 
fa»u leur en fubilituer d'autres combinées fur 
des plans nouveaux. 

Analyfons d*abord ce que nous préfentent 
les anciens : dans l'examen que nous allons 
faire à cet égard , M. Neker va nous rendre 
encore le ,fervice le plus important. Il nous 
donne des notions fûres fur lefpece & fur le 
produit des contributions* Certains de ne tom- 
ber d'après lui dans aucune eiTeur fur les faits, 
nous devons nous flatter aulTi de ne pas nous 
tromper fur les conféquences que nous allons 
en déduire : cependant fur quelques points 
nous oferoHs encore combattre cet homme 
profond & lumineux , dont i^s écrits & les 
méditations nous pénètrent de plus en plus de 
vénération & d'eftime , à mefure que nous les 
approfondiffons. Cette idée de lutter contre 
Jui eft la feule confidération qui foit capa- 
ble de nous infpirer quelque méfiance de 

Tome L X 
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nor.S'mijmes : la vcriic que nous invoquons 
va décider entre lui i^c nous ; nous ne tenons 
qne du courage qu'elle nous4nfpirc, la har- 
diclTe de nous mcfurer avec tin tel adverfàire. 

Il nous apprend que le montant des côntifi- 
butions diverfes que Tes peuples fupporteitty 
s'élève à ySy millions, qu^ir réduit erifuitçà 
Ja fomme de yyy millions yoo mille linW, 
en n'y comprenant pas Pariictcde ia contn- 
bution pour les chemins , ni celui des îtm 
de contraintes & de faifies ; mais comme ces 
deux articles, dont il fait la diftraâion j ne nous 
paroiflent point avoir de fîmilitude; que le 
premier , de quelque manière qu'il foit ac- 
quitte, eft une impofition réelle; qu'il n'y a 
que le fécond qui ne foit pas de néceffité 
abfolue , parce que les fujets qui payent avet 
exaditude les impofitions royales , n'y font 
point fournis ; nous croyons devoir com'pter 
différemment de M, Neker, & porter l'eôec- 
tif de Punivcrfalité des contributions à 577 
millions yoo,ooo liv. No«s n'en retirons pôitt \ 
l'article de la loterie royale, quoiqu'il- parut \ 
au premier coup-d'ocil fufceptiblé de n^y'pds 
être compris, puifqu'il n'y a aucune coa<!hoii 
qui néceflite les individus à tenter les haTards 
de la fortune, que rien au contraire n^eft plus 
l'effet d'une volonté libre que leur conduire 
à cet égard, attendu qu'il réfulte des tenta- 
tives réunies de cette liberté , Une maffe pé- 
cuniaire que M. Neker évalue à 11 millons 
5'00,ocx) , & que le Gouvernement , qui la 
recueille, auroit certainement recours à d'au- 



furies principes de V Aênàniflrsatîon^ 5 ^ 

-Ves moyens pour fe la procurer , fi cette ref- 
îburcelui rrtan.qucit. Ilcon vient donc de Ja laif- 
fer placée au nombre des caritrlbuiions; Se 
<le nous en tenir au montant que nous venons 
dç:,ft!ceic içirdeffti* > po\iï en.faire xpàinienanc 
la décQinpofition >& travailler enfuite à l'ana- 
^yJe. r^lfonnée de chaque partie , . 4c la .même 
.wianière que nous nous y fommes pris pré- 
■fcédcmirteiit pour les dépenfes de TEtat. 
. f J)'iH>rcs Texaiiien rapprofon^i .auquçi nous 
nous fommes livrés^.lesdiffévçijtes contribu- : 
tiens que Ics.pcuples fupponent, fe font pré- 
ienléeâ. à Aous tous fept poim» do vcie dif- 

■ • •" * . ♦ » » .- — — ~ 

•l-cai imes fr«|>peflt direftemem .fur le (^ "^^ 
r«nême -dU: Royaui^e que nous habitons , Se ^^^.'^"p?^*"^' 
miérifem à ëe titfie d'êtw piacéei à la t6tevfo«s 
le nom (timpoficions territoriales. Si , pour en 
-rétablir le montant véritable, oncalci^oit la 
«totaKté de3 articles 1,2,5,4,/, 1 8 & 25 dont 
«lies font composées ^ on tombeioit dans une 
erreur oLc^ M. Nek;er. nous a^ garantis ; il a 
fait la diftcaéiQn.dc ce qui devait être vcri- 
jablement :compris fous cette, dénomination , 
&. Ta fixé de la maoîere Avi vante? 

u Los deux vingtièttici & les V . 

quatrç fous pour Kv. ' • ' * > 74,0(3)o>ôoo * 
a.Letroifiémevîngfîdttlfe, . \ ' • 
5. Taille , .*•.•• 81,600,000 
4. Capitaiion , . . * ♦ , 22,000,011 ^^ 



territoriales* 



177,000,000 * 



»./ » 
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De Vautre pan , . . lyy^OOO^OOO ^ 

y. Impofnions locales, . . 1,800,000 

6. Cfergé , . . ... 10,600,000 

7. Objets divers, • • • 600,000 



Total. ipo,ooo,ooo * 



CIL 

Impofiaons 
perfonneUcs 



Le reftant defdits articles nous donne: 

Pour \çs vingtièmes ; • . 2,5*00,000 ^ 

— — la Taille , .... 10,000,000 

•*— - la Càpiiation , • . . Ii>j>joo,ooo 

■ ' ! ' les Impofitions locales , 200^000 

•— -r- le Clergé , . . . . 400,000 

divers objets , . • « i,poo,ooo 



Total. 54,5*00,000 « 

. Et comme M. Neker nous apprend quet:et 
excédant provient d'impofitions relatives aux 
individus, pour les caules qu'il déduit favam- 
ment, & pour lefquelles nôûi he pouvons 
mieux faire q\je de x^nvoyer -tiO% ledeurs à 
fon ouvrage, nous avons cru devoir aflîgner 
la féconde place à cette cfpeç^ d'iinp/>IitiQ9s, 
& la claffer fous le nom d^iiHpofitiQns ptr-' 
fonnelles. 

w ■ . • >■ 

f* T T T 

' :. Nous avons fait une troiCeme clafle ^//»- 

Impoudons 
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fofitionsfurJesconfommations^Qompotëc des fur!efeohfo«i^ 
objets fuivâns : ' awaoïu 

6. Fermes générales >:' • .• - .:i<îj5,O0OiO0o *^ 

7. Régie générale , . • 5'x,jcx>,ooo ^^ 
5). Ferme de Sceaux & de 

Poifly, . ..;■'•• liiôofioo ^^ 
17. Dr^Hs perçufr-par- les 

paysd*État,' •. •. •• lo^joo^ooo 
ip; Oâroîs des vUles , Hôpi-^ , 

taux & Chambres de 
"" ^' 'COiinmerce , • • • 27,^000,000 
aOi Aides de Verfailles , • 900,000 



i«^"*— ^-'i-Mi 



Total. "^•257,000,000 ^ 

- Les , împôfitîons.cpû font m^^ foite. naturelle c i V; 
dé I4 fouveraiiïeté V jfoii quelles: aient un rap--. impofînoM 
port exclufivement felc^tifà fo puii&nce , (bit f^VSil'î'^vl* 
qu'elles en dépendent à; titre^d'adminiftration , ckcs ea 
fe font: -e^fFejrtes. à nous en quatrième Ueu,& 
nous leur avons donné le -^aom caraâériiUque 

^i"^P^^^^H^^.4f./9^^j^f'AH^ 9 m^^ nou$ avons. 
fous-divîTées en . 

1 ^. Droits dpàiahiaux qui font : Dro»« ^ 

^.."Adminiftration.* des do- \\ 

maines, . . .. .• . 41,000,000 ^. 
ip Revenus cafuels , • . ^,700,000 
16. Droits de marc d'ot , i,7oo,O0(;i 
24. Droits recouvrés par les « 

Princes ou les Engagiftes, 2,5*00,000 



Total, 5'o,poa,ooo * 



$»^ r • Df TEnfinilk ' " '. 



■ I 



Droîtj <i'»d- â*. Droits d*adminiftrawtm V ■ ' ' 



». c *^ — *■• 



10. Adminiflratîondejpqfteç^ . J0^300,COO; *^ 

11. Ferme des M^ffagerie^ ,, . 1,100,000 • 

12. Mo^noics-, .• . .. ♦, ^' :m JQQsppo 

15. Régies des pQ^4ï«t,-;>; . . 'ijSqq^h^..:. 

■ « ■ t 

TOTA?^ • r 10^700^000 * 






Total GéwÊRAL* ^3f,6pc3jèoo^^^ 



Il ■! I ■ 



C V. . 



/ ' Des împbfitioM a'pèlt-iftfffs de 

le fcÎYiiudf. nature que ccHes: de la première foiyà^cnyï* 
fîon de h cjafÏQ ct-d.effir5 , mais qiû y i)»Ôrfëilt 
plus particulièrement poiir te peuple qui élt 
affujetti un c»ra6tee d'efdayàge, Vienneijt fe^ 
placer enluite *pmtr' former ûdp'cinqdîiN?^ 
claffe qui comprend fous le iidro à^impeSthfir 
de fervitude^ . '> ,; .! .r 

'22. Taxe • âtttibuéé auk;X^ 

des - Françoifes & Suifles,' . '^OTjoibo'^ 
d$. Corvées,. . ^. ,. •. .j.' Mi^^PCfâiOOO 
25. Contraintes & faificsv^^ ^i^J ;!^ ; fi.. !•, ■ 

27. Milices ; . .- ^.- ■. ./;:f r '• 

28. Logement des gens de r g* 
guerre , . • . . ) * 

Tp'tai* 20,300,000 



f »■ . ,■ 
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La loterie royale , eftimée à un produit au- .^^^^^î 
niiel de 1 1, 5*00,000 liv. , étant fi différente par 
fa nature, dés autres impofitionsa comme nous 
l'avons précédemment dit j ne peut être con- 
fidéré que féparément fous le nom d'im/>i)/foio/r 
volontaire , qui forme à elle feule une fixieme 
tlâfle, -^ ' ' , 

Enfin l'article ai des impofitîons de la Corfé ^^ ^ \ 
nous a paru devoir faire auffi feul la feptieme ^cuc«ft 
& dernière clafle des contributions , quoiqu'il 
he foît qu'un objet de 600,000. Quelque nid- 
diocre que foit ce produit , mis en parallèle 
j^vec celui des fix autres claffe^, le pays qui 
le'fournît, nouvellement conquis, a fi peu 
tfe' tomiex ion avec la France, que nous n'a- 
vons pas cru devoir \^s confondre l'un & i'au* 
tre, dans un ouvrage fur-tout où nous nous 
^efforçons de ranger *& d'expofer nos idées 
avecleplusdejufteffe& de précifionpbflTible, 

Nous fomni^s maintenant à p.ortéç 4'<ldaptei: c v 11 1 

nos réHëxipiis â chacune de^ claffeides çoi^- Réflcoci 

tributiorts-^ont nous venons de. faire le ta,r générales 

bleau: quelques-unes auront une. application î!!oôk" 
générale: a toutes les fept : d autres auront un 

rapport direâ à iîb^cûnè .d'efiles* 

^ ..>"■'■■ ' ■ . . 

^Nous né pouvops nous imaginer qu'aucune 
împofirion telle qiv'QQ' ia îfùppofe , qui frappe 
également fur le pauvre & fur le riche, foit 
tme impofition avouée pstr la juftice.** Il eft 
entré dans l'ordre de la Providence j (|ue' la 
~ focîctc fût compofée de conditions diiféren^ 



J>8^ • ' De VEnfimUc- 

tes , afin qu'il s'établît ent;re tous les êtres Iw* 
mains , quoique femblables , une chaîne de 
rapports par le moyen d'une dépendance gra- 
duelle.;.. & tous les hompfies doivent refpec- 
tec cette loi divine :mai^,pn même temps , le 
Créateur , à ^qui. feul j\ a.ppartenoitu.d'^établir ' 
entre eux des différence.s ^uffi qiarquées,a 
voulu d'ailleurs qu'ils s'aidaffent i;çcipr:Gque- 
Uîent > & qu'au lieU; d'aggraver mutnellemcnt 
leiur fort, ils l'adoucifiefl^ autant qu'il feroit 
en leur pouvoir : or. l'impôt qui , fans, avoir 
égard aux facultés refpeftives cle chacun , exige 
du citoyen né dans, le mal - aife & dans la 
détrefle , autant que .celui, qui. a reçu le jour 
au fein de l'abondance , attaque eflemielle- 
ment ce principe dp charité. & de juflice^ & 
eft auffi conféquemment çflçutiellement v^ 
cieux. 

Par une fuite naturelle^ Pimpôt qui n^eft 
pas fufceptible de modSftcation fuivain le Toit 
yerfatile des individus , n'èft pas moins afFeôé 
d'un autre vice radical , pùifqu'il empêche 
que chacun jouifTe du degré de bonhem'aji- 
quel noirs avons dît f f édéaetftmèm qtie tout 
homme , fiiivant le i^ng dâiis lequel ii érf 
né, a un jufte droit de ^éteh'dre» Qii*on nous- 
permette de rappeler ici pour Vrn ilioméut cette . 
idée philofophique & morale dont nous ne 
pouvons trop affirmer la yerité , ,&. que fanj 
doute, aucun efprit jufle & rélleçlai.jgi'entrer 
prendra de nous difputer : q'iianci.paurroic-» 
elle être plus utile , que lorlque nous plai- 
dons en faveur de l'uni verfalité des fujets. 
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& que ,fans méconnoître, à beaucoup pires, 
leurs obligations envers le Gouvernement, 
nous avançons, que d'un autre côté celui-ci, 
craignant de troubler illégitimement leurs pré* 
tentions fondées à une félicité graduelle ,.eft 
îenU d'ufer à leur égard , pour l'exercice de 
fes dïoits, de tous les ménagemens paternels 
qli-uine tendre cbmtuîféràtion peut lui infpirer. 
Vous feules, peut-être, pferiez élever la voix 
tôïAxQ nous, âmes fifcalçs> endurcies depuis 
trop long-temps fur les malheurs.publics , parce 
i{\XQ vous ne les refleniez "^a^ , & que vous 
en profitez au contraire pour votre avantage 

I Particulier ; vous qui, à ce titre., trouvez que 
^s impôts fe payent trcs-bien ( M. Neker, 
page 31, tome 1". ), lorfque l'argent arrive 
dans vos caifTes aux époques àzs engagemens 
que vous avez pris avec le trcfor royal ; vous 
qui vous accoutumez , d'après cette indiffé- 
rence pour vos femblables > à les régarder 
comme des: grains- dé fable que le yent agite 

Mats nous rccufons ici votre jugement & 
vos fyftêmcs cruels ; nous en appelons à 
la'faifon'5 à l'équité , au fentimcnt, & nous 
fômmes aflitrés de triompher devant ces tribu-» 
naux felpedabliçs, 

Sî là fàvejDfr peut influer fur l'impôt, (îrar^ 
tîfieé ^eut-Itiî en impofer, ou l'infidélité lut 
ccKapper,''ir ëft de nouveau frappé du vice le 

{)lus terrible, puifqu'il expofe la multitude à 
'arbitraire d'une autorité prévenue , aveuglq 
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ou trompée ; tels font cependant les repro 
ches caraâérifés que nous fomiiies fondés à 
faire à l'uniiîcrfàljté des impofitions auxquiel- 
les Jes peuples font fournis en France , indé- 
pendanoment dece que ces coiifi.dérations par- 
ticulières autorifent à dire de plu$ contre cha- 
cune d'ailes ;.qu*on jette indiflinâeiiient les 
yeujcfur les cinq preaiieres clafles que nous 
avons déCgnées , elles offrent toutes le même 
fpeâacle affligeant rfoit comme propriétaire ^ 
foit comme coaifommateur , le pauvre fubitla 
même loi que l'homme opulent : l'Etat exige 
de l'un comme de l'autre le meitte impôt fur 
\ts fonds,, les mêmes droits fur les denrées 
dont ils font .ufage; pour comble dç mal- 
heur , ou -commettant cet ade où Fcquité eft 
cruellement offenfée , J'autorité fe flatte de 
faîisfaine à la plus exaâe juftice : elle proppr- 
tionnej^ dit:ene^ le fardeau, à ce qui doit le 
fuppoctcf » ii*il s'agit de/l'inipplîtion territo-- 
rialej,dle-nç prend de même furies confond 
mati.QÔSi>çWiffviy:anit la qu^îtÇ:^e.s^ matières 
que chacun defline voloutairejneçit jt, fjps^^be* 
foins ou à fes jouiflances» 

•"il eSiété fafcil^qu'e',dàiii'dctTïecIès moins 
ëc^rérs qtie :Mui-t1V fe^fûtlâiffé tr^^mper 
par dV feitiblables fdphîïiii^ être 

fiitp^ils'qn^ujiôtird'Rtii lës'eftiHtSj pi tïs éclairés^ 
n'en découvrèrït'bas TilttrnofF ^ H5ii^ bfi V^^ 
plutôt lèi"'îfôàpçonn'ei: de ^è^tefiflpîaîrë dans 
une erreur funeflé , quoiqu'ils la recorinôiP 
fentbifen véritablement pourtelie. Il efl bien 
vrai que-, fuivant le calcul arithmétique /-la 
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contribution à laquelle eft afliijettî celui qui 
poffede cinq , dix , vingt fois numériquement 
moins que fon femblable , eft cinq fois , dix 
fois, vingt fois numériquement moins confia 
déràble que la contribution de celui-ci; maîitf 
ce ïi'eft pas fohis ce feûl point de vue de pro- 
pbrtîofuiumérlque qu'il fatiçcnvifager aucune 
efpecé^^mpèt î qui dit iiHpôr, dit un pré-j 
levémerit fait fur la fortune pécuniaire d'uii 
indmdu-err faveur du Gouvernement : or H 
eft fenfibie que' fi cô prélèvement n^eft paV 
fait d'après une prt>portion équitable avec la' 
fortune- de l'individu , il eft fait au hafard & 
fans reglç : c'eft cette pr>:>portion qui doit 
être la bafe'téèlle de fa ^uomc , parce qu'elle 
eft Pexprefffion' de lajuftice, puifqu'il eft clair 
qu'en» ftippofant ;denx qu^nStés de revenu 
entièrement différentes:^ l^une'tjrè^-modique , 
Tautfe ttèi-coilfîdérablè',- le fafdeati de l'im^ 
pot 
lent' 

pfeihe âf ffii Tôbfiftïnfce. ' 




cix. 



Au ftirphis-Iardemonftranon de ce vice 
cpmmmi a tpuf re^ genre? dmipolnions, va Apphcat 
devènirplùs l^appamerai^ des ccs"*réflexi 



iicatiOR 

de 

. ^-^ ^ .* - - •> . -" réflexions 

aiTtrqs ççpjfciiçhéS ; gpi> l^ir fotm fius a. jufté titre j ' aux vingac- 



à m^fcç qjwe rto\^s:aU<?ns entrer dians l'examen^, 
détaillé de chacune dçs clafles defdites împo-' 
fixions.. . 

I' • . . I » , . ■ : 

. La prèijiiere ;dans les vingtièmes , dans fa. 
taille» dans la çapitation» qui en font lts$ orois: 



mest 
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articles principaux, nous offre d'abord les pliw 
grands abus : les vingtièmes , dont malheureu- 
lement Je nom eft dangereux parce qu'il n'ell 
point affez effrayant , font cependant un im- 
pôt des plus cruels Scdes plus vexatoires;yii 
ne fe percevoit qu un feul vingtième » on fent 
facilement, par le nombre qu'il annonce , qu'il 
re feroit pas infiniment onéreux ; mais dou- 
blé comme il l'eft d'ordinaire , & comme il 
eft trop à craindre qu'il ne le .relie habituel- 
lemént , il devient déjà le dixième ; triplé 
comme il l'eft aujourd'hui , & encore augmenté 
par les deux fous pour livre du dixième, il 
s'élève tout à coup à un fîxieme du revenu 
fur lequel il eft impofé , à la feule .différcqce 
de la modique fraÔion d'u^ vingt-cinquième. 
Que d'après ces calculs on mette en paral- 
lèle une fortune de cent mille livres de renie 
avec une de mille livres ; la déduôion de fçize 
rniile, ïaife fur ïç,^ cent mille, il en reftera 
çncore à .l'homme opulent quatre-vinsl-quatre 
mille, plus queTuffuknsaux yeuiç dela.fagefle 
& xie fa railon , dans quelque, éjat qu'il foit 
placé. Lé polfefleur de mille livres , dont l'exiP 
tence étoitdéjà des plus circonfcritçs piaç-ce 
modique revenu , s'en voit-il .arracher, cent, 
foixante qui le rcduîfent à huit cent quarante,, 
il eft précipité d4ns les inquiétudes , dans les 
craintes, dans les privations îés plua^ péni- 
bles ; & à plus forte raifon , li , en continuant 
le tableau de cette oppofition des fortunes en 
phis& en moins , oppofition malheureufement 
trop réelle & trop multipliée dans là fociété» 
nous jetons les yeii^ fur le fort des pauvres* 



fe 
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dans les villes de même que dans les cam- 

E)agnes , à quelles aiigoiffes , à, quelles doii- 
eurs fouvent pires que Ja mort même, ne 
les verrons-nous pas réduits par Té mêaiç im- 
pôt qui effleuré a peine la; furabondahce du 
riche f II efl même dérnontré qn'à mefiirë que 
ce dernier paye à l'Etat une fonime plus forte > 
il lui en relie de plus en plus ùne'înimenfe, 
ce prélèvement fait, pour fournit àfesfan- 
taîiies & à iç% fupemuitcs j il ne paye plus 
qu'en raifon de ce qu'il polïede davantage ; 
le pauvre au contraire efl plus à jiJaindre, à 
raifon de .ce qu'il paye moins j parce qi^e 
ce moins ne provient que dé l'exîguité dé 
fon revenu , & le peu qu'on artaclie à l'iri- 
digenie néceflité , efl toujoui's popr elle le 
facrifice le plus amer. 

Nous ne nous flattons pas alTurÉment de 
révéler ici, aufujetde l'impôi du vingtième, 
«ne vérité ,rioiivellè ; elle a dt'i fouvent frap- 
per tout homme réfléchi , & accabler de dou- 
leur ceux qiiî'Ia corlflatem journellement par 
leurs fouffrancés ': mais fans doute e!le n'a 
pas encore été fufiîl'^thment fentie par tes Mi-, 
niftres dfeit;fièah-(:tïi''puifqne, lom de cher- 
cher a abolir 'îia'hTipcif foncièrement fî con-. 
traire à la iilftice","ips fëmblent fe complaire 
dans foh eJdîftënfcë'i '5^'dans des momens da 
befoînqui-hé'revift^nent que trop fouvent, 
faire de fon augnf(éHfâUon leur relTource de 
préférence', pâriîè qh'Jli en calculent lé mon- 
tant avec pltis dé" certitude que celui de; tout 
ainre impôt : s'ils font émus des trlâûx qu'il 
fait naître , & que néanmoins parce qu'ils le 
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regardent comme faifant une portion lâ plût 
nette des contributions , à laquelle ils feroient 
embarraffés de fuppléer , ils n'ofeiit faire con* 
aïoitrc au Prince quelle fombre doiiieur cet 
impôt répand fur toute l'étendue de fon Eni* 
.pirej ils méritent les reproches' tes ']plas fôn*- 
dés. Il faut bien que quelques pllui^es^patrio^ 
tiques attaquent avec zèle leur itifeftfibiliré'P» 
.un point aufîi important pour la Nation, qu'ils 
la dénoncent , ainfi que leur coupable Iriénc'ç; 
dans le confeil des Rois , au tribunal de là 
fenfible hun>aniié, & que par cet expofétbii-^ 
chant des malheurs de la multitude , ils cher* 
chent à émouvoir fur fon fort Vàint compà* 
tiffante du Monarque. . - - ' 

A la «aille. Vous n'avcz pas moins de droits pouf Pin- 
térefler , vous qui gcmiflez dans tout le Ro^yau- 
tne fous le poids de la taille & de la capi* 
tation, foit que ces deux impofitions foient 
fcparées l'une de Tautrc , foit qu'elles foient 
réunies fur vos tctes. 

La taille , dont la repartition pour la ma- 
jeure partie eft faite d'après une propor- 
tion préjugée ( c'efl Texprefiion deM. Neker), 
- foii de la fortune des roturiers , foit du pro- 
duit des biens dont ils ont l'exploitation com- 
me fermiers , ne peut être déterminée qu'au 
hafard par un arbitraire toujours incertaia 
dans fa marche & dans fes principes, toii- 
vent trop peu inftçuit de détails , dont pour- 
tant il ne pourroit trop connoître la juuicef 
quelquefois trop fufceptible d'égards & de me- 
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tiagemens perfonnels., &' néanmoins conftam- 
èiieat irop dur envers la multitude , par la 
crainte qu'il a de ne pas rendre U percepîtioii 
aflez abondante , s'il n'a voit pa^^ habituelle- 
ment des moyens rigourçux. Nous ne refufe^ 
rons cependant pas, à l'autoritié le mcrite de 
s'être fouvent occupée de cherchera acquérir 
Je pluis de coonoifl'ance qu'il lui étoit poffibie 
ilir la valeur réelle des biens-fonds* Ceiî à 
cette intention que tantôt elle ^ eu recours à 
<les cadaftrçs , tantôt à des déclarations con- 
iradiâoires , faites dans les pays. d'éleâiaiV en 
préfence des communautés affemblées ; tan- 
tôt à' des çiiimations faites par des geris ver- 
fés dans la connoilTance de Pagficulture & 
<le ks produits : mais foit que Timmenfité dii 
travail nuisît elle - même à la perfeftion 
pour laquelle il étoit entrepris, foit qii^ les 
hommes, toujours alarmés par les opérations 
du fifc, qu'ils nefuppofent jamais tendre à leur 
être favorables, ayent eu peur d'y concourir, 
& ayent auflS eux-mêmes écarté de lui la lu- 
mière; il eft certain que le Gouvernement 
n'en a jamais retiré une véritable , des peines 
qu'il s'eft données pour en acqilérir, & n'a ja- 
mais pu par conféquent fe proçilreï^ lès' no- 
tions qui , pour la fixation de là taille , auroient 
<iù lui fervîr de bafe légitime : or, fi l'arbitraire 
auqgel cette impofitionellreftée foumife daiis 
cette confufion , ou plutôt dans ce dénuement 
d'idées & de principes , a pu , en quelques 
occaGpns rares , agir avec iageffe , juftice & 
modération , il efi bien plus facile que fou« 
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vent il ait erré de la manière la plus fâcheiire^ 
que les cris du foible & du pauvre, qui n'ont 
que leur mifere pour défenleur , aient été re- 
jetés ou étoufiés cruellement , qu'au contraire 
its moindres réclamations de l'homme riche 
ou puiffant n'aient pu >op foiivent fe faire 
écouter avec fuccès ; qu'enîin les agens du fifcj 
intcreffés à en affbuvir la foif pécimiaire^ 
n'aient immolé à cet effet beaucoup d'inno* 
centes viclimes , tandis qu'ils en ont épargné 
d'autres dont ils auroient pu redouter eri 
quelques occafxons le reflentiment& les ven- 
geances. 

A h capîta- La capitatiou , lorfqu'elle eft fixée au marc 
la livre de la taille, ne participe-t-elle paif 
au vice de celle-ci, puilqu'elle en devient 
portion intégrante ? Si elle eft déterminée fê- 
parcmcnt d'elle, 11e pèche- 1- elle pas égale- 
ment par le même manque abfolu de tous; 
principes équitables ? - . 

^uxîmpofi- Dans la répartition des impofitions locale! 
nous^iocaicsûc ^ ^^ ^;^^^3 oh\(tis , même dans l'aflîette des 

décimes du Clergé, où le caradere augufté 
de fes membres fembléroit devoir épurer leurs 
maximes , n'ell-ce pas les mêmes^ imperfec- 
tions, les mêmes injullices ? Ah ! convenons- 
en triftement , puifque les faits que nous avan- 
çons ne fervent qu'à prouver le malheur de" 
la condition humaine; convenons que, fous 
quelque peint de vue qu'on l'envifage , elle 

le 
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îte Tr^ôUvé toujours vis - à - vis de ce fifc ef- 
frayant dans les pofitîons les plus ' cruelles»' 

Caï 11 , d'après FexàmieGc (|iie noiii venons ^ ^ 
xie faire de te genre d'irapofition qui paroi-, Afbitraîréd^ 
troit le plus fufcepribiey par fa nature j d'être ÎSrfSnnfui* 
amené a iin certain poiiu de perfeâion > at- 
tendu qu'il ^eft établi fur les biens-fonds > eft 
cependant fi infeâé de vices contraires à l'or- 
dre & à l'équité ; qu'allons - nous dire de la 
fecondeclafle dès impolitions^ que nous avons 
défignée fous le nom d'impofitions perfonnel- 
les , par la raifon qu!étarit féparéès eommô 
«ne eipece de réfidu, de celles qui font terri- 
toriales 5 elles n^ont plus abfoluijient que des 
baies idéales ^ relativ^es aux perfonnes f Pour- 
Mient-elles nous offrir des points de Vue plus 
fatisfaifans , dès que ce fera d'après de fimples 
aperçus fi fujets à erreur j ^ue l'autorité , qui 
iraînt toujours dé né pas înipdfèr allez pbur 
fes befoins, déterminerais quotité de^ ces im^ 
pofitions arbitraires f Quel principe affez 
lumineux peut éclairer ïlir la fikatîon du vingtie^ 
ine de lUndullrie, fi difficile à évaluer d'aptes 
des cohnbîffancés (|ui foiérit exaâeS j lortô 
d'impôt qui d*ailleùrs, loin d'étiré founiis à 
dès; règles^ dévroit plutôt être prdfdrit, puiP 
qu'il' decpurage l'anifim au lîëil de lui don- 
fier l'émulation fi défirable pOtit le progrès 
àé toutes! les jirofeffiôns? Quelle autre côn- 
Tioiflahcie certaine guidera pôiir les cinq au*» 
très efpeces d'impofitiohs deciette clafTe, dans 
lé rlombre defquellé^ les taille^ & la capM 
tation font cependant deux isbjeis des plu* 
Tome I4 Y 
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confidéraWes f On foumet au premier lesfCC* 
fonnes qui n'ont aucune propriété foncière, 
lorfqu'elîes ne jouiflent ni de la noblefle ni 
de privilèges attachés à de certains états ou 
, à de certaines villes , ' d'après une eftimatioit 
. relative à ce que Je^ commerce ou l'indufbrie 
peuvent leur proctlrèr de bénéfice , & à la pot 
îeflîon de quelques richefles mobiliaires : l'in- 
certitude de ces eftimations ouvre , comme 
nous l'avons déjà dit, la porte à bien des er- 
reurs. La prévention , la fauffe fcience n'en 
dident que trop à leur tour ; fi Ton confuite 
des rivalités, des haines , combien n'en de- 
viennent-elles pas une nouvelle fource abon- 
dante f N'oublions pas en outre d'obfecver que 
la taille forme fpécialement un double im- 
pôt fur l'induftrie, qui fiipporte déjà celui du 

vingtième. 

> • 

Pour lacapkatîpn^yqvii fe trouve avoir en-' 
€ore moins de fondement que la taille , il eft 
inconcevable qu?on' ait cependant pu la faire 
monter à la ibmme effrayante de dix-neuf mil-; 
lions cinq cent mille livres. Combien n'a-t-il 
pas fallu, pour y parvenir , donner des réali- 
tés à cequi-»'en a pas par foi -même , faire 
une înquifition. févere de l'état des perfonnes-i 
de leur exiftence dans la fociété y de leurs pré- 
tendues facultés pécuniaires, & toujours fans 
faire attention aux charges confidérabies dont 
il n'arrive que trop que ces fortunes créées 
par l'imagination feule du fifc , fe trouvent 
chargées au point d'être réduites, à ur^e très-t 
médiocre valeur ? 
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' Cette dernière réflexion , que fa nature rend 
de la dernière importance , n'a pas une ap-* 
plicatibn moins réelle ni moins jufte à la fur- 
charge que les importions territoriales font 
fouvent filpporter aux propriétaires de fonds , 
ou les impofitions perfohnèlles aux titulaires 
d'offide, dont la finaftfce e(î confidérable; ac-* 
tuell'ement fùr*-tdut quéles fonds ou les char* 
g^s fe perpétuent moins que jamais j^ar voie, 
d'hérédité dans les familles , qii^on prenne ùri 
certain nombre donné de propriétaires , on 
n'en trouvera peut-être pas moins de Mix-neu^ 
fur vingt dans l'une ou dans- Pautre pofition, 
qui n'ont acquis ce. qu'ils pofledent, qu'au 
moyen d'emprunts , & même trop fouvent 
onéreux, dont ils ont eu befoin , & auxquels 
îa néceflîté les a faftfotifcrire.: ils ne font cé- 
pendaht pas moins impples proportionnelle* 
ment aux revenus que reprçfentcntleurs pof- 
feflîons ou les charges dont ils font revêtus ; 
& le fifc avide, loin de chercher à ;acquériis 
à leur égard des connoiltances diaprés lefquel- 
les il pourroit donner; plus de jtilîefle à fes 
opérations , les évite, fous le prétexte fpécieux 
que ces petits intérêts particuliers font trop 
multipliés pour qu'il puîfTe s'en occuper , 
& qu'ils doivent d'ailleurs difparoître & s'an* 
néàntir devant ^intérêt général* 

Quelle excufe , hélas ! pour vos iniquités; 
financières , Adminiftrateurs durs & barbares î 
Eft-il permis de fe jouer avec autant de lé- 
gèreté des droits & du fort de vos fembla- 
bles ? Qui étiez-vous. vous-mêmes un moment 

Y2 
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auparavant que la faveur du Afonarque vonf 
appelât au polie Saunent dont la fortune n'af* 
ligne jamais qu'une courte jouîflance à ceux 
qu'elle y fait monter f Combien alors ne 
vous plaigniez- vous pas des rigueurs de Tau* 
torité ! combien ne vous donniez. - vous 
pas de mouvemens & de peines pour qu'elle 
s appefantît moins fur vos revenus ï Faut» 
il qu'un moment efface de votre mémoire 
le fou venir du pafle , fafcine vos yeux & votre 
entendement , étouffe l'équité au fond de vo» 
tre cœur , & ne vous faffe plus regarder les 
humains que comme une vire argile deltinée 
à fubir telle forme qu'il plaît au potier de lui 
imprimer ? 

c X L Parvenus à la troifieme clafle des împolî« 

vkwàtepto- tions , qui porte furies tonfommations, nous 

chcrtuximpo- ^Uq^s cHcore répétct Bos triftes plaintes : 5 

fitions fur les ^ . * h t r^ Vi 

confoxnmA.- nous fatiguons par elles nos leaeurs , quils 
"®"» daignent penfer que ce n*éft pas à nous qu'ils 

doivent s'en prendre , mais aux matières que 
nous traitons : c*eft l'identité du vice dont 
elles font atteintes , qui opete la nionotonie de 
nos réflerions & de nos douleurs. 

A ce fujct M. Neker dit, dans le Chapitre VI de fou 
Nektfc **" ^ premier volume , que les droits fur les con- 
lommatîons font ime reftriâion ordonnée dans 
les dépenfes. Il nous eft impoflible d^adoptet 
fur ce point le fentiment de cet homme cé- 
lèbre, qui nous prouve en cette occafîon quel 
eft le danger de trop généralifer des idées d'une 
certaine efpece. Si les fujetsd^unEtatavoient 
tous t à quelques nuances près ^ un même dse^4 
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^e richefles ou fîmplement d'àifance » nous 
verrions plus de vérité dans fa propofilion, quoi- 
qu'elle ne fût pas encore entièrement exaôe :. 
il faudroit deux conditions pour qu'fette le fût 
véritablement j la première , que cette forte 
de droits ne fût fiipportée que par les riches 
qui peuvent toujours du plus au moins fe 
feftreindre dans leurs dépenfes ; la féconde ,, 
que lefdifs droits ne portanent que fur les con- 
sommations qui; ne Teroiènt pas d*une néçeC- 
fité- abfolue , puifqu^alors r!s pourroient être 
envifagés fous le point dé vue de Ibis fomp- 
tuaires qui inviteroient la raifon à fe paflec 
de l'ufegedes dencées.fuperflues,do4it iP fau- 
droit achetei: trop cheren>ent la jouiffance j:, 
plais il en eft bie^n autrement des droits. dont 
il s'agit ici^Il n'eft aucun état , aucune con- 
dition, telle fubaltçme, telle indigente qu'on 
la fuppofe ,., qui ne foit affqjettie à une im-- 
pofition auffi univerlêlle , à laquelle il n'é- 
chappe aucune de^ marchandifes connues , que 
la main de l'homme a mis à contribution poui 
fes befoins ou pour fes plaifirs , qui les pour- 
fiiit même jufques dans 1^ variété des formes 
que l'art leur fait fubiv depuis leur naiflance 
brute & groflîere jufqu'à ce qu'ils foient mc- 
tamorphofés en ces chef-d^œuvres que la re- 
cherche 8c la délicateffe ont imaginés pour 
fatisfaire Iç goût ou la. fçnûialité de Popur 
ience. 

Il s*en faut beaucoup qu'lm femblâble ordfe-^^ 
'de chofes nous offre l'idée d'une rédùâiôn or- 
4onaée dans les dépenlès r nous voyons aitt: 
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contraire par lui unç ncceffité de dépenfes la 
plus impcrieufe, lapins coadive, h, plusgé-» 
nérale, impofée à tous les fujets , fans qu'il 
foit poiïlble, ni aux individus de s'y fouftrairei 
ni à l'autorité même d'alléger pouraucan d'eux 
un fardeau qui fe trouve identifié avec la pro- 
pre exiftence de tout ce qui fe confomme : 
c'eft ce défaut attaché à la nature de l'impofition, 
qui lui comniunique le même degré d'injuftice 
que nous avons reproché aux deux premières 
claflfcs des contributions , & lui en ajoute ericore 
ime nouvelle efpece particulière. 

Les vices 4es Lcs vingtièmes comme les tailles font au 
momrél pwJe^ moins cenfcs fe propôrtioïiner aux fortunes,, 
quoique nous ayons montré que dans la rcarr 
lité cette idée fe tro.uvoit démentie : Tillufion 
de ce fyftême ell ce qui a trompé trop fou- 
vent , 8ç les agens du lifc , & ceux qui lui 
obéifTent : il ienxble qu'en déterminant les. 
droits fur les confomniations , il ait abfolu- 
ment perdu de vue toute confidératipn d'iné- 
galité proportionnelle , & qu'il ait mis enti^ 
rement au niveau tant d êtres que la naiflance 
a placés à des diftances infinies les uns des au- 
tres. Notre aflertion n'eil que trop prouvée 
par les faits , pour peu qu'on penfe qu'on n'a 
èxelTipté aucune des denrées les plus liées aux 
befoins de l'homme , du fardeau des impofî- 
tions, précifément parce qu'on a elliméquc 
c'étoient elles qui devroientêtre plus produc- 
tives pour la finance ; qu*on ifz. point diflingué 
p^rmi celles d*un mêaiç g^i^^x les e^eces 



f^icf. 



furtesprîncîptitdéi'tAâihîmfiratloin* gji^ 

d'une qualité pluà * oiï ' moiinls ' bonne j que' kjt 
confommateurs enfin faht'grevé$ davantage ^j^vl 

Sroportion de ce qu'ils ont moins de moyens 
i de facultés pour s'acquitter envers iç^fifc, . 

Au milieu d'une foule d^exemples confir- 
xnatifs de notre première ôbfervation , nous riè 
citerons que les droiu dont y à l'exception du 
pain & des légumes , on* â chargé les comçP- 
tibles , &: ceux qu'on a* mipôfés, de même fiic 
les. denrées néeeffeires pour. les, bâtimens», 
fans refpeder \^s premiers befoins. phyfîques. 
qui ordonnent à l'hpmme,: foui peine de mort ,. 
de donner à fpîvebrpS^délanourrimrej,& de 
le mett»-e fous des habitations ^ à l'abri des im- 
lempéries de l'air*. 

L'impôt fur les boifibns fuffira feul pour 
venir à l'appui de notre féconde ôbfervation j 
il n'y a perfonne dans U fociété qui ne foit 

, faifi d'étonnement & de compaffîon y en voyapt 
le mercenaire & l'artifan qtii> gagnent leur pé- 
nible exiftence à la fueur deleur front, payer 

. pour le mauvais vin par lequel ils cherchent 

. quelquefois à ranimer leurs forcés épuifées , 
des droits auffi cbnfidérables. qu'en payent les 
riches voluptueux^ pour lé précieux nedar 

^ dont ils s'abreuvent jgunjellement^. 

Il eft douloureux en troifièmie lieu de voir Etparie mau 
les pères & les mères de famille éprouver une pouri««SL 
^ene & un tourment de- plus, en plus croif- 
ans , à mefure que l'augmentation du nom- 
bre de leurs enfans^dom ils devroiènt fe ré- 
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ÎQUiTi les néccffitç à np furcjtoît proportion.- 

icttl dé çpnfpmipauonço 
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a «*»-'- Qûe^s trîftes tâtleaux ne pourrions-nons^pas , 
i^e, * "^ tracer ici l Sous quelles coulçurs ne peindrions- 
pous, pas If ipilere cïe ce pauvrç difputaiu 
cpntrç la faim , parce que le fifc lui difputc 
à luiraiêrpje Içs alimens les plus conucnuiis ! 
Uarnertume qui viçnt fpndrç fur ce. majheur 
ïçux propriétaire d'urne maifon.fîCe dans guef- 
aue réduit obfçur de la capitale ,. lorfqu'un 
çv^nepiept imprçyu ou ^mené par les. années 
& peut-jçtr^ par fon impuift^nqe , l'oblige çnfin 
d'en réparer la m.çnaçantiç caducité par l'ein- 
ploi de matériaux qu il paye auffi çhereipeqt 
que le riche , dont la main édifie des palais 
dans les quatriers de Populenee & des plai- 
lîrs ! la détrelfe enfin de ces ménages , hélas ^ 
trop multipliés, qui Ibin d'accueillir avec une 
joie tranquille les fruits de' leurs hymenée^i 
font prelque tejités de maudire la fécondiié 
qui les fit* naître ! mais il eft inutile de re- 
courir au pathétique, quand on a pour foi ta 
vérité j & en eft-il une plus généralement rc- 
conntte,, qne Wmpôt fur les confona mations 
prélevé fur les fortunes une fônnne capable 
d'effrayer ceux qui le payent, & l'autorité 
inême qui l'exige , s'il étoit pollible à chacun 
dQ faire le dépouillement de la quojtiié de fa 
çQniribuiion envers lie Roi dans-ch9.quedea- 
fçe qu'il çonfonv^ie > & de calculer enfui;e 
pour unç 9nnçe le mpntapt général 4e taût 
4e çouff ib^utjgnç rçimie^ l, ' 
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T)ira-Non que c'efl dans l'impofflbilité ma- ^^ ^^ 
raie où on a mis les individus de faire ce caK d'iune împofi 

. cul d'une manière nette & claire, dans t'a»- ôoftodi^t 
dreffe avec laquelle on foutire de leurs maînsi 
les deniers royaux , fans qu'il puiffe appré- 
cier au jufle Iç quantum de ces comributioA^'f 
que eonfifte précifément la fcience fifcalé y 

, puifqu'elle endort les hommes fur leurs pro- 
pres maux, en leur en cachant Pétendue , eu 
leur en rendant le fentiment moins pénible, 

Î)arce qu'il eft lié avec leurs jouiffances f Nous 
aiflerons à d'autres le foin d^applaudir à ce 
funefte artifice i nous ferons mêxne à l'auto^ 
rite l'honneur de penfer que ce n*eft point 
par un fyftême raifonné , dont le but auroitété 
barbare , qu'elle s'eft conduite , en combinant 
au point où elle l'a fait , l'impofition de k% 
-droits fur toutes les efpeces de denrées. Loin 
de nous toute imputation de^cétte efpece^ ca-" 
lomnieufe & téméraire, qui tendroit àdégra-^ 
der la ma jefté du Trône , & à la rendre odîeufe^ ^ 
en ne montrant à la Natjon , dans les Rois qui 
y ont fucceffivement fiégé, qu'une fuite d'êtres 
avides , pjerpétuellement occupés d'imaginer 
4es moyçns adroits pour dévorer fa fubflance. 

Nous aimerons mieux dire avec la vérité, ^*!^ 
que c-elt au contraire q^s idées de jultice qm nîere dont ( 
' ont originairement dirigé les Rois dans les fontfeiwsfuc 
premiers pas qu ils ont faits dans la carriçre impofidow. 
des Finances, & qui ont imprimé à leurs ope-» 
rations un premier mouvement, que leurs luç- 
eeflfeurs ont dâ continuer enfùite par une fouç 
(le néeeffité. 
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. la. Monarchie dans fon berceau étoît bien 
41oignée de l'état de foixe & de fplendeur 
dont elle jouit aujourd'hui ; on peut dire me-» 
,mQ qu'elle a eu , comaiç toutes les. autres , les 

J>lua foibles commeiicemeiis : tantôt l'indo*» 
eij^e de fes Rois , tantôt des guerres fâcheu- 
k^ nuifoient à fon accroiffen^ent & à fa puif- 
iance j elle a dans d'autres momens, déployé 
plus, d'éncygie ; elle a éprouvé des éveneniens. 

Î)lus heureux : des provinces conquijreîs. fur 
esi Anglois ou fur dzs vaflaux; dangereux j, 
d'autrea^ réunies à la Goiu'onne par voie d?hé- 
ïédité 9 ou par des alliances , l'ont augmenté 
fucceflivement : les concfuêtes,de LouisXIV' 
jSc celles de I^ouis XV lui ont acquis, le der-^ 
nier degré de gloire où nous la voj'ons 
parvenue : il eft atfé de fentir que des moyens 
d'agrandilïemenî auffi divers, de même qu'ils 
offrent aux yeux^de l'Hiflorien le fpedacle des 
fcènes les pJus variées , préfentoient du^ côté 
.du droit public des points de vue bien dif-^ 
f érens. à l'autorité royale , qui ne s'èft jamais 
départie en France , pour î'adrainiflration de- 
l'Etat , des lois;, fondanientales de la juftice. 

Des fujets doivent des contributions à l'au- 
torité fouveraine qui les régit , il étoit jufte* 
qu'ils y fuffent afllijettis; mais fur ce point 
le fort de tous ne pouvoit être le même. Des 
ufages , des privilèges y des pofitions , des, 
flipulations. particulières , militoient en faveur 
de ceux que le fort des armes n'avoient pas 
foumis , tandis que ces derniers n^avoienc 
d'autre fauvegarde que celle de l'équité , qui 
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idéfend toujours ^u vainqueur cPopprimer le 
vaincu, Auffî les uns pouvoîent être fouoiis 
à des taxés d'une efpece dont les autres dé- 
voient être exempts ; mais le fifc , toujoun^ 
jaloux d'auementer fes recouvremens , a fu 
mettre en u(age vis-à^-vis de ee^ derniers , deç 
artifices par lefquels le fardeau qui leur a étç 
impofé ne si'eft pas trouvé beaucoup phis léger 
que celui des autres fujets;- on s^efl contemç 
de leur laifTer en apparence des immunités ^^ 
des franchifes : on les a affujettis fous; d'autres 
dénopiinationsau contingent des tributs qu'on 
a cru <iu'ils dévoient fuppoxter , d'après des 
principes de balance proportionnelle 5 & cettç 
charge qu'ils ont fubie par degrés ^ Se fanai 
qu'il y ait eu d'atteinte véritableponée à leurs 
droits' politiques, eft pourtanv devenue auflî 
réelle que l'efl celle dont eft grevée la valeur 
ées biens-fonds ,foit par la taille entre les. 
fuains du roturier , foit par les vingtièmes çntrç 
celles de IHiomme noble. 



Cette différence primitive dans le genre des ^^"V ,^* 

^ . r • / 1 1 • 1 ^ • grands evcnc 

jmpoimons une 101^ établie entre les parties mens qui < 
multipliées de la Monarchie, a néceffairement ®?^ i^, ^^^ 
du içnprimer un même caraaere a la toule mcmadoiu 
d'opérations lîfcales fubféquentes , que les 
jgrands çvénemens occalîonnés par les guerres 
ou par la nature même , n'ont ççffé auffi de 
jpiultiplier à l'infini. 

Pendant le cours des fiecles les Etats ont 

changé de forme : l'inconftance de la fortune a 

^poijilléles uns d'une partie dçleur puiifance» 
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a augmenté celle des autres : la découverte du 

Kouveau Monde a principalement in£Uié fur 

leiu: exifience par les comoînaironsT nouvelles 

que cette importante époque a Eût naitre> par 

l aâivité plus ou moins, grande avec laquelle 

chaque Puiflance s'ed emprefTée d'Hfurper der 

polTeffions dans cet hémaphere, pac fe genre 

neuf de produâions. dont elles ont enrichi le 

commerce :. il n'en eft réfulté pour F£urope 

que p W de fujets de querelles & de ri^âlàér 

entre fes. avides habitans j & peut-être en ffou^ 

blantle Nouveau Monde> l'ancien a-t-îl perdu 

du côté du calme & du bonheur ^ plus qu'il 

n'a gagné fur l'article;des jouiflances, qui n'ont 

iervi qu'à alimenter £bn fafte> fa fënfualitéf 

ia molfefle imais enfin y. qu'il ait été féduit fuf 

ce point par une erreur funefte> ou non (ce 

qu'il ne nous appartient pas de difcuier ici), 

toujours eft-il; vrai que l'établiffement du rap^ 

port entre deux hémifpheres auparavant in^ 

connus l'un à l'autre , eft devenu pour toutes 

tes Nations européennes un furcroît immenfc 

de dépenfes*. 

11 étpit impofliblê que la nôtre fùr-^ut 
n'éprouvât pas, de cette révolution du globe , 
les coi^irtiotions les plgs fortes en tout genre. 
Accoutumée à jouer un rôle de prépondé- 
rance dans le fyftême politique de ce conti- 
nent , elle eut cru déroger à la dignité , fi elle 
n'eût travaillé àfe conferver la mcmefupéricK 
rite dans: le nouveau : d'ailleurs , vive , légère, 
douée de talens & d'indullrie , qui la portent 
avec ardj^ur fur une création toujours. renai£» 
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fente de caprices & de modes ^ il étoît natu^* 
tel que^ plus que tout autre» elle nïît à coiv^ 
tribution tout l'Univers, Ôr pout réuflîr dans 
de il grandes entreprifes extérieures , pour 
fonder jufqu'aux extrémités les plus réciîlées % 
foit des ctabliflemens de puilTance^ foit des 
étabUflemens d'un commerce floriffant ^ pouic 
ks lier les uns aux autres par la création & 
l'entretien d'une marine refpeÔabk 5 combieni 
B'a-t-il pas fallu que le Gouvernement fît d'ef^ 
forts les plus dilpendieux, fans rien diminuet 
de ceux que fa pofitîon naturelle exîgeoit ha-» 
bituellement ! Quand on le confîdere ainfi con- 
tinuellement en prife avec les plus grands éve- 
Bemens , quand on examine avec autant d*at«^ 
tention \ts caufes multipliées defes dépénfes^ 
on eft moins étonné de la tjuantité d opéra-^ 
rions fifcales , dont il a toujours été contraint 
de faire ufage^ ni qu'il fe foit fanscefle oc- 
cupé de les travailler & de les combiner de 
manière que , pourfuivam toutes lès denrées 
fans exception , fous toutes les formes qu'el- 
les proinem depuis le moment où elles re-' 
çoîvent leur première exiftenCe > jufqu'à celui 
où la confomÀiaiion les fait rentrer dans le 
néant , que fe modifiant auffi , comme il a 
été expliqué précédemment > d'après les cou- 
tumes , les droits , les ufages des diverfes pro-- 
vinces, elles n'en exerçaffent pas moins un 
empire abfolu fur l'univerfalité des produc-* 
tion^ de la nature & des ouvrages de l'induf- 
ttie , xomme fur tous les individus. 

.On n'auroit jamais pu , félon toute appa^ piSWâ ^*S 



lànt d*îmi>ofi- rence, imaginer un Enfemble.de lésiQaûoa 

rions eft venu ^ î ^rr i* ' r ^ r' - S^ i 

a plus f2U:iieu- financière auHi complique, l#elpru le plus 
«obicuriic. y^Q fl^eûtpunile faifir en entièlF-> ni en cal- 
culer les détails; encore aujourd'hiiL même 
que tant de pièces de rapport ont été ^ créées 
& mifes en jeu fucceflivement ^ ce feroîtutt 
effort de génie de bien en comprendre la mara- 
the & les effets relatifs ; & il y a lieu de 
croire que l'autorité ne met l?nt det rigueur 
dans, les plans qu'elle fe prefcrit , que parce 
qu'étant impuiffarite elle-même pour faire œtte 
combinaifon générale, & drai^nant en con- 
Êquence que le conflit de diverfes opérai 
lions n'apporte parfois de l'incertitude ou de 
la diminution à quelques rentrées, elle aime 
mieux outrer les rigueurs & multiplier les 
entraves dont elle lie les peuples, pour s'aA 
furer de ne rien perdre des droits dont elle 
a déterminé la perception > fans en cormoître 
véritablement le montant. De là ce nombre in- 
fini de barrières , de douanes , de péages , <|e 
comn>is prépofé$ pour exiger , de îa manière 
la plus dure, des impofitioris onéreufes; de là^ 
l'empreflemeqt à punir les contraventions? Jes 
plus légères , commifes fouvent par ignorance 
plutôt que par envie de fe fouftraire; à des 
lois fifcales ; de là enfin ( ofons proférer fans 
aigreur ce. mot malheureufenient trop vrai) , 
de là ces vexations de toute éfpecé , par lef* 
quelles , d'une extrémité du Royaume à Tau-* 
tre, tous. les f^ijets , fans exception , grands & 
petits , riches & pauvres, fontjournellecnent 
perfécutés , & plufieurs d'entre eux réduits 
. trop fouvent à la plus affreufé dès mîferes# 
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Si l'autorité étoit plus éclairée fur te^ pro-*^ 
d!UÎts réels de fes impofitions, fi elle étoit plua 
affuréè de la fidélité avec ^laquelle ils rentre^ 
roient dans fou tréfor y elle s'emprefferoit vé* 
ritablêment de renoncer à tant de févérité i 
faut- il qu'une ignorance prolongée de fa j>art 
fui: une matière aufii intéreflante , perp'étutf 
£àns . fin les maux particuliers , & FempêGh^ 
de fentir combien, pour l'avantage mênfiçî'dïl 
Gouvernement 5 la fucceffion des ,temps^toi 
împofe la néceffité d'apporter du changemefnt 
aux bafes anciennes fur lefqiiellQs fopt iSndées 
ces Opérations f ,::.,;;' ... x-/\ 

C'eft d'après les prmcîp.es ^altérables dèjti Coup-<rcni 
juliice , que nos Rois ont voulu piemierement dan^rd^ooS 
iie faire payer les peuples que de 1^ ;manîer^ obfcuntè 
dont ils dévoient le faire j cQ^nnae nous veudœ 
de le montre/ , fecondement régler la quotité 
de leurs contributions fur les befoins pf ogr.ef- 
fifs dé l'Etat. Cette marche louable éft reftée 
jufqu'à un certain point aifée à fuivre tarit .que 
ta Monarchie n'eft point fprtie d'une efoec^ 
d'enfance, & fur*tout tant que les deux Mon^ 
des font reliés inconnus i'un à l'autre.^ Pepiçt^ 
que la découverte du nouveau j papjles xj^Xr? 
reft)ondânces qui fe font établies entre lui & 
celui-ci, a multiplié les. rapports & les inté^ 
rets politiques à* un point auquel l'in>^iijaf 
tion ne peut atteindre, il. n'a plus. pté p,oflîy 
ble de fuivre aucune cornbinaiîpn avec fqrete^ 
ni conféquemment cette boufTole precieufe à^ 
la juftice qu'on auroît toujours défii;é -d'^vp^f 
pour guide : les erreurs font devenues faciles 
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inarqués; elle s*eft étendue mêitie jurées 
dans ces contrées où la rigueur du climat 
fcmbloit devoir Tempêcher d'aborder , en lui 
fermant les communications ; une population 
plus nombreufe s^tn cft fuivie, & i^a été 
oientôt elle-même par les Sciences & par 
les Arts , dont le conége ne manque jamais 
de s'attacher fur les pas de l'efpece humaiaef 
lorfque j délivrée de la férocité & de la bar- 
barie 9 elle ne s'occupe , au lieu de s'entre- 
détruîre , que des moyens de * travailler à û 
félicité : en conféquence les efTorts de l'in- 
duftrie fe font portés & s'élèvent enc(»re 
journellement à un point qu'on ne peut 
comprendre ; ils ne s attachent pas feulement 
â des inventions y à des procédés nouveauZf 
îi femble que ce ne feroit pas affez pour 
'eux d'augmenter , d'abréger , de perfeâi(9nntf 
tes ralens , pour manufamirer les prodûâions 
de chaque pays particulier} on veut encore 
y iiitroduire , y naturaliler » à force de km 
&. d'intelligence, les produâions des régions 
éloignées, & on y réuflît pour beaucoup} 
des animaux , des arbres , des plantes étnuh 
gères fe familiarifent* fur un fol qu'ils n'au- 
roient pu connoître autrefois; tout, jufqii'aox 
infiuences du climat, fejmbie devenir plus 
docile envers le cultivateur & le naturalifie 
laborieux & habile. Les progrès de la main- 
(d'oeuvre s'avancent à l'envi à là fuite de ces 
jpremiers changemens opérés dans l'ordre 
phyfique. On ne demande à la Nature une 
augmentation de fes dons, que pour ùaœ 
jfëmrpluï abondamment 5 les uns aux be^ 
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JR>ins de la fubnftance ^ & pour iatisfaire par 
les autres avec plus de recherché aux aifes 
& aux plaiiirs de la vie» Pendant que les 
Peuples s'occupent avec cette commune ac-» 
deur de fe procurer des iouiffapces plus fa* 
ijles & plus promptes > le Commerce , qui 
tnédîte fur fes profits ^ qui {ç$ calcule d'après 
la baiance de la circulation , invite chacun 
d'eux à retourir à autrui le moins pofTible^ 
& à fe fuifire à lui-même pour fé confervec 
iuie plus grande abondance dit numéraire^ 
qui fait aujourd'hui la force réelle àts États. 
C'eft par cette raifon que nous voyons {t% 
tins charger les marchandifes étrangères de 
droits d'entrées exorbitans ^ pour dégoûter les 
cégnicoles d'ien faire f acquifition } d'autres 
les prohiber tout à fait; d'autres enfin ^ s'atta^ 
cher à les faire furpaffer en qualité par leur^ 
artilàn^ nationaux^ £t comment une *ferixien^ 
tation univerfelle ^ dont les effets ont été déjà 
féconds i dont le principe eft famour ail 
plaiGr , de la fenfualité , des richeffes j ne 
Kemueroit- elle pas de plus en pins l'efpecô 
humaine? Dès lors comment prétendre à 
prévoir ^ à combiner i encore pliis à conduire 
les événemens qui ne peuvent manquer d'en 
réfulter i Tout ce qui ^ dans la Nature , eft 
déterthiné par* des lois immuables , eft fou- 
inis à la fcie»Ce du Géomètre j il prédit dîV 
yance^ & avec ime fureté qui ne craint pas 
l'erreur, la marche des cofrps lumineux qu'il 
admire fans les connoître; il annonce leui^ 
difparution de deffus notre horizon ^ & l'é- 
poque de leur retour^ Quelque éloigfiéè (^'elle 

Z2 
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puîffe être 3 & vis-à-vis de rhotiiirtej vîs-a^ 
vis de fes goûts , de fes paiïions , de foQ io* 
telligence , le Politique de bonne foi avoue 
qu'il ell toujours en défaut. 

Conduite pru* Tâchoiis-donc y fi nous voulons être iàges^ 
dente à obfec- ^^ ^^ pj^^ xïows livrer, pour nous apprécier 

Ter pour le r^ • a- '^^ j T ^^ 

fcicnde r£ut. nous-niemes avec juitice» a des railonnemens^ 
à des fpcculations qui ne feroient capables^ 
félon toute apparence, que de nous induire 
en des erreurs funeftes. L^heureufe tempéra-e 
ture dont jouît le Royaume que nous nabi- 
tons , qui nous fait recueillir en abondance 
plufieurs efpeces de denrées de confommation 
première, & leur donne une qualité fort fu- 

i)érieure à celle de nos voifins , efl peut-être i 
e feul droit d'aînefle qui doive nous refter, 

6 peut-être même encore ne pourrons-nous 
pas refufer d'admeure à la concurrence fur ce 
point cette Puiflance nouvelle, qui, affran- 
chie par fon courage & par notre fecount 
du joug de la tyrannie, s'élève en Amérique 
fous un ciel bienfaifant & fur un fol fertile, 
à peu près femblables aux nôtres. Eh bien, 
notre fort n'eft-il pas encore affez beau? Une 
vive &^ prompte intelligence, un efprit adif 
&' créateur ne font- ils pas pour nous d'autres 
avarjt5ges ineftimables f Exerçons -les avec 
émulation pour le fuccès des Arts; joignons- 
y de la candeur & de la loyauté , & fans 
doute par ces moyens nous conferverons en- 
core une prééminence honorable parmi les 
autres. Nations ; mais préfentement qu'elles 
foûtr foutes devenues manufadurieres & conw 
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ipierçantês 9 ne portons pas plus * loîn notre 
cfpoir ; renonçons à être , comme nous Tar» 
vons été pendant long*temps, \qs foumifféurs 
de toute l'Europe , & conféquemment avec 
plusi de raifon , en ramenant nos réflexiçns 
a. l'objet des Finances, pour lequeL nous ver 
iions de tracer le tableau politique <fc la po- ' 
fition aâuelle des Nations ^ ceflpns. de croire 
que le Commerce pniiTe toujours être pour 
nous une mine aùfli féconde qu'elle l'a été 
jufqu'à préfent, & qu'il foit permis d'àppe-» 
fantir de plus en plus, des impot^ifur lui pour 
Piritérêt du fifc. Arrêtez -vous au contraire ,j ' 
imprudens Adminillrafeùrs, & le plutôt à cet 
égard , fera le plus utile'. Vous avefz- cru juf- 
qu'ici que le Commercis féroit toujours pour 
votre lotf ardente une Iburce intariflable-;^ 
ît s'eft ouvert de nouveatix canaux qui di- . 
tninuent pour vous le- vçlume dié'fon oridéj, 
•Vous avez penfé qu'en le reeheriSiàm, Tous, 
toutes les fornaes qu'il fakpremlre-yv^ èh 
retireriez par-tout fes plus grands profits ; vous. 
1-avez efl^rouchéV & cet ingénieux Protéé ',, 
•ou votis éch^pj^e qîiélqùèfôfe , ou fuit des, 
contrées cruelles qui lui^ font éprouver les 
-ptos criantes periéc^tîôns:- aujourd'hui vous 
voulez^ ié rappeler, ^n îrivîtant les étrangers à 
•établir >. dans Wtemfeé -du Royaume , des màt- 
-ïîufaâùres d^ toute efpece ; il eft bien à 
•€ifeândre que vos <^ïbrts ne foient iimpuiC- 
'fint\ ou aient au ^oirti peu de fùccès. Le 
Gottimerce aime à s'exercer librement: com- 
ment yiendroit-il des autres États ^ s'expofer 
diMis celui-ci à recevok des entraves^ qui fcmt. 

Zi 
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Que de confîdérauon$ fè ràSembtent donc 
j)oiir profcrire un geùre indéfini d'impofi* 
tions <^ui fait fupponer ^ux citoyens les plus 
dures ^Ljuflices , dont le Koyaxune mèma n^ 
peut que recevoir à la longue Iç plus immenfi» 
préjudice î 

c X { !• ^^^ ÎJ^ppoâtîons da f6uver9i|ieté s ^i for^ 
Dureté awa. W^i^ la q^aurieme claffe , i>e peuvent pat 
chécauxiinpo- opérer en grand d'auili funcA^ eiiiitsj^ maïs 
vSefé/rr. ^lésfoni déToJ^tespour.Jka pârti<îuaers, tôrf. 
tout da^s\>d- qu'ils s'y trouvent allujeais par des fixons qui 
SS^nçs. b^^^^ de l'ordre conaqïuir; c'eô dans les cai 

que lie iiijee éprauve, avec le ientîqient le 
plus. ]^pimpf quelle e^ l'imn^en.fe diflance 
qui iepare foA humbW & fc^bele exiftenee de 
celle d'un cré«uicier^. coiUFonné qui exige (iei 
droits avec fé vérité ^ aotai)^ & c^dand il le 
, veut , qui en pausruh le pay^iptent avec ih 
gueur^ qui écrafe fon déb&eur fans fki^ 
j^ntre des conçitoyenj^ il ei^ide qiielcfuefiott 
des tei^x^péramens 9 des conciliations.^ adm^ 
par les Trihunaux 9 txièmt pâf les l^is » fiÀ^ 
vant la difFérence des circonftances. & des'jpce 
fitions; il n'en eft pas s^nlî yis-^ànvi» duUoir 
maine, toujours iniexiUe dans tes demandas 
.qu'il forme i Se par cette faifaa égaleiBélR 
iourd aux crrs de Pindigence» ati* ré 
HQn« dç l'éciuiié, il s'eft fait posai 
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mi code efitayant f doiu^ les décidons » auiQ, 
multipliées que peu familières à la fociété » 
entraînent fouvent dans des erreurs plus in-, 
voldtitaires que jprémédttées ; les AdEçiniâra^ 
teurs auxquels u a confié l'exercice de ion 
pouvoir^ connoifleiiv leuls le dédale obTcur 
de cette Jurifprudencè meurtrière, en font, 
feuls les interprètes formidables > & t iaifant. 
à leur gré TàppUcation de leurs principes 
dans les cas problématiques y ,qui feroiçnt 
fufceptibles > en toute autre circonfiance ^ 
d'être envifagés de la manière la plus gra-». 
ciable> font prefque toujours afTurés de trou-^ 
ver 5 dans ceux qu'ils pourfuivent > des débi'», 
teurs réels > ou des intraâeurs à pvmir«^ 

Ils ont fans doute , par cette conduite rem»- 
plie d^ dureté, abufé du degré de puiffance 
que vous aviez voulu leur afligner, illuftre 
Direâeur éie% Finances; mais êtes^vous en- 
tièrement excufable de n^avoif pas préviï 
qu'ib fe rendroient bientôt coupables: de cetr 
, excès 5 que Ifeflence même de là lot dont 
ffs feroîeftt les gardiens vigilans , fembleroît 
les autorifer à im exercice habituel de févé-*^ 
rite; que fur-^out étant excités par leur in- 
lérêt perfonnel , ik travailleroiem pltis^àrden»» 
ment à étencfre fe perception d^uné régie ate 

{partage de laquelle vous les: avez appelée 
orfqu'ellé excéderoît une* cèrtsune * tommè: 
déterminée f Enfin ne peut-on pas vbus'dire 
avec trop de raîfbn ,. relativement à l'objet 
le plus imponantr vous avez vu lès. abus 
énormes qmi fe commettent joumelletiemt 

■ ■ '^i- • • - 
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vis-àrvîs du Roi dans la partie de fes d<Vi' 
maines; vous avez vu combien l*audace des. 
Grands $'eft permis for ce poitit d'entre-^ 
jprifes Criantes , & s^tn permet encore 
tous Jes jours : vou.s avez vu ces maux , & 
vous tfavez ofé y appon«*r le.reniede vérî-. 
table; vous avçz ménagé, par un fentiment 
îïitime qui vous avertiffoit dç votre foibleffe, 
malgré le pofte éminent auquel vous éntz 
monté ji les . Engagiftcs puiflans dont la ven- 
geance irritée vous eût renVerfé; vous avez 
en même temps voulu fatisfaire au vœu de 
"^otre co.nfciencç ^ vous ayez imaginé a cet 
éfFet votfe loi domaniale du 14 janvier 1781J 
vous avez cru que, ne pouvant faire mieux, 
c'étQÎt toujours beaucoup, que d'inquiéter ces 
poiïeflGçurs: ipultiplié«; dçs doinaines , & de. 
rendgç- au moins leur jouiflance moins pai-. 
fible & moins certaine. Qu*eft-i_l arrivé f ce 
qui arrivera toujours dans un pays où la, 
faveur & la naiOance triomphent de toiu : 
vos eflfptts ?ont été impuiffafis contre ï^s co-. ^ 
Ip (Tes de, \\ ^grandeur j ils ont renverfé les» * 
fbibles & lés petits , & tandis que vous ef-. 
pétiez j d'après un. plan que des vues de juA 
tice ren^otcçt fédu^f^im à yos yeujp, procun 
rer aux revenus du Roi un. accroiiîemqii^ 
dont l'univ^r/aiité du Royaume auroit pu îe 
ientir utilement par- la modéra.tion ^e quel- 
ques droite, vo^us n'avez fait, fans lui pro-. 
curer le moindre foulagement a cet égard ,ç 
qu'aggraver le fort des malheureux que des 
çirconftances momentanée^ mettent en rap-r 
po^t avqç i'adminiftrati,on févere que vou% 
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avez établie. Qu'il eft trille que dô vos main» 
que vous auriez voulu confacrer e:|^clufivew 
inent à Timpreflion de la bienveillance, il 
foit forti des lois burfales de telle nature^ 
qu'elles feront, pendant des fiebles peut-être^ 
une fource habituelle de vexations & de peinèlsl 
pour ceux contre qui les Rois ou les Princes^ 
en vertu de leurs apanages , auront des prêt 
tentions à exercer* > 

' J^a fpuveraînçté ne déployé pas moîps du-* Dans ie« 
rerbent tputq.l^endvie de fbn pouvoir, tprt 4'oi«jiefcccp 

qu'elle retire 4Br<^ V9^^ ^^^ réceptions danç. œ^çrifc^* " 
les communaytes de niarchands ou dans les 
maîtrifes d'arts & métiers, foit ppur 'des mu-* 
tarions de charges ,. fpit pour ae$ provifiOM 
d'offices, les droits les pluç pnçreuxt, ' ! 

Ceux du iti^rc d'pr qui fè perçoivent à^ ^^n, iç, 
Poccafion des brevets • des concevons . des' droits du marc 
privilèges & des autres ades de faveur qui- fouven^j"cn oS! 
ent beloin d'ctçe revêms du feeau dé la Chari^ wc une injuCH-. 
çellerie, devrpiènt au moins être eîéempts-dtf «««'^«"^ 
reproche général de dureté que nous^ fàifbns S? 
tous les autres ,-pu|fqu'iIs n'accômp^àghëht ^tw^ 
la faveur, Comme nous venons deTe dire; & 
cependant ctrt a çAtore trouve le iAoyen de 
les rendre odieux: premiiérement, en çé qù^fs 
font payés cherenient , cphime* POÙr ' grâce ; 
dans des cas où d'autres, yeux' qùè.eeùx du 
fifc ne voient qu'une fatisfadîon dire à^ii 
jiîftiçe ; fecondeinent , parce qu'ils' çompreh4 
tient Ikns aucune exception î fous la loi gé- 
nérale , Pefpece même de faveur dont le 
pom vague devroit ên?e glorieuf^neht é<Jïangé 



contre celui de récompenfe. Les lettres, de no^ 
bleffe que le Roi le porte quelquefois à 
accorder à des hommes recommandables^ pour 
prix de leurs fèrvices diflingués & mile&^ font 
nommément l'exemple le plus frappant de 
Fâpreté du fifc» qui ne connoît & ne rechercher 

Sie des viâknes à immoler^ La tCMite^puif* 
Qce du Prince^ qui d'un trait de plume tire ipi 
citoyen eftimabJede robfcurité d'tmeextraâiom 

Slébeienne i- pour l'agréger parmi les Nobles, 
[ la bafleife du fifc » qui ne veut lui délivrer 
cette honorable fîgnature qiMuniand il l^ura- 
* achetée par le payement d*ui^ÎQmme , tcUe 
qu'on aime mieux quelquefois renoncer au 
Dienfaic de fon Souverain , que de fe mettre 
dans la détreffe pour en profiter : cette toute^ 
puiflance d'un côté, cette baffeffe de Paiitre^' 
lont à^ idées inconcili^bjies , &, leur rapprcH 
chement journalier révoltant. La n;^nnoi€ par 
laquelle le digne citoyen s'éfl acquis le té^ 
moignage flatteur de Iteflime de fon maitrei^ 
n'eft<"çe ^ fes avions, foiit d^héroïlrae, fok 
de verta». foit de fublime intell^^nce f C'ed 
le gouvernement ^ c'eft la patrîe^ qui font re« 
devablef m^vers lui ^ les. diitifiâions qui lui 
font accordées ^ font des dettes qu'ils acq^it^ 
^t à Ic^iiégiiacdVrefpeâ^, homme de rapine» 
cette glorieufe- exiftence i q^i'elle foiî lupé-^ 
rîeure à toute atteinte de votre part; qu'il, 
(bit notoire » pour l'honneur. & pour Ja prot 
périté de l'Enlemble Moral que nous tfouvonst 
tant de plaifîi: à réunir ici à.rËnfenible Foli^ 
tique, que ce qui efl: véritablement grand ^i 

iQuablç^ &i b^^tt.^ mérite de: l'autorité rojaiq^ 
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des bienfaits gratuits , & qu'elle n'impofe une 
valeur pécuniaire qu'à ceux qu'on . obtient 
d'elle Tan^ les tinres briHanç dom nous venoiiWr 
de parlert 

Parmi Içs droits que la fouvcraîneté per*, .. 3^^î^ 
ÇûU a turc d admimitrauon y cçu)c qui iont téen aim aiâ 
le produit des inonnoies ne ppuvoient appar* «"^^^^ 
tenir ({u'à eliç perfonnellement: il eft jufte, ^i^n^ 
ou'il eh Toit . de même de la régie des pou-- 
cres , par h cpnfidération de l'(K)jet pou^ !&% 
quel elle a été établie. La ferme des mefiàn 
gériez & l'adpviniftration des poftes font d'un«( 
autre nature; mais comme lous les établifie* 
inen^ en grand , qui ont un rapport péce fîairo 
9vec l'uni vçrfal hé des fujets» ne peuvent ja^ 
inais prolpérer avec plu$ de fucçès » quQ 
îorfquils ibnt conduits diredement par celui 
^ qui réfide tout pouvoir , nous ne pou-^^ .: . :. ^ 
tons que rendra glaces au Souverain d'avoif 
bien voulu mettre cenx-^i dmis fa main royale^ ''• _ 
&. notre recotv^oiÎTance à ce| égard fçroit p^r 
£^iteK fî 9 pour les melfaseries, U daigno^ > p^ 
iine vigilance continuelle, mettre obftacle è ' ' ^ 
ja naiuanœ qu au progréi( d'^hi^si tott|buit$ 
trop rfaçîle^ è introduire pa^ les fobalterneç ^ 
au ^triment iit h portion du Peuple- qui ^ 
le plus beldin d'économie, lôrfqu^te eft corty 
trainte dd voyager; fîpour les poftes il avôjt 
la généfofité de rdbetndre IHtnpofition mîtb 
fur les lettres 9 à la fonune nétef&ice.pouc 
fuffire largement à ' l'adminiftratipn difpen'* 
dieufe qu'elle exige* I^es pauvret comme les^^ 

fUi^m. iont fuuvent (épare» par d^ grandit c^ 
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paces^, ont fouvent auflî lès mêmes raîfbnsdê 
îe correfpondre réciproquement ; il eft dur 
pour cette claffe d^hommes de payer auflr 
chèrement cju'elie le fait aujourd'hui-, une 
communication de femimens , de penfées, 
d^intérêts, que le commerce épiflèlaire , fi in- 
ftiffifant pour remplacer une explication ver- 
,; baie, met; fouvent dans le cas^ de répéter à 
.. : différentes reprîfes , & plufîéu'rs ne font que 
trop le facrih<ç des ayântag^es que cette ré- 
pétition pourrait leur procurer : le temps m 
celte correfpondance par écrit étpit beaucoup 
«hoins coutçufe, n'eu pas encore affez éloi-' 
gné de nous , pour que riousln'én confer- 
vions pas également le fou\'enîr &• les re- 
grets-: fùpplions l'autorité devoir égard fur 
pê point % hos^ voéuxc 

■ . I . * • ■> \ « « 

^i» - Supplions— la jjlus' vivement 'encère (te 
ipofi prendre en conlïdëration , avec une tendre 
ment Wcnveillance , les impofitions de fervitudè 
ent comprifes clans kt^tinquienié ctefie;' ce font 
i^^ êlles:qui,poirteiit'fl feniiblemiînt.lift la partie 
malheureufe & foufftarite dé la Nation , fur 




de cdui qui;, fdns: tes avantage de la for* 
tone ni- de la grandeur, vit "^fètJs h fàuvé- 
gardeide la ïïoblefFe defon otigirte, & jouif, 
par fon bénéficie' y à^% plus heureux- pnviléi 
ges. Ce n'eft point ces êtres fovorifés par lès 
biens, par i'émine.nce des rangs , ou par des 
titres ji qye les- ^mend^ins des provinces conk 
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t^amnent à arrofer les grandes routes de leurs 
fuèurs; ce n'efl point de leurs fomptueulèsoil 
lîeres hâbitaTiôns qu'ils font fortir rimmenfité 
de chariots & de chevaux néceflaîres pour coo-* 
pérer à ce pénible travail; ce n'eft point de 
chez eux qu'ils tirent par la voie du fort de$ dé- 
fenfeurs pour PEtat : ils pouffent le ménage- 
ment envers eux jufqu'à craindre de porterons 
bfage à leur tranquille oifiveté, sHls afliignoient 
chez eux le moindre logement pour lestroupes f 
lorfqu'elles voyagent par l'ordre du Prince^ 

Peuple infortuné , Plébéiens fbibles J& fans 
appui , c'eft àf>\\c fur vous feuli que doivent 
peler dé fi lourds fardeaux ; vous alléguerez 
en vain pour vous en défendre, tantôt les foinsi 
impérieux de la culture dont il faudra que 
vous vous arrachiez; tantôt une impuiffance 
caufée par votre pauvreté ; tantôt le grand âge^ 
& l'abandon de parens infirmes que vous 
laifferei en proie aux maladies & à la cadu-^ 
cité ; tantôt le dénuement de vos chaumières, 
où des ruines & quelques meubles grolîîers 
fourniffent à peine un abri & du foulagemeht 
à vos corps débiles & fatigués. Les ufages 
anciens, la voix de la nobleffe & de l'ojpu-. 
lence ,' qui ne manque jamais de les faire 
valoir contre des innovations falutaires , j^ro- 
pofées quelquefois par' des citoyens patrip- 
tes , la condefcendance de l'autorité pour dei 
réclamations qui (on demande grâce poùc 
cette expreffion ) bourdonnent fins ceffe au- 
près d'elle 9 tandis qu'à peine elle entend \t% 
J)làintes lointaines d'une popuIàçé,répànj:i.ua 
iir toute la furfaceUuRoyaupie^ tout 'çônC' 
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|)ire à prolonger vos maux , cîtdyèhs dîgntti 
de compalHon ^ fi tés lois de i'Enfetnble lie 
viennent enfin à votre fecoiirs. 

wilf^'t? ^^^^ ^^"* ^^" admirable dôôrine , c'eft ém 
ctoujoutti ^ code primitif de rhumanité^ bien anté-^ 
i ÉiTctir* rieur à tous lès autres j cfue font réglés & dé- 
terminés tous les grands intérêts cjui lient les 
hommes entre eux ; plus on en approfondira 
fcs prindpes fâcrés ( cette épithete leur ed 
due, puisqu'ils font l^ouvrage de Dieu mê- 
me), plus on fe perfiiadera que la terre n'eft 
habitée que par un peuple de frères ; qûe# 
pétris tous delamêriie pâtej doué^ des mê- 
mes fatuités ihtelleâuélles , appelés tous auX 
mêmes biens, comme fujets atiic mêmes maùx^ 
il n'exifte de différences entre eux pendant le 
terme court de la vie ^ que celle des comli-» 
fions, qui s'évanuit à la mort, & qui , lorsl 
fliême|qu'elle exifte , n*altcre point le$ grands 
& ineffaçables traits d*égâlîté imprimés fût 
tous les hommes par la main du Créateur. La 
. nuance àts «îondiiionis dont la Providence eft 
auffi l^auteur . a pour objet , comme nous 
Favons dit , d^établir entre eux une chaîne de 
dépendance réciproque que les befoins phy- 
fiques perfonnels éntretinlfent & refferraffent 
i chaque moment t l'homme riche n'auroit 

Îjas moins vécu malheureux malgré fes richel- 
es , fi f artifan n^eût employé pour lui fcs bras 
nerveulc & fon induftrie ; celui-ci n^eôt jhi 
fuflSre à fa fublîlîancîe , s*il n^avpit pas reçu cife 
iklàire podf prix de fes fueurs. Divine éco- 
nomie <, que Votre pouvoir eft grand ! qitc 
Vos efieu? foitt heiireax t î'ar une corre(pon^ 
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tïanèe cjuîne pâroît fondée que fur lesbefoin< 
de la nature ^ vous établiffez suffi l'ordre mo* 
rai La juftice , la bonne foi , la fociabiiité ^ 
les ména&emens > les égards ^ ta Compaffioii 
'des grandi pour les petits , le refpeft de ceux* 
ci pour les rangs , pour les dignités ) ipour les 
trônes } tant & de fi grands biens découlent 
tie votre fource abondante l 

Qui pourrDÎt métonnoître les avantages îm^ 
tnenfes que produit Une lî heureufe harnio-* 
nief Qui fèroit ^flez téméraire poUr l'attaquer 
par dei fyilèmes outrés & inconfîdérés ? 

• Mais , à la vérité » l^autorité entre \t$ mains 
de qui réfide la puifTanCe > doit être de fon 
côté bien cîrconfpede à ne point outrepafiet 
fes droits > & à toujours reconnoître dansceuit 
qui lui font foumis ^ des femblables & des 
égaux, dès qu'elle veut ordonner des opéra-* 
lions relatives au corps entiet de la fociétéx 
c'eft là les cas où légalité dont ia nature a 
mis le fceau fur tous les êtres humains , doit 
fc reproduire aux yeux de celui qui donne 
At^ lois avec ime majeflé impofante , doit 
plaider viâorieufement pour fon inaltérable 
dignité : dans ces occafions , Phomme ne s'ôf* 
fre plus individuellement à l'autorité ; il fe pré- 
fente en mafle devant elle : & quelle mafle 
plus refpeâable que celle de tout un peuple l 

9 
\ 

j- Qu*on examine, diaprés ces, pîncîpcs ^^^ .^^^f^, 
impofitions que nous avons qualifiées ou nom corr^cs. 
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de fervîiude , parmi lefquelles les corvées à 
les milices fe font principalement diftlnguer : 
quel eft l'objet de l'un & de l'autre établie 
(emem ? On a voulu^ par le moyen des cor* 
yées , ouvrir des routes , faciliter les commu; 
pications , procurer au commercé une circu; 
lation prompte & commode ; l^idée efl grande, 
l'exécution en efl magnifique : mais quellç 
opération peut avoir une utilité plus vafte, 
plus étendue , un rapport plus direà avec tou- 
tes les clafles de la fociété y avec tpus ies 
membres qui compofent chactine d'elles S 
Comment donc s'eft-ii fait qu'il n'y ait que 
celle dont le travail & la peine font le par- 
tage i que toutes les autres ayent condaiiiné 
excltifivement à ce furcroît pénible de labeur 
& de fatigue f Eft-il jufte que le propriétaire 
noble ; que le commerçant adif dont les ches 
mins favorifent les entreprifes lucratives; que 
l'opulent oifif , qui , pour promener fes en* 
nuis oupourfatisfaire fes goûts ^ fa curioSté^ 
fçs plaifirs , les pulvérife fans ccffe par la rà-» 

Î)idHé de fes courfes ? eft-il jufte qu^ls foient 
ëuls à recueillir les avantages de ces routes 
fuperbes , tandis que le roturier , le laboureur^ 
le manouvrier les alignent , les nivellent, les 
couvrent péniblement de cailloux cju'ils vont 
chercher dans le fein de la terre, en les ar* 
rofant de leurs fueurs? Avoir exigé d'eux ce 
fervice laborieux fans y coopérer en aucune 
manière pour le leur adoucir, n'eft-ce pas 
les avoir réduit fur ce point à un véritable 
«iclavage? : , ; 
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. N'en peut-on ' pas dire auuuit relativement pc même âéê 

eux milites ( quelque néceffaire cependant,; ^Ï^ûj^J^çS 

que nous en l'uppofions l'établiflement ) j car 

comment f^ns lui fEtat pourroit-il compter 

fur des forces militairbs réelles & nombrÇu- 

fes f II feroit affurément bien malheureux que^! , ' .. Si 

du côté du peuple, des dércglemens, des écarts^ . 

la fuite du travail > le défir d'un genre de vie^ 

4ans lequel > quand on nû le connoit pas y , 

on fe perfuade qu'une inaâion paifibie , S& , 

l'impunité de la licence compenfentaveculure . 

quelcjues légers aevoirs j que du côté des chef^ 

ae corps, des a'des de violence ou de fubtin 

litétrop fouvçnt blâmables, fuflent des moyen» , 

fuffifans pour entretenir le nombre aduel de 

nos Régimens fur le pied efFeâif du completjiL 

auquel il feroit à fouhaiter qu'ils fuflent portés ; 

perfévéramment : ce ne peut donc être que. 

le groupe entier de la Nation qui fe fournifle^ 

à lui-même les défenfeurs dont il a befoin « 

& pour peu que fes membres ^ qui partici-^^ 

peut tous à cette obligation naajeure envers la. 

Patrie, en fupporient le poids avec une égale 

juftice, on ne peut aufli employer une voie: 

plus impartiale & plus frandie que celle du. 

fort ; c'eft l'arbitre le plus irréprochable des, 

dellinées des humains : il eft néanmoins très-». 

facile que cet ordre politique déroge infini- . 

rnent à la raifon j à la fagefle j à l'équité j dont . 

' il nous paroît réunir les caraderes, pour peuqud^ 

l'autorité qui le fait exécuter , fe permette uop 

facilement d'ufer de (on pouvoir , pour exemp-». 

ter une portion des fujets dpl'afliijettiflement/ 

à un devoir primitif^ que dans le principe 

^ Tome lé ' " Âa 
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tous doivent flipporter » dont le poid^ devient 
plus léger pour chacun , à mefure qu'un plus 
grand nombre Te réunît pour le partager. 

^^ZJZ -^^ circonÛances & le^ pofîtions individuel* 
aiiice^ les dans lefquelles Phumanité réclame Aos droits 
plus immédiats & plus puiflaos encore gae 
ceux qu'exige la Patrie » font les feules con« 
fidér^tions qui puiifenten décharger; &fau"> 
torité, en déterminant ces cas particuliers^ , ma- 




ailleurs , le mal ne fe rapjproche-t-il pas du bien 
avee une effrayante facilité ? Bientôt dçs de^ 
mandés infîdieufes foUicitent des exemptions 
d'un nouveau genre : dans les villes , les arts 
en réclament en faveur de ceux dont Iqs mains 
fes font fleurir ; les Grands & les riches fe 
eroiroient infultés ii leurs maifons ne deve-* 
noient plus des afiles inviolables pour leuis 
ferviteurs j fi l'autorité accueille dé fembla- 
feles prétentions avec trop d'indulgence , elle 
ibufe de fes droits , & la protçélion qu'elle 
àccordeàdes citoyens privilégiés , devient une 
éppreflîon pour tous \ts ^uti?es: du moment 
que l'arbitraire s'eft emparé de leur deftrnée i 
leur fort a changé, s'eft converti en une vé- 
ritable fervitude , qui influç fur tous les éver 
ilemens futurs , quelquefois mêmejufques fur 
le facrifice de leur vie. Il eft malheureux 
qu'un long ufage combatte aflez fortement 
ïios. idées fur un point ^uflî effentiel , pour 
leur donner une' 2[ipparence-> oa de çiinuqe t 
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bii (fauilérhé trop féveft» pu (cequrferoi^ 
pis ) de manque de jufteue* PuHque la milice 
eft un fardeau dont le poids devient quelque-^ 
ibis périlleux à fubir, la multiplication des 
(exemptions n'eft-elle pas , dita^t-on ^ une inuir 
tiplication d'aâes de bienjfaifancè bien plus 
digne d'éloges que dé cenfures f Le motif peut 
6tre louable ^ répotidrOns^notis ^ le fyilême n'en 
eft pas moins faux & répréhenliblê > pour pett 
qu'on coniidere k gtand EnfembJe dont là 
t^rince efl Adminiflrateun Cet Enfemblë of&é 
à fes regards toutes les cl^^fles de Tes fujets ^ & 
tous fes fujets dans chacune d^ellts lous it^ 
l^pports les plus abfolument égaut vis-à-vis 
de fa puiflancei réclamant tous avec autant 
de fondetnent une proteâion générale; Pour^ 
quoi dans cette polidon^ où tous les membres 
de la fociété font intéreffés de la même ma- 
nière , l'autorité feroit-elle parmi eux des choix 
de faveur t Pourquoi accorderoit-elle à des 
individus une affedion particulière ? En et. 
cas, la proteâion générale due à tous reçoit 
ime attemte caradérifée , & dès-lors la perlon- 
naiité^ mafquée fous le voile de la bienfailàncei 
fç trouve luie véritable injuftîcei 

• 

' Cette maxime qui devient au momenat ac« 
tuel une répétition de Ce que nous avons dit 
précédemment au fiijet des générofités des 
feois , eft donc fi effcritiellement vraie i qu'elle 
fe reproduit toutes les fois qu'il s^agit des plans 
généraux de l'adminiflration ^ pour faire fen- 
tir à l^autorité que le bien ne doit jamais ^ô^ 
pérer pour les uns au préjiidice des auues ^. 

Aa a 
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qu'il faut qu'il Toit de nature à fe faire fentift; 
au particulier ifolé , lorfqu'il en a befoin ^ fans*, 
que la maffe générale en éprouve le plus lé-» 
ger contrecoup douloureux. JD'après ces prin-n 
cipes, on peut juger facilement fi les exemp-» 
tions accordées à beaucoup d'états, deprofel^ 
fions , & même à là clafie des ferviteurs dans - 
la Capitale , en diminuant beaucoup dans ies 
provinces le nombre de ceux qui feroient 
deftinés à tirer à la milice , ne nuifent pas 
infiniment à leurs autres habitans. L'impoffi-. 
bilité d'appliquer vifiblement les effets de la. 
caufe au mal qu'elle produit , n'en détruiti 
pas pour cela la réalité , & foixante y qua- 
tre - vingt , cent mille hommes plus ou moins 
illégalement fouftraits dans un tirage, & ài 
jplus forte raifon dans tous les tirages fucceA 
nfs, à une obligation de néceflîté première en-> 
vers l'Etat, la rendent infiniment plus péni- 
ble, plus fréquente , plus dangereufe pour 
ceux , en moindre quantité, qui y relient 
foumis, 

Adoucîffe- On eft donc réduit à ne pou voir alléguer , 

rè^^ro^îT'cn P^^^^ défendre ces exemptions vicieufes , que 
feveurcicsmi- l'ancîenneté de leur établiffement ; elles re- 
wocnj. tombent dans la çlafle des inftitutions blâma»- • 

blés , qu'un long ufage fembie avoir juflifié 
en quelque manière, parce que la Nation qui 
fe plie avec fouplefle aux volontés fuprêmes, . 
foufFriroit pfUs au bout de quelque temps de 
la réparation d'un vieil abus , qu'elle ne le fait: 
€ie l'abus même. Cette réflexion pourroit êtrç . 
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fort applicable , nommément à l'iariMle des mîr. 
lices j, auffi nous défendrons-nous de propo* 
fcr,' relativement à elle, qpie les droits primîr^ 
tifs de la juftice foient rétablis dans leur in- 
tégrité ; nou^ penfons qu'il fuffiroit d'appor- 
ter en feveur du peuple quelque lénitif pecu-* 
niaire , dont la conduite qu'il tient lui-même- 
indique l'équité. 

Tout le. monde connoît la méthode qui s'êll' 
introduite dans, beaucoup de cantons pour; 
adoucir le fort de celui qu'un inftant fatal va, 
enlever aux champs qui. l'ont vu naître ! uiiei 
bourfe commune fe torme par tous, les gar-' 
çons de l'arrondiffement qui. doivent tirer en- 
fcmble^ au> moment où le finillre billet va. 
décider entre eux : Ja connributioa des uns!^ 
& des autres, puifqu'elle eft libre & volon- 
taire , a pu être inégale de la part de chacun, 
d'eux : le milicien proclamé puife dans la? 
bourfe au prorata de la mife qu'il a jugé àx 
propos d'y mettre ,, une fomme ferablable deli 
paijt de tous, fes camarades, , parmi lefqueis; 
ceux qui avoiem contribué plus que lui: 
i:etirent aufTwôt leur excédant. Le Gouverne- 
ment a. voulu- pendant pluficurs années s^3p-; 
pofer à l'établiflement de cette, naéthode , peu 
utile quelquefois, aa pauvre vquî-a^ dans î'ef- 
poir de- ne pas devenir milicien , n'a ni.j)u,, 
ni ofé abandonner au hafard. une certaine, 
fomme > & ne-reçoit conféquemment que le. 
feçours, le plus médiocre, proportionné à la, 
inodicité ciu rifque auquel il s'eft expofé ^ 
(açheufe.en. outre pour, tous ceux qui fcsK: 



compris daas un ûrage > puiïqu'cUe çfl pour» 
cJux une Qccafion de dépenfe qui fe renou-i 
vélie autant de fois que les tirages mêmes. 
Z»a.confidératiç>n,de la juiUce & de la pitié 
i'^ cependant empprté : on a fenti que puifqûe. 
le voeu général ou peuple |e portos à cet aâe 
de généroQté ^ il y aurpit de la dureté ^ lui 
défendre d'en reffentir les effets , & defç fhurt 
lager lui-même dans une des circonftanccs. Ie5 
plus critiques pour fpn exiftçnce : mais puif- 
que cette méthode, ftlutaire pour celui q«i 
lOijibç à |a milice , efl imparfaite & vîcieufe 
par la manière dont elle eft mife en pratique ^^ 
eh même ten^ps qu'elle eft diâée par une juf^ 
tîce compatîflante , il cft aifé de lui ajetuterio 
degré d*avantase qu'elle mérite , & de la reiw 
cîrè atiffi un atte oe juflice réelle , en hiùtiit 
toiî^ber, au moins en part je, furlesprivilégicsji 
V[nç charge pécuniaire qui compenfat eelle don^ 
Je privilège les exempte; de rhaniere que ée 
fà; d'eux qwe les miliciens reçufîen^ le {&* 
^ours dç contributio^i que leur fourniffent au* 
j(>qrd*hui ceux qui partagent le hafarîel d\in 
tirage fi intéreflant pour l^nm^anité , par |a 
lùite de^ éyenemens dont îl devient lV>rigîniet 
!^ faudroitt pour l^xéoution de cette idée , que 
lès communautés ou villages que l*on eft ac-i 
coutume de réunir lorfqu^I eft quefliôn de la 

Sîilice , confervaffent habituellement une forte 
e dn^it de fuitefur tous les iiidividus qui foftent 
de leurs arrondiflfemcnsj pour aller s*établîr àil^ 
leurs , & que l^ Subdélégués des lieux 06 
Hs feiroiem venus fe fixer , leur fiflfent paycti 
ÎPirs dçs tirages , à la décharge dSeleul^^ çewrt 
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patrioiesj ia cohtribacîoQ à laquetie îà fil 
teroiemfounoÂs» s'ils fui&mreftés dans leiu^ 
foyers.' . ~ ' 

■ Vont fiîittplîfi^ cène opêrafîcAi proposée ^ 
àùtit dn àuroit de la pleine à câloller lesefifetst 
jrifiju'à Ce qu'un préiiiidr examen vénérai eût 
fait connoître la quantité âts privilégiés , quî^ 
naturellement ne dèVroieïit pas l'être ,. noui 
penferions qu'il faudroit commencer pat faire 
une mafle générale de leurs contributions , à 
caifcfn de cent fous p&r tête, & enfuite une 
répartition auffi générale avec U plus grandis^ 
égalité fur toutes les tête& des miliciens dt^ 
tirage. Noiisfuppotbus » par eiiemple , qu'U C6t 
trouvât cent mille exempts vis-à-*vis de diX' 
mille échus au fort > les cinq cent mille livret 
çui feroieni le produit de cent mille, fourni-* 
roieùt à chaque milicien un fecôurs de citt-i 
quante livres y iecours bicfn foible , ifUmid' 
Qti le met dans la k^ance avec lapértd d# 
la. lib^erté i arec là hafard à\\n état pénible #• 
& çieiquefois périllëttx;: mais, fecours tlé^-it 
moins qui adouciroit infiniment , aux yeUX dtk 
plus gtànd nombre , la févérité du fort r fi 1* 
»smplacëd%Kit étoit moins nombréu:^ f, là té^ 
parution de la mêmelbmme feroit p4us Ê^rlé^ 
pour chacun d'eux i il feroif peut-êti?é^ pé^ffi^ 
JWe auflî^ d'âpres dca e»mens. 8c dei mfôt^' 
mations combinées dies facrifices qué font vô^^ 
iontairement aujôurd'buLles habitai d^ éâiiaK 
paghei pour un aâe <fe GommiTératioiti i d'àtfg^ 
menier la contribution des exem jJts ^ de vîrtgt^' 
tKnte^c|aaramefQtts par tête ^, dont la mafl^ 

Aa'2 
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i^etée comme la première dont rwusF vènon^ 
<ie parler >feroit une augmentation individuelle 
' affez fenfible. Nous répétons ici que nous 

n'indiq^uons que des données idéales ^ fawte 
de moyens pour nous en procurer de vérita-* 
filèin^nt fondées X & qui néanmoins, font fuf* 
fifantes pour bien faire connoître le fyfténîe 
^e nous voudrions établir par huiçanitç & 
âveCj jaftiçe* 

». - ' 

Môme adou- ' Nous nc voyoHs pas pourquoi on ne ftd- 
iffcfflcnt pro- mettroit pas ehcore relativement à Tarticlç du 
ren.r<?Jg«s logement des cgens.de guerre, donlles geos^ 
le guwet de crédit 5 foit pir leur naiffance , foit par leurs^ 
Qtnplois 9 ont été bien aifes de fe débarraf- 
fer, comme d'une charge incommode qu4l50^î^ 
feit par-là, tomber en totalité fur les petits ôj;' 
fiir le§ pauvres. Qui ne fent que ces derniers» 
que rien dç pérfonnel ne met à labri des vexa- 
tions qu'il eft aifé d'éprouver de la part et 
gens fouvçn.t brutaux > durs & impérieux , qair 
te plus fouveiu y par h difficulté oii même l'iflb 
poflîbilhé de conllater les mauvais traitecnens^ 
qu'ils- elTuieroient, réclameroieni inutilement 
la loi n^ilitaire du Prince , en vertu de laqueUe- 
ils devrpient en être garantis; qui ne fent» 
difpi:Ls-nous , que ces hommes doivent beau- 
coup plus- foufFrir de l'hofpitalité à-fequeUe 
. on les a contraints » que ne le feroient des 
citoyens conftitués en dignité , irapofans pttt 
eux-mêmes, qu'on n'aborde qu'avec refpéa,t 

iu'on n'offenferoit qu'avec crainte ? Il feroiè 
Q(iç jufte que ççux-ci (uffeni obligés^ à rect^ 
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': rbîr , âu'mbms concurremment àV6C les aiïtffes 
babîtans de lear féjour ^ ieâ hdtes militaires 
quidevToieht leur être dévoltts par une juftè 
répartition , ou que , s'ils redomoient julqil'à 
l'apparence de la petite gêne qui pourroit en 

■ réluher pour eux , ils contrîbtiafféiit d'une 
légère; indemnité en faveur de ceux qui les Uy* 

' geroîent à leur place : oii fent encore qu'ici 
k difficulté des calculs & At$ combinaifoM 
nous arrête trop pour que nous foyons à mé^ 
me de préfenter un plâh détermirîé ; liôus 
devons nous'contenter d'en indiquer un darîB 
on foit à portée de recormôître fàni ' peîiie 
l'équité 9 l'avantage , la ppffibrlité j nous fôm-»-' 

cette 
afleît 
heureux pour que quelqueis-ûnes de nos idéesi 
fùffent accueillies du Gou vememertt , nous ne 
ferions pas inquiets fur la manière dont 41- 
feurpit cri ordonner l'intelligente exécutiôn^^ 



mes forcés fiir beaucoup de points à 
réticence de difcrétion. Ah! fi nous étions 



h-. 
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Celle-ci n'eft point applicable., néjpeut Taxe pm» 
mêmç avoir aucune relation avec la pofîijioiv' FMnç^fof^àc 
des propriétaires de la Capitale qui font im-. Suitifcm 

SDifés pour les Gardes Françoifes &Suiires/ 
out change d'afpeô iorfqu'ort '■ fe reporte des 
provinces dans^ cette ville fuperbe : heureii^' 
îement c'eft fur l'opulence qui en a créé &- 
qui en habite les nouveaux quartiers , que* 
porte cette taxe pour la majeure partie j Scik' 
ce titre , elle eft moins affligeante- : cepér>C 
<}am on eft obligé de convenir qu elle n'eni • 
>ïft/pas moins onéreufe en réalité, & qu*^ 
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fstok infiniment à dcfircr que le Rai /daignai 
«'jauger avec le$ produits qu'il en retire f 
de manière a la diâûnucr fucàefliineiiieiit jr & 
ttiBn à r^ieindre* 

once de • Si nous reitons de nous occuper arec le 

qouyt'- pitij yif intérêt de montrer que , uns via* 

:v£k- U^ kfi privilège»,^ les égards envers les elaâea 

à j'Ett- Îq la fociété « otti veulent qu'on ne les trou- 

^^''- Sep4«<k»sleiutraix<;uiUitl,enpereefant& 

difiribuaot une impafiuon pour la mîli ce zveo 

ïnPf^iiè la plu$ par&ite f néceflaire {K>ur pré-^ 

iF^ir mille petites confidérations qui donne«- 

rateçtt naifl^nce àtt plus dangereux arbicratret 

l^inn^vaticox que nous nous po-ixieâons de 

ll^ropoTer j^ ierott inSniment fahitaire aux pea^^ 

plesij^ noua devrions de même expoier ici les 

moyens p»^ lefqueis nous croirions pjouvoir 

les foulager a»fl5 fur l'article des corvées,, doitf 

no^i avons fait ^cOBnoître ei<ieiïus les incon* 

vénîens & les. abus ,• mais ces moyens appar* 

tîennem trop à l'Çnfemble Phyliques^dont nous 

") ' . ^bris nou^j ehttèiénir dans peu, pour que 

* nous devàhcïojik à leur égard Tordre natur^ 

des.matieres« 

-Combim pai IVmplot réuni de ces plant 
ch^itables déjà n^i& au jour , & qui vont ûh 
cç^mn^nt.açbeyer d'y être expofés, nenoua 
fbuer^cHUrhousi pas de diminueriez malheurt 
des CQntraiotes ci des; faifics,. qui, fans rierb 
pKxluire : ^u 6fc au delà de ce qu'il devroÎK- 
toucher, quand il n'exercçroit pas de riguetiriji 
«fioaiblem ^ minjent.& défefpereat l'indigei» 
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Hélas ! trop fo^ivent une première io^puiflance* 

de payer cet exaôeur impitoyable , aaéjliéié I^ • 

fruit elle-même delà furchargcfous laquelle il / 

gémiflbit , & parce^qu^elle a été pourfuivie av«0; - - 

trop de dureté , devient 1^ caule fatale dé '" ' 

toutes les angoifles fubréquentes qui vont cm* 

poifonner fes triftes jours f Que la fouffirancet 

<iue*ïes douleurs n'aillent cependant jamais, 

infortunés citoyens , vous porter à des aâciiT 

que rien ne pourroit excufer % tous aurién: 

beau nt)us alléguer le femimçntdevospcinet; 

qui devieniient de jour en jour plus cuîiante*»* 

ïa défolatioq de vos familles , enfin le cri de^i 

befoins ; il n*efl point de néceffité à laquelle 

on doive facrifier la vertu» Il n^eft point, an 

fein même dç la fervîtude^ de pontîon quF 

àutorife à vous défendre contre lé bras qui 

vous opprime; toujours fournis , refpeâueux, 

fidèles, contentez^vous d'inyoquer'àvec con* 

Ifilançe l'Être fuprême dont les regards font 

toujours ouverts fur vous , & qui , par le* 

don qu'il yôu$ a fait en plaçant fur le Trôna 

deujç auguftes époux que caraôérife la bien** 

faifance , vous a déjà téthoigné qu'il pourra,^ 

quand il le voudra , changer d\in moment à' 

f autre ^ vos tribulations en ÇQnfolatians ^ 

çn iQuifTàne^ç, 

On croiroit volontiers que des {^roche% c x i v, 
de dureté » d'injuftice » feroient les feuis don^ Canâ^e^ 
des impofitions feroient fufccptibles 5 cellk «i*»"»?»^»?^. 
qui eft libre , Ipontanee , & que noias avon% cuiierimcnt à 
(pécialc<j[Wît dénpftiqiçc .p^ çctK ïiifpn i9V> l'î^^po» 
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ont debpart poiition volôittaire, formant la fixieme claflc» 
1" Goamno-^ y^ Cependant nous manifefter un autre vice 

Œcnt, que de * • r u i • j fv r ' 

celle dfcs{>eu« non moia$ fâcheux , celui de 1 immoralité 
^^^ la plus, révoltante. M. Necfcer évalue déjà dans 

fon livre à onze millions cinc^ cent mille li- 
vres , la fomme que le Roi retixe de. la lote- 
rie royale ; on dit que depuis ^ cette fooMuc 
cjft encore fort afugmencée i plus, elle eft auflî 
îmmenfément produâive , plus elle manifette 
& le nombre des êtres avides- qu^enftamme 
la cupidité , & ^ardeur arvec laquelle ils pour- 
iuivent ujne chimère fugitive > & radreffe in- 
fidieufe du fifc ^ qui y calculant les effets de 
l'irritabilité de l'avarice r l'excite habituelle- 
ment dejux fois Mr mois, par Tappât des 
plus heureux, halards ,. après s'êtce toutefois 
mis à l'abri d'éprouver perfonnellement de 
trop fortes, commotions , par la. précaution 

3u^I a prife de foumettre à une rédudibn 
légale le payement des chances qui fe. 
trouveroient trop avantageufes pour le Public^ 
Que dq défordre.s ^ que d'abus , que de griefe. 
dans cette, conduite réciproque de^ Sujets & 
c}u Gouvernen>eot l Comment cçlui-ci ofire- 
t^iji des gains, dont il fe trouve enfuite txoo: 
effrayé lui-même pour ofër en acquitter a 
beaucoup près le montant véritable , fi la 
circonftance qui lui en impoferoit la néceflîté 
* - jfecïok à fe' préfenter ? Comment , làns ôre 
rebutés par- cette infidélité , des. citoyens de 
lom âge , de tout fexe , de tout état , font-ils 
affez aveugles^ pouc fe livrer à la recherche 
d^UQQ foccuûie^ qui ^eur échappe toujours^«& 
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Jpaur fe précipiter , par cette recherche au* . . 
iiioins irrconfidérée , Ibuvent coupable, dans 
la détrefle, dans le malheur, quelquefois 
même dans le crime f Pères & mères , époux, 
époufes, enfans, artifans, ferviteurs, famillei 
défolées , enfin , trilles féjours de Pinconduite 
& de l'indigence, quelles révélations doulou- 
reufes ne nous feriez-vous pas , s^il nous étoît* 
permis d'interroger vos fecrets profonds ? Et - 
vous, autorité protedrice, auioriié tutélairè, . 
autorité bienfailante de nos Rois, eft-ce par - 
vous que doivent être introduits , maintenu^,' 
de fi défolans excès ? Sans doute voiis ne les 
avez pas prévus, fans doute vous ne les con- 
noiffez pas encore , puifque vous ne \qs ré-, 
primez pas; nous les dénonçons folennelle-' 
ment à votre juftice, nous foUicitons votre 
bonté d'en hâter la profcription. 

Nous ne pouvons rien dire fur les împo-. ex v. 
lîtions de l'ile de Corfe , que M. Neker nous imporidow 
dît monter à fix cent mille livres. Une feule ^^ ^ ^^^^ 
réflexion nous a frappés à leur égard: fuîvant* 
le même Auteur, les dépenfes de la même 
île montent annuellement à huit cent mille»' 
Une conquête qui coûte par an doMC cent 
mille livres de plus qu'elle ne rappone , pa- 
roît peu avantageufe ; il faut que des raifons . 
majeure^ de poluique l'aient fait envifager au 
Gouvernement fous d'autres rapports qu'il né 
nous appartient pas d^approfondir. 

Nous, avons. , apporté plus . de j travail &' c x v r. 
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2îrc^ ^eik ^^^^^^^ ^^^ Ï2i difcufllon des lîx attirés' 
touR^^Air leî clafles d'iihpofitiôns , & des objets particu- 
téflenons qui W^xs oui les cdtapofent; & nous ne croyons 
fines. pas nous être eCanes^ dans nos rettextons fur 

aucun d*eux ^ de la plus exade vérité j nous 
liWons point grofti^ par une imagination 
exaltée i te$ maux qu'ils produifent ; nou% 
n'avons fait ^ue les ceindre tels qu'ils font^ 
après les avoir fentis vivement. Pourquoi cette 
lalutaire fenfibiUté ne fe trouve- 1 -elle que 
dans des ccfcurs qui ne peuvent farmer qaû 
4e9 déGrs f 

« 

' toiircîuoî tétU cjùî pôurroierit joindre U 
pouvoir à ià volonté ^ loin d'éprouver unef 
émotion cjui feroit cffitace j fe livrent -ils 
au contraire à des erreurs qui les abufènt/ 
Qu'ils font à plaindre^ & avec ev(x l'Etat y s'îb 
fe trompent de bonne foi ! qu'ils font cou* 
pables 9 û leur illufion eft volontaire ! 

On lëtir entend répéter fans cefle^ que cA 
n^efi point diaprés des malheurs particuliers^ 
qu'il eft impoHxble à une vafle aominiftration 
qe prévenir en totalité , malgré Tes foins & 
les tra^x^ qu^il faut juger en jgrand de la 

5)ofîtioinle tout un Peuple^ que c^ft l'accroîf* 
ipmeot de la population » la balance de fon 
commerce^ & la quantité du numéraire ea 
dbrculaiion $ qui font les véritables âiermo^ 
mètres de îà lamé politique plus Ou moins 
; floriflante« De là quels ar^imens ne tîrent^ib' 
pas pour coipbatfre les trilles réflexions que 
nous T€m>nar dé pijêfemet^ loiriqu'on efi^e 
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lie les |0ur. mettre fous les yeuxf Nous allons 
en appareiice nous réunir à leur opinion y 
Qn cofivenant siveë wt ^ue la France fea4)le 
annoncer les trois principaux, caraâeres de la 
félicité 5 & Cependant nous conclurons bien 

différemment d'eux* 

- ; 

Ce$ une vérité Confiante f ^e dan» letf On totAû 
États qui jouiffent du bonheur , Phomnae \fr^'^\fi 
à plus de lausfaction st fe reproduire , que raugmenu* 
dans ceux que le malheur tourmente ; qu^il «^^^ ^ ^** 
fe plait à tranfmettre à Une poftérité nonM ^ 
breufe la douce & agréable exiflence dont 
il a commencé par apprécier & recueillir les^ 
fruits. Mais faut-il révéler Ici de triftes fk^ 
çreu? La mîfere ne peut -elle pas quelque^ 
fois ^gir auflî fortement que Timpreffio» 
àw bonheur, fur Torganifation phyfique de 
l^homme qui ne perd jamais de fes droits^ 
N'oplige-t-elle pas fouvent le malheureux, à 
qui le fort & les événemens ont refufé toutes 
(ortes de confolations , à fe rejeter avec plua 
d'ardeur fur ces momens fugitifs de JouifTances 
pendant lefyiels la Nature égalile tous Ità 
êtres , 8c fait fentir au pauvre ^ fous la chau-« 
miere, les mêmes aiguillons de la volupté^ 
qu'au grand & au riche fous les pavilloni 
de la magnificence f £t quelle efi la fuite lafè 
mentable d'une fécondité dont le principe eil 
iî douloureux f Plus d^infbrmnés dans les 
cam{>agnes , dans la populace des villes , plui 
de yiâimes dellinées à peupler, dès le mc^ 
nient de leur naiffahce^ les maifons publique^ ^ 
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dont l'aCle eft également ouven à PindîgenCè^ 
& à la honte f Sera-ce d'une augmentation de^ 
citoyens de cette efpece dont il fera permis à 
FÉt^t de fe glorifier f 

Uf^ndA' Serà-t-it pi^s ^ondé âvaritér iWântagè 
dcciuri'avan- qu'il retire de la balance du commercer 
S^e5uî<^- Q^'^" certain nombre de Négocians fameux 
tottcé»- .:/ . la faffe pencher en leur faveur de la manière! 
la plus dittinguée , quel bien en revient-il au 
corps de la Nation f A quoi lui fert- il que 
tes villes maritimes , que Lyon ^ que la ca-. 
pitale s'enrichiffent par leurs immenfès re- 
lations avec l'Europe & tout l'Univers ? Les 
eaux dorées du Paâole 5 parce qu'elles font 
introduites dans le Royaume , vont-elles cou- 
ler dans i^s campagnes deflechées cjû'elles 
fertiliferoient par leur arrofement ? Non i 
depuis long-temps elles ont pris un autre; 
cours ; elles inondent uniquement quelques 

1)ortions de terrain favorifées , où lé luxe & 
a cupidité leur ouvrent des canaux entre let 
Siels s'eft établie une circulation exclufivea 
n ne fe fert des richeffes que poiir les mul- 
tiplier les unes par les autres y ati moyen de 
l'agiotage qu'a inventé l'avarice altérée , & 

Eour les prodiguer en dépénfes qui fatisfaflent 
I, vanité , la mollefTe j les plaifirs ; alors oi! 
oublie facilement les hommes, encore plus 
lorfqu'ilsf font malheureux ; & dansf un boule* 
vçrfemeut général de morale & de principes,* 
quel fecours l'indigence peut^elle efjpércr cfe 
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la main de l'homme opulent f Celui-ci ne 
cherche qu'à fe féparer & à s'éloigner d'elle 
de plus en plus par la vafte étendue de fes 
palais : s'il en fort monté dans un char fu- 
perbc, il n'en peut entendre les gémifl'emens; 
s'il fe tranfporte d'un lieu dans un autre, la 
rapidité de fa courfe ne lui permet pas d'ar- 
rêter fes regards fur des objets de défolation 
& de trifteffe, ou s'il en aperçoit qiielques- 
uns jil les regarde avec indiflérence,. comme 
des efFets néceffaires d'un ordre général d'c- 
vénemens qui lui font étrangers , & dont lé 
hafard difpofe i de même qu a fait la Nature 
en plaçant le reptile q[ui rampe fur la terré 
à côié du fier tyran des forets* 

Tel eft l'effet véritable que les richeffes Âvantâgcpiti 
produifent fur Içs coeurs qu'elles enivrent; qu^»ulHc"par 
tel eft l'égoïfme meurtrier qu'elles entre- i*cff«<iciicoc 
tiennent de plus en pliis: & qu'on ôfe en- cheffes?^"" 
core , d'après la multitude innombrable dé * 

faits qui atteftent la vérité de ce que nôiis 
avançons , s'applaudir de nos fuccès dans lé 
comnierce qui augmente & multiplie nos 
vices : fans doute il eft heureux en lui-même \ 
fans doute , fi ^ par des opérations que l'En- 
femble Politique pourroit combiner avec l'Ëk* 
femble Moral, il portoit dans tout le Royaume 
le bonheur & la vie^ le Gouvernement ne 
fauroit trop s'en applaudir ; avec l'effet qu'il 
produit aujourd'hui , il eft le deftrudeur dé 
tout bien ; il pervertit les mœurs j il corrompt 
les âmes, il éteint tout fentiment, il diffout/- 
la fociabilité i il fait plus, il mine fourde- 
Tome t. B b • ' 
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ment les fondemens d'un grand Empire 5 taiî- 
dis qu'il femble au contraire verfer abondam* 
ment fur lui la gloire & la profpérité* 

On combat jviais enfin * nous dira-t-on ^ il faut cfue ces 

un troiuerae t r • m r j ' î 

argument tiré railonnemeus ne ioient pas aulli tondes qu on 

du nombre de le fuppofe , puifqu'il fe tfouve^ même parmi 

' changcr^dc ^^ ^as peuple, UHC foule de gens plus affés 

l'or aux bétels qu'on ne penfe : l'opération qui fe fait aux 

de» monnoies* iT '^ i j " n. 

hôtels des monnoies en elt une preuve jour- 
nalière , leurs portes font affiégées par une 
foule de citoyens qui y accourent avec ardeur^ 
& cette affluence eft proportionnellement la 
. même dans les provinces que dans la capi- 
tale ; ces richelTes ^ que l^on cfoit rellreintes 
fur un nombre peu corifidérable d'individus, 
refluent donc véritablement dans la mafle gé* 
nérale, & contribuent à fa félicité : voilà peut- 
être un des argumens les plus fpécieux qu'on 
puifTe nous oppofer , qu'il eft cependant fa- 
cile d'anéantir & de réfuter de la manière la 
plus viâorieufe. Qu'il nous fuffife de réfléchir 
un moment fur les difficultés qu'on éprouve 
avant de percer jufqu'au réduit où fe fait l'é- 
change de l'or, & fur les longues afl[iduités 
par lefquelles on acheté le droit d'y pénétrer; 
on verra que les mêmes perfonnes ont pu fe 

Ijréfenter plufieurs fois pour y entrer , &, par 
a répétition de cette pénible tentative, groflîr 
à différentes fois (fans réalité) le nombre ap- 
parent de la multitude. Qu'on penfe encore 
que quand on eft arrivé au change, il n'eft 
permis d'y faire , par chaque jour , qu'une 
opération montante à une fomme fixée, & 
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Ton concevra de nouveau aifément que , par 
Cette manière morcelée $ plufieurs citoyens 
ont pu auïfi être obligés dy retourner à plu- 
fieurs reprifes. C'en eft affez de ces deux ré- 
flexions pour qu'on puiÏÏe conclure qlie le 
nombre illufoire a dû furpafler de beaucoup 
le nombre efFedif qui s'eft jufqu'à préfent 
offert aux hôtels des monnoies. 

Examinons préfentement Tefpece de ceux 
qui , en fè montrant à leurs pones fous \ft% 
vêtemens les plus vils , forment un fpedacle 
de furprife: on ne peut comprendre comment 
ils ont de l'or à changer , couverts comme ils 
le font de la livrée de l'indigence j c'eftpeut-»' 
être cette indigence même qui prefle phifieurs 
d'entre eux de rechercher avec avidité, pour 
leurs, befoins, un petit gain inopiné: pour 
cet homme de travail & de douleur, pour 
cet artifan , pour ce mercenaire , pour ce 
vieillard, pour cette femnie laborieule, pour 
tant d'êtres femblables , courbés fous les années 
pu fous les infirmités , troublés par la crainte 
de l'avenir, le moindre lucre eft un appât 
fédudeur j & qui fait le peu que chacun d'eux 
vient apporter aux pieds de Plutus ? D'autres , 
pour le plus médiocre avantage , établiffent 
un trafic de pièces d'or anciennes, & fe con- 
facrent aux peines néceffaircs pour réalifer 
laborieufement un mince profit; on voit en- 
core mêlés parmi eux , ou les voraces ufu- 
riers qui s'engraiffent aux dépens du malheur 
des uns , de la témérité des autres ; ou A^% 
hommes de rapine qui s'alimentent par un 

Bb2 
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agiotage perpétuel ; & malheureufement pout 
l'Etat il n'y a que trop de ces Financierf 
fubalternes» 

Mais enfin quel nombre peuvent compo- 
fer tous ces hommes dont nous venons d ef- 
quijQTer les principaux traits ? quel eft ce 
nombre mis en parallèle avec la fociété en- 
tière f que font quelques milliers qiii fé 
i prcflent pour arriver au change , vis-à-vis de 

millions répandus fur la furfacedu royaume?- 

c X V î I. Ah ! de même que le Dieu des richeffes 
îiifcrc" ^ abî* '^PP^'^^ quelquefois avec une voix puifTante 
?efeye?^fi on lous fcs zélés adoratcurs , s'il étoit poffible 
»oiivoit en dé- qu'un jour lirie divinité bienfaifante fît reten-* 
'étcnduç^"* ^^"^ ces douces & confolantes paroles: Venez, 
vous tous qui gémilTez dans la mifere fansi 
lavoir mérité par de coupables adionsj ve- 
nez , je veux fécher vo^ pleurs i finir vos 
infortunes ; âh ! ce feroit dans ce moment 
augufte qu'on verroit quelle foule innom- 
brable de malheureux s'agiteroit fur la fur- 
face du^ royaume , & accourroit de toutes 
fes parties aux pieds du trône > d'où décoii- 
leroit fur elle la rofée de la juftice & des 
grâces. Ils ne fortiroient pas feulement du 
îein des campagnes : ce n'eft pas uniquement 
fous les lambeaux ni fous \qs chaumières qui 
couvrent le pauvre , ce n'eft pas fous It^ 
feifls ateliers de l'artifan groffier , ce n'eft pas 
feulement dans les hôpitaux , dans les dépôts 
de mendicité 5 dans \ts prifons , qu'habite 
l'indigente humanité j combien les villes n^^n 
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renferment -elles pas dans toutes les profef» 
fions ! combien d'infortunés , y luttant fan3 
cefle contre Padverfité , ne s'efforçent-ils pas 
dp montrer au dehors une exiftence hono- 
rable qu'ils ne foutiennent au dedans qu!aveç 
un pain trempé de larmes ! combien d'autrçsj ' 
plus à plaindre encore, ne cachent- ils pas 
entièrement fous des toits, où les ^atempérie^ 
des faifons , où la mortalité les aliiégent , la 
honte de leur mifere ! combien, au milieu 
des provinces, dans ces châteaux que les 
campagnes qui les entourent regardent avec 
refpeâ: comme le féjour d'une antique no- 
bleffe , combien de pères & de mères char^ 
gés de famille y paffent des jours empoifonnés 
par l'amertume & la dpuleur l combien de 
vieillards vénérables, combien même d'an-, 
ciens ferviteurs de la patrie & décorés du 
fîgne de la valeur , y attendent , avec une . - 
forte d'inipatience , la mort trop lente à veniç 
terminer leurs maux ! Tous ces êtres de tout 
état , de tout âge , de tout fexe , de toute cori- . 
dition fe précipiteroient aux accens de la 
voix confoiatrice qui frapperoit leurs oreilles j 
& quel nombre , grand Dieu , ne formeroient^. 
ils pas ? C'èft en y penfant que l'efprit fe con- 
fond, que le coeur fe ferre, que les yeux fq 
reiTiplinent de larmes. 

C'eft cependant de l'idée de ce touchant rcxyii] 

fpeâacle que vous devriez habituellement en- inveûivcp 

tretenir vos penfées , Miniftres des Financçs^ irîotiquc co 

Svçç l'amertume du regret de oe pouvoir pas "^,1* "-^^^^^ 

B.b 3 nillru 
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réparer tous les maux , & avec le vîf dé-r 
fir d'en foiilager les plus auendriffans , & 
fur -tout de ne les point aggraver. Peut -on 
vous pardonner de tenir une conduite toute 
oppofee , de vous faire des illufîons , de cher-» 
cher à en nourrir le Prince » & à hii en 
perfuader la vérité , en lui préfentant de$ 
tableaux magiques d'abondance & de prof-r 
périté? 

Le zèle s'allume , nous ne pouvons le ca-? 
cher , contre cette charlatanerie criminelle » 
qui, en abufant \^ Kphy livre de plus en 
plus la nation à la douleur des fouft'rances. 
Oui , c'el^ cette charlatanerie j^ dojit l'origine 
eft malheureufement ancienne, qui lui pro- 
cure les grandes maladies dont elle eft tour-r 
mentée ; & fi la fociété ne regarde qu'avec 
un mépris qui dégénère fouvent en indigna-, 
tion , ces fourbes adroits qui , fe jouant de 
la crédulité de l'efpece humaine , flattent des 
pialades fatigués par de longues douleurs , 
de l^efpérance de leur guérifon , & qui , 
par des fecrets que feuls ils connoiflent , 
rendent quelquefois à leurs frêles machines 
<Aes mpmens de vigueur paffagere & trotur 
peufe que doit bientôt fuivre un abattement 
plus mortel; de quel œil le corps politique 
peut - il envifager les cruels empiriques en 
adminiftratîon , dont la conduite eft entière- 
ment femblable ? Au moins ceux dont les 
remèdes prétendus cnratifs traitent les mala- 
dies corporelles, n'agiflent que fur les infîr-. 
mes qu'une confiance trop facile livre entre 
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leurs mains , & d'ailleurs tous ne font pas 
leurs vidimes : ils ne fe feroient pas même 
acquis une réputation équivoque, fi, par quel- 
ques guérifons extraordinaires , ils ne s'étoien^ 
pas fait des partifans. L'empirique en admi- 
niftration eft im être bien plus dangereux ; la 
fociété entière ett le malade intéreffant fur len 
quel il exerce toujours , & defpotiquem'ent 9 
fes traitemenr meurtriers. En vain rejette-t-^Ile 
fes foins perfides, fa fcience menfongere ; il dit 
pofe d'elle , malgré elle-même , par la raifon que 
ce n'eft pas d'elle dont il reçoit le pouvoir 
de lui adminiftrer des fecours imaginaires „ 
mais du Prince qui la lui confie ; & dès qu'il 
a fu en impofer jufqu'à un certain point à 
ce fuprême adminiftrateur ; des qu'il lui a per- 
fuadé que les idées d'après leiquelles il fe 
conduit , font les plus fages & les plus faines, 
il eft fiir d'agir avec toute liberté , jufqu*à ce 
que n'ayant opéré que des crifes & des con-« 
vultions fâcheufes , au lieu de la guérifon 
qu'il avoit annoncée , il trahiffe enfin fofi igno- 
rance ou fa mauvaife foi , en re<joive pour 
prix une éclatante difgrace , & foit enfin 
remplacé par u» fuccefleur dç la même efpeçQ 
que hxu 

Car telfe eft là tfîftê deftinée de PElat : te& 
principes folides & moraux , les principes ver- 
tueux & vrais, d'après lefquels ildevrbit être 
régi , fe trouvant depuis long-temps mécon- 
nus , oubliés , profcrits , ce ne jpeut être que 
des hommes , clénuésauflî de pnncipes & de 
moeurs > qui fe repréfentent tour à tour pour 
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eflayer d'en être les modérateurs , à moins 
qu'enfin, par un bienfait fignalé de la Provi- 
dence , il ne fe rencontre un homme , & peut* 
être plufieur$ de fuite , qui , anknés d*un cou- 
rage célefle , d'un patriotifine héroïque , qui, 
prefque certains d'une difgrace prompte pour 
récompenfe de leur fincérité y mais la bra^ 
vant avec l'intrépidité de la vertu y ofem re^ 
montrer au Monarque, 

cxix. Qu'il eft de leur devoir de^ lui parier 

^^^'divoacr ^^ nouveau langage , celui de la vérité , pour 
:çïlois. n'être pas indignes de la confiance dont il 
a daigné le$ honorer^ 

Que depuis plufieurs générationsi fuccef- 
fives , les Rois ont été criminellement trompés 
fur la fituation réelle de la Monarchie , qu'on 
leur a préfentée comme aflez hçureufe & flo* 
riffante, pour pouvoir fuffire à des dépen- 
fes fans Cornes. 

Qu*on n'a réufli à entretenir une illufîon 
auiE flatteufe pour la grandeur royale, qu'en 
imaginant fans ceffe àes opérations combi-^ 
nées avec adreffe, qui, en féduifant i'autor 
rite, fuffent capables d'en impofer à la Nar 
tion eUie-même fur l'étendue de fes ref- 
fourçes^ 

Qu'on ne peut nîer que quelques-runs de ce$ 
artifices ne lui aient procuré des momensd'un 
éclat véritable, qui lui ont "permis de faire les 
phis puiffans efforts contre v^s^ ennemis. 

fixais qu'après cei5 coupa de vigueur, il m 
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s'en eft fuivi pour elle qu'un afFaiflement plus 
affreux, qu'une langueur plus douloureufe, 
parce qu'enfin il faut pofer en principe in* 
conteftable , -que dans le phyfique & dans le 
^ moral également, ce qui ne peut pas man^ 
quer d'arriver , arrive & fe réaîife tôt pu tard 
infailliblenient. 

Or que le Royaume fe trouve démonftratîve*' 
ment dans une pofition telle, que les pauvres 
& les petits y étant éçrafés par des impôts 
^xorbitans , tandis que Içs richelfes accumu^ 
lées dans. Içs mains du commerce , des Grands , 
des Favoris de la fortune , 8ç des Agioteurs 
puîffans; , n'ont qu'une circulation reftreinte 
pour le luxe , pour \qs plaifirs , ou ppur les 
immenfes ufures j il eft impoffible que la 
maffe des peuples n'y foit plongée dans I4 
plus affreule nijfere. 

Que cependant on cherche encore à conti- 
nuer de tromper Sa Majefté royale par le 
tableau d'une population nombreufe j par l'aP- 
peâ des ruifleaux d'or qui coulent aux hôtels 
d^s monnoies,& de l'abondance qui règne dans 
|a capitale , tandis qu'on s'applique loigneu-r 
fement de dérober à fa connoiffance les maux 
lointains des provinces. 

Qu'il feroit indigne de Miniftres fidèles de 
l'entretenir plus long-temps dans une erreur 
îiuffi funefle, - 

Qu'ils doivent au contraire en déchirer le 
bandeau , pour lui moqirer à nu le corps dç 
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l'Etat & fes membres deflechés 9 comme a 
celui qui feul peut leur rendre la vie, en 
rétabliitant dans l'adminiftratiou générale 
l'autorité épurée de la morale ôc de la vertu j 
dans celle des finances , fpécialement ,. la juf- 
tice, pour ménager les contribuables.; i'br- 
dre, pour régler les dépenfes; l'éconoinie^ 
pour les diminuer autant cju'il eft fagement 
poffible. 

Qu'enfin ce n'eft point les. contributions 
des peuples qui doivent toujours monter 
progrcflîvcment au gré des défîrs à\x Souve- 
rain ; mais fa dépenle qui doit être prôpor^ 
tionnéepar fa bonté aux facultés de fes peu- 
ples , d'après les principes expofés ci - deffûs ; 
& qu'on a fuivi dans radminiftratîon des 
finances du Royaume une marche fî horrible- 
ment oppofée à ces maximçs de fageffe & 
d'équité , que depuis l'époque de V^SS > F^" 
cju'à celle où M. Neker a publié fon ouvrage > 
à peine trente années ont fulfi pour faire mon- 
ter tes revenus du Roi de la quantité de deux 
cent quinze, ou deux cent vingt millions au 

glus , à celle de cinq cent cinquante^fept vcàU 
ons cinq cent mille livres , c'eft-à-dire , à une 
augmentation de trois cent quarante-deujc mil- 
lions, cinq cent mille lives , laquelle , malgré 
difFéremes caiifes connue^ & légitimes qui 
ont du concourir à en produire une confîdé- 
rable, ne peut néanmoins être çnvifagéeq^Q 
comme exceffîve^ 
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SECTION IV- 

1^ o us étant déjà fpécîalement occupés de f^ ^ ^ 
ce qui intéreffe les mœUrs & Panicle des ^ ^TœSl 
dépenfes, c'efl préfentement le plan nouveau tk>ns<jue adic 
des finances que nous avons déjà annoncé^ ^firion'^^po^ 
qu'il nous faut mettre au jour. n'être i^ vi^ 

cieufe, 

Puifque nous avons montré que Pégalité 
avec laquelle \qs impofitions aftuelles s'ap-? 
pefantîflent fur tous Îqs fujets indiftinâement, 
èft le premier vice qui les infede toutes , il 
faut que nous réparions cette injuftice , en ne 
foumettant les individus au fifc, que d'ar 
près la Gonfidération de l'inégalité de leurs 
conditions & de leurs facultés. 

Puifque ces facultés font fujettes à un chan* 
gement perpétuel , il faut que l'impôt fe mo- 
difie auffi perpétuellenient d'après cette inf»- 
tabilité. 

Puifque le numéraire fe balance habituelle- 
ment comme les mers qui n'abandonnent quel- 
ques rivages que pour s'étendre davantage fui: 
d'autres , il faut que l'impôt le pQurfuive par 
pu il dirige fon cours, 

C X X f • 

Nous croyons que le moyen le plus fimple^ Expofitfon 
le plus naturel, le moins fufceptible d'incon- f» grand dw 

f *. on r • r • \ • impolinon qui 

Yçn^eni^ & d errçurs pour lat^sfaire a cette in- réuniroîc ces 

Gondidons. 
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pie vue d'équité, feroit d'ordonner que ce 
fuffent les fortunes efFedives des citoyens qiii 
fuflent affiijetties à une impofition unique, 
& que pour faire connaître cet efFedif , cha- 
cun d'eux , dès qu'il feroit parvenu à tine 
exiftence ifolée & indépendante , fournit aa 
Gouvernement , par le moyen d*un état â deux 
colonnes de fon.aâif& de fon paffif, lama- 
nifeftatian du montant dç l'un & de l'autre , 
& du net qui lui rqfteroit en excédant pour 
fa fubfiftance. 

Que, d'après cesconnoiffancesacquifes,le 
même Gouvernement tarifFât graduellement 
1^ quotité de fon impofition générale de cinq 
liîilieen cinq mille livres de revenu^ pour pou-- 
voir .^appliquer annuellement ce tarif , en 
plus ou en moins y aux foctunesL ajugmeniées 
ou diminuées. 

On fentira facilement,. pour peu qu'on fe 
rappelle ce que nous avons dit eî - deffus, 
au fujet des enfans , avec un tendre intérêt 
pour lés familles & pour l'Etat lui-même, 
qu'il conviendroit de les comprendre dans la 
colonne du paffif de leurs parens pour. une 
certaine fomme que le Gouvernement feroiç 
bien auffi de tariffer, relativement aux con-^ 
ditions diverfes de lafociété. 

Tel eft en grand notre plan ; nous efpé-^ 
rons , avec quel<jue développement , monixer 
les avantages infinis qu'il ppocurcroit au 
Royaume & aux fujets*. 
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Quel ell le p(|ifctt vraiment effentiel, no- cxxiL 
ble , intéreffani ,4Piuel la fouveraineté doive Déveio 
tendre; c*efl:^ fans contredit, de connoître, au- ment des 
tant que la chofe ell poïFible , & le véritable ^^j^'u^iJ*"^^ 
degré de fa puiffance , & la pofition réelle des ûuiroic 
particuliers ; car que les impofitions aux-^ 
quelles les peuples font aflujettis montent 
à telle où telle fomme , que nommément dans 
ce Royaume elles s'élèvent jufqti'à cinq ceni 
foixante-dix-fept millons cinq cent mille livres^ 
c'eft un fait dont la connoiffance ( tant qu'on 
ne va pas âU delà ) n'eft rien moins que fuf- 
fifante : ce qu'il importe de favoir , c'eft s'il 
cft en état de payer annuellement, fans être 
voué aux plus ôrands toUrmens > une fomme 
aufli prodigieufe; fi le payement en eft ré- 
parti comme il doit l'être fur its individus» 

Or pouf accjuéfir ce double degré de lu- êjj^ ^^^^ 
miere, nous ofons avancer qu'il nexifte que rcroitde vérit 
le moyen que nous venons d'indicjuer , moyen fur^ rluT' ici 
trop fimple certaineiTient & trop naturel pour peuple* 
qu'il n ait pas été faifi , aperçu depuis long- 
temps par les Admîniftrateurs des Finances , 
& qu'au contraire ils n'ont écarté fans doute , 
que parte qu'ils redoutoient la trop vive clarté 
qu'il leur auroit procurée. Tandis qu^on feroit 
eflfrayé par des opérations • dont les confé- 
quences fâcheufes feroient trop manifeftes, 
on cherche , on aime à fe permettre , à l'oui* 
bre des ténèbres , qucind on ell à la tête de 
ce département , des témérités féduifantes , 
avec lefquelles on flatte Tautorité royale & 
on fert i^% intérêts paniculiers : nous , à qui 
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toutes ces confidérations iiMMg^trangeres ; nôni 
qui n'avons de vénératicjjï de refped que 
pour la jiiftice & pour la vérité; nous qui 
n'avons pris la plume cjue pour leur rendre 
dans cet ouvrage ïts hommages \ts plus fin- 
cerés , & qui fommes perfuadés en outre que 
ceux qui leur font fidèlement attachés , font 
Its. plus zélés ferviteurs des Rois , nous de- 
vons attaquer avec hardieffe cette ignorance 
cruelle dont le fifc abufe avec trop de corn- 
plaifance , pour qu'il né foit pas évident qu'il 
s^Qïï ell fait un fyftême chéri : fi Yqs efforts 
que nous allons faire pour le renverfer font 
' impuiffans^ au moins nous nous fauronstou*^ 
jours gré d'avoir travaillé à y réuflîr* 

Elle fbutnî- P^î^q^ê pour toute efpecé d'eniireprîfe dan$ 
Toit le moyen les fcieuces comme dans les arts , on corn- 
d'établir une nieuce par combiner le rapport des agerrs 

proportion 'en- , ^ . li rr« * 

treiecorp >po- qu OU veut mettre en jeu, avec reflet qu'on 
liiîque & fes yeut qu*ils produifentj à plus forte raifon^ 
ïîcrT"^*""^" un travail de cette nature devenoit-il nécef- 
faire , indifpenfable pour Padminiftration de 
la grande machine politique de PEtat j auffi 
voit-on que des opérations majeures , telles 
que celles des vingtièmes , de la taille & de 
la capitation , ont eu l'apparence d'être ordon- 
nées & conduites d'après ce plan qui eft celui 
de la raifon & de la fimplicité : cependant 
on n'en a point tiré de réfultats falutaires ; 
on s'eft même rendu le moyen d'en acquérir 
de plus en plus difficile , en multipliant vo- 
lontairement des opérations d'un autre genre. 
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finement travaillées, qu'on a mêlées avec celles 
dont cette fimplicité que nous venons de louer 
faifait le mérite : c'eft à cette conduite arti- 
ficieufe que nous donnions , il y a quelques 
momens , avec une jufte indignation , le nom 
de charlatanerie criminelle. 

Le premier fentiment cjuî brille dans le EHéédàîc*. 
cœur de nos Rois , eft celui de l'amour pour roh u jiiftia 
Ja juftice & pour leurs peuples : nous ne les ^" ^""*' 
avons jamais entendu annoncer dans leurs 
ëdits & déclarations, que des idées qui y 
fuflent relatives , manifefler d'autres intentions 
que celles de fe conformer à ces deux grands 
principes t s'ils s'en font écartés fouvent dans 
l'exécution , ce ne peut donc être que l'effet 
d'une illufion dans laquelle des hommes donc 
elle favorifoit l^s projets , foit ambitieux , foit 
cupides , fe font plu à les entretenir , & que 
la magie du crédit public rendroit de plus ea 
plus profonde & dangereufe^ Or pour fa diflî- 
per plus vidorieufement, pour redrefler plus in- 
failliblement les jugemens que doit poner de l'é- 
tat de fa Nation , celui qui en eft le fuprême ad* 
miniftrateur , quel expédient plus afliirié que 
celui d'expofer à fes yeux la nudité de chaque 
individu, & de lui donner par-là la facilité 
d\ipprécier lui-même ce qu'il eft en droit 
d'exiger plus ou moins de fa foibleffe ou de 
fa vigueur. 

On attache encore plus de prix à cette idée c x x i ir. 
de manifeftation abfolue des facultés des ci- L*fi^iké<ic 
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rerécutîw dc^. toyens , quand on penfe qii elle peiit fe faire 
pend de celle f^^^ peine, malgré leitr nombre immenfe, 

^u'on a pour ^ *^ i i ^ j m r • r , ^ . î 

conAoîcrç. & avec la plus grande celente : quel eu celui 

d'entre eux , quelque abjeâ^ quelque indigent 
tfjion le fupppfe j avec lequel l'autorité ne 
foit déjà en rapport dired ? Il n'eft qvitftion 
que de changer l'effence de ce rapport, en 
le ramenant à la vérité qui doit le détermi- 
ner , au lieu cju'il n'eft fixé aujourd'hui que 
par un arbitraire féduit & erronée 

L'exiftencé de tout être humain ^ dans 
^elque partie du Royaume, dans quelque 
condition qu'il foit placé ^ monte à une fom- 
me de numéraire égale au prix des denrées 
qu'il confomme ^ établi dans le lieu de fa 
réfidence: cette première vérité eft applica^ 
ble à tous ceux qui , dans le bas'peuple, n*ont 
aucune propriété j 8c ne vivent journellement 
que du falaire qu'ils reçoivent pour prix de 
leurs travauXé 



. l^ezîftence 
de cous les 
joonuUers» 



l>e tous les 
jpvopriécaires 
Refonds* 



Petons les 
fropriétaires 
ficmaiToxu, 



Les autres citoyens poffedent Aès héritages 
plus ou moins étendus dans lès carripâgnes, 
& c'eft entre eux que fé partage toute la fur- 
face de nos provinces. 

Les villes j où les hotiimes fe font raflem-* 
blés, offrent un autre genre de propriété dans 
les maifons qu'elles renferment. Ces parties 
de terrein , quoique refferrées dans d'étroites 
limites 9 font précieufes par leur utilité , à 

laquelle 
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•laquelle il fe joint . qUelquefQis beaucoup de 
jouiffances agréables , & leur:.valeur eft plus ou \ ' 
moins grande par leffet de diverfes confidéca- ' . 

lions. 

« 

Telles font eïTentielIèment , par la loi de là 
nature, les trois premières conditions de l'hom- 
me ; ou il ne poffedë abfolument rien , & c'eft 
' alors que pour acquérir fa fubfiftance, il loue 
Tes fcrvices à telle ou telle ptôfeflîon , fuivani 
le goût qui Pentraîne vers elle; oïl il poffede 
des champs , ou il poffede des bâtimèns dans 
les villes* 

A cette triple pofitîon , dans laquelle tous leS P« 5o«« *«^ 
citoyens font primitivement placés d'une ma*- ^*P"**^®^ 
niere ou d'une autre > il s^ow joint une qua*- 
trieme fort iniéreffante à conudérer dans un 
Etat floriffant. L'induftrie qui manufaâure fa- 
Tamment les denrées qu'on fôûniet à fon ufage, 
le commerce qui les tranfporte , qui les 
'échange avec une intelligente adivité , travail^ v 

lent de concert & avec fuccès à attirer dans 
le royaume un numéraire immenfe qui de- 
vient lui-même un fonds dé richeife mobi- 
liaire infiniment produâif , foit que ceux entre » 
qui il fe répartit , lé placem fur des particu- 
liers avec ftipulation d'iniétêts fixés par la loi 
du Prince , foit qu'ils aiment mieux le prê- 
ter à des conditions , Souvent plus avànta- 
geufes au Prince luirmême ; mais dans l'un 
ou, dans l'autre cas , riqa n'eft fi clair ni moins 
' équivoque que le produit de ces capitaux mis 
en valeur. 

Tome h j Ce 
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Plus la valeur On auroît eu plus de pfeine autrefois à ftatneir 
Wcns^nds^^ô! <ï«c"'2 Huroit été véritablement celle dés re^ 
aesinaifons. venus des biemufonds y parce que la manîeiK 

de les envifager offre des différences & des in* 
certitudes. Aujourd'hui la difficulté eft infini- 
ment diminuée, puifque cette valeur Té trouve 
déterminée , foît par dés baux, pour là majeure 
partie , foit par les évaluations qui fervent iac^ 
tuellement dans chaque càntoii de bafe à la 
fixation des vingtièmes , dont les biens font 
chargés. 

Il en eft de mêmepour les maifons dans les 

villes j foit qu'felles foieiit doniléès à loyer ^ 

foit qu'elles forent occupées par ceux qui ea 

^ font propriétaires ( ce qui arrive rarement > au 

' ^ moins dans la capitale. ) 

Rien n'eft donc , de totite lînanîere y plus 
facile à ordonna: & à obtenir , en un f»ot , que 
le tableau des revenus individuels , dont il nous 
paroît C délirable que le -Monarque acquière la 
connoiffance la plus parfaite : l'opération ne 
conlîfte que dansîa révélation d'un fait ekiflailt> 
de la part de chacun de ceux qpii y ftmt imé- 
reffés , & il ne faut de leur part ni génie , ni 
apprêt, pour exp^ofer la vérité dele«urfituatk>n. 

Moyen de Auflî fommes - HOUS xonvaiiKTiTs ^le fi fe 
^^X "^" ^^\ ' voulant férieafemem en être inflnftt> faî- 

foit paroître fubitement à ce fu^t uriedédara- 
. tion inattendue y cpHiï eût méditée & t»édigée 
fians le plus profond fecret de fa fagefib^ pat 



/ 
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laqudie il ordonneroir (pie , da«s l'efpacé de 
quatre jours , d'après eeHui où eUe auroit été 
promulguée -dans, chaque canton^ , chaque 
citoyen y préfem , & coni^is dto» cfudVïue 
rôled'împofitk)n, fik temtdfe remettre eachcié^ 
fous la fimple adrefle au roi , l'état à deux co- 
lonnes de fon adif tk de ft)n paflîf , dbm nous 
avons parlé ,. & dont ta déclaration indicfueroit 
la forme, ibic aai fufedélégué dfe l*intend!aflt^dkns 
les villes oà il fe- trouveroit , foie dans lies au* 
très, au premier officier mvmici^al-, jBbit ftw- 
plement aux fyndicsi, dans fea villages 8t ha^' 
meaux , & cpi'it enjoignît ea même temps à- 
ces dépofitaires naoBsentanés d'enregifter fur le 
champ , pai; numéros 1,2,5, &c. , tant fur 
une feuille de papier , que fur les adreffes' 
mêmes , les paquets à mefure qu'îfe leur 
feroient apportés , avec la dcfcnle la plu® £e- 
vere de les readre ( même pour rni infltint » 
fous qudique prétexte que ce pût êije ) à la 
perfoane qui les leur aucotn apportés, okl à aur* 
cune autre ; iious &>mmes convanicus y diJbnse» 
nous , que ces quatre jours mémorables fuf- 
firoient pouar feine acmiérir aa prince , avec 
certitude , k coimoinance k. plius gcande , la 
plus importante qui Êit janzais parv^nce ato^ 
troffie » oc avec p hits de fincérîiié de la paît de^r. 
fufjiets y que fi ont leier car accordé un long 
terme d'obéiffance à la loi : ce n'eft que dansi 
cette intention , & non par aucune vue de fé- 
véfité , que nous déficerions tant ck prompti- 
tude riiousfeiions l^en fâches d^imevdii» toute 
réclamation poftévienre qBÎ pourroit êtoe &it4fir 
avec fondement ; mais nous fentons combien 
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il faiidroit de célérité pour le premier moment:- 
celui de la furprife eft prefque toujours celui- 
où s'élance l'éclair de la vérité , qui n'a point 
befoin de préparatifs pour s'expliquer, tandis 
qu'il en faut au menfonge artificieux. 

Il eft inutile de parler ées précautions que 
prendroit la déclaration pour les cas d'abfcnce y 
de maladies , de minorité , & de tant d'autres 
qui fortent de l'ordre commun ; fa prudence 
v.erroit quels délais elle jugeroit à propos d'ac- 
corder aux uns, quelles formalités elle preP- , 
criroit aux autres , fans fe départir du principe 
de l'adivité , que nous avons dit être nécéflatre 
dans le début , pour la plus parfaite exéciuion 
de fes ordres. 
« 

c XXV. Nous, nous ne pouvons nous occuper en 

Réfumé des grand que de l'idée de la révélation univ'erfelle 

effets laïuttircs ^^^^^ défirous , & toutc fimple que fût 

de cette impo- t , . i i • • /T- /• 

fipon. cette opération , quels biens meltmiables ne 

feroit-il pas poffible d'en attendre ! 

Elle, & nous ne craindrons pas d'ajouter, 
elle feule pourroit donner au Prince la connoif- 
fance sûre de la réalité du produit total de fon 
royaume, dont la mafTe n'eft compofée que 
Atz produits particuliers , additionnés les uns 
aux autres. 

. Elle feule pourroit éclairer fa jiifHce A dé- 
terminer fa bonté pour fixer l'impcfiiion des 
citoyens fuivant leurs facultés. 
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Elle feule. le mettrôit à portée de modifier 
rimpofition d'une manière réelle , fenfible & 
jufte ,. fuivant les.difFérens befoins de l'Etat. '■" 
■ ^ - 

Elle feule lui of&iroit la douce faiisfaâiôU 

de fuivre les individus avec équité, foitenVers 

l'Etat, foit envers eux-mêmes , dans leurs po- 

jGtions ditférentes , .& de détruire par-là , làns 

^ effort comme fans rigueur , l'effet des grandes 

înjuflices des paffions humaines, - ' 

Nous aurions peine à comprendre* qu'on 
pût difputer à notre idée nouvelle autun dès , ... \ . 
avantages que nous lui faifons l'honneur de 
lui attribuer. 

On ne pourroit lui contèfler fur le premier . i-a.tSaïîtécfcs 

' point , qui eu bien:elientiel, 1 exactitude des u ptocurcroU, 

réfultats , que l'univerfalité des déclaratip.ns lui 

procureroit; ce ne feroient plus une 'cooibi- 

naifort vague, une imagination exaltée., une 

flatterie artificieufe ,. qui arbitreroient à leur 

gré lapuiffance de pet^mpire; ce ferait Juî- 

'hiême qui feroit mîs en totalité fous les yeux 

'de fon Roi , & d'une manière d'autant plus j^r- 

faîtc,\que les différeniès parties qui le cQn>- 

pofent feroient foumifes chacune à fa bièn- 

'veillante infpediôh habituelle ; dé forte qu'il 

lui feroit toujours facile d'obfer ver , fansi perdre 

la mafle de vue , dans quel rapport réciprpque 

ces' gardes fe trouyeroient vis-à-vis les. unes 

des autres. ^ 

C c 3 
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Profcrifc rar- L'iiiflruâion , qui feroit la fuite de -cette 
bmaire. connoiffance approfondie ^ tanniroit nécef- 

fairepaent tout arbitraire de la fixation <ies îm*- 
pofitions , & mettroit au contraire le Prince , 
qui auFoit calculé d'avance Je montam général 
de ce qu^il auroit befoin de recueillir , dans 
i^^uceûTe poQîbilité de calculer de même 
quelle ;pcpption prapoctionneUe du fardeau de- 
vroit fuppocter chaque individu danshclafife 
a laquelle il ferait attaché. 

c X X V I L Nous allons à cet égard ^propofer , wec la 
Annonced'un modcfiie doutuousne nousdépariironsfîamaisy 
ŒonVur.w." ;P/oJet de répartition , unîqueïnent^ dans 
feqiiei il fau- ^intention de rendre nos idées plus olaices & 

oSratîoas .*"* P.'"^ palpables pour ceux qui daigneront nous 
lire avec intérêt. La recherche d'une plus 
grande précifion pour l'exécution de notre 
lyftême , feroit non feulement inutile ,, mais 
même ridicule & déplacée. 11 n'appartient qu'à 
Tautorité de fe rendre perfonnellemem un 
compte affez clair de Ton adminiftration ,,pour 
qti*elle établiffe en coriféquence 'le anomant 
des impofitions qu'elle fe croit en droit dfexi- 
ger , èc même^pour.parvenir à cette 'fixation,, 
eïte auroit encore tant de combinaifons préa- 
lables à faire, qù?il y auroit .à nous de la folie 
8c de la témérité de tenter une entreprife auffi 
difficile. 

Nous devons donc nous contenter d^indî- 
querypar des généralités fages & raifonnables, 
le fond de notre fyllême , avec \^s acceffoires 
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{principaux qui peuvent lui acquérir de te coin 
(iâance; & yoici la matchô ou$ h %è^&^\ox\ i^ 
plus férieufenous a indiquée. 

Nous fuppofons que le Prince , prélimî- 
rairement iriftruit à fond des moyens que luf 
procureront TEnfemble Moral pour diminuer 
les dépenfes publiques , de ceux d'une autre 
efpecé que lui ofFriroit PEnfenible Phyfique . 
pour contribuer en même temps à cette dimi- 
nution & à l'augmentation Açs produits du 
f oyaume , en y vivifiant fpécialemem les cjo-r 
inaines de lâ couronne , eût acquis une con- 
noiflancé certaine de la quotité de la fonime 
qu'il faudrait qu'il imposât ; 'i\ nous fen>];)le 
qu'il auroit d'abord quatre opérations^ à faire# 

La première confifteroît ^ di|lrairç de cette . ^** I>î9^- 
lommç générale la portion a laquelle pour- fc$ du Trône 
roient monter le^ dépenfes des quatrième & &/cgcncro- 
Cinquième claiies , que nous avons delignees 
fous les :tionis de dépenfes du TtSne & de dépenfes 
de géniriiffiêé \ pour la faire entièrement fup- 
porter à fes domaines , à moins que, par un^ 
lîngularité peu.yraifemblable/ils ne fe trou- 
vafTent iniulÇfans. 



ment d'une* 



Pai: la féconde, cç pcevfiiQx prélèvement fait j 
.il moii encore à p?rt?ger le feftaiit de la Frme'^'dek 
fomme en deux parties; ^ dpnf l'une feroit pc- "^e à ôtrc ac- 
quittée par ^quelques impQts-pgrticuliprs qu'il Stn«- 
conyîendroit , ou de coniijiupr , ou d'établir gâts pa«ictti 
différemment de ce qu'ilç foijt aujourd'hui , (5c • 

^ Ce 4 
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Tarif à 
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dont Pautre deviendroit l'objet de cette îm-^ 
pofition unique que nous annonçons depuis 
long-temps. 

En troifieme lieu , il s'agiroît de répartir 

iespoun^ré- cette impofitioii unique fur l'uni verfalité des 

partition de fujets , en ne defcendani pas plus bas que ceux 

œSquc."^" q^^- ^^^ poiTedent que yôo livres dé revenu^ & 

en ordonnant , qu*à commencer de cette pre- 

niiere bafe , les citoyens |)ayaflent leur quote 

part , fuivant le tarif qui fuit ; favoir : 

Tout pofleffeur de 5*00 livres , & au deffîis 
jufqu'à looo 1. , le centième de leur revenu. 



de icooU & 2U defTus. 
de 5CC0I. & audefTus jufqu'â loooo i. 
de loooo & au deffiis iiifqu'à 15000 
de 1500* & au defTus jafqu'd 20000 
de 2 coco & au defTus'^urqu'à 25000 
de 25000 & au de^usjurqu'â 30000 
de 30000 &aii dedUs juCqu'à 35000 
de 35000 & au delTusjurqu'â 40000 
de 40000 & au deiTus )ufqu*à 45000 
de 4 5 000 & au deflus j ufqu'à 5 0000 
de 50000 



le foîxanûemei 

le cinquantième. 

le quarante-dnquiefnew 

le quarantième. 
le trente-cinquième* 
le trentième, 
le vingt-cinquième 
le vingtième, 
le quinzième* 
le dixième, 
le dh^uieme. 



Et par chaque mille au deflus defdhes cin- 
quante mille livres., tant que le nombre ea 
pourroit monter îndéfîiiiment ,» la'* moitié du 
cinquième , ou deux & demi. 

Par la quatrième opération » le Roi daigne- 
roit évaluer à une lomme détemiiaée par 
fa bortté , l'entretien de chaque enfant dans 
chacune des claffes ci-defliis', potA* ïbuftraire 
ledit entretien à Pimpofition générale. 

Le principe fondamental qui devroit régler 
daîrs&"équî- la répartition , fe trouvant aiufî établi authea- 
çenr^ d't^po! «îquement , il clî ' évident j 

mibn. 



'4<». Dîftrac- 
nondesenfans 
dans chaque 
dafle. 



CXXVIIT. 

Réfultats 
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, '1 ^. Que le Prince fauroit j avec la plus grande 
certitude & vérité, quel feroit le produit de 
l'impôt habituel. 

a'^.Qu'il pourroit, avec la plus grande facilité, 
pu le ^ipinuer , lî les cireonftances le lui per^ 
inettoieiit, ou l'augmenter graduellement '^ ii 
au c6r\u:aire elles l'exigeoient , moyennant la 
reflburce des deniers & des fous pour livre,, 
mais toujours avec une telle fimplicité & sûreté, 
qu'il fe rendît à lui-même le compte le plus 
fexàâ du réfultat de toutes fes opérations , foit 
en moins , foit en pIUs , & qu'il fauroit de \ \, 
même quelle influence elles produiroient fut 
chaque individu de chaque clafle. 

. 3^. Sans fe donner plus de 'tourment > il 
feroit: encore affuré d'être toujours équitable 
envers l'Etat & le particulier , en faifant iuccef- 
.livement.paffer ce dernier dans une clafle in- 
férieure ou fupérieure à celle dont quelque 
événement furvenu à fa fortune demanderont 
^u'il fortît j il feroit jufte que , devenu plus - 
riche , il payât davantage; que , moins ric^e, ... 
il payât moins; & comme \ts richefles tie . ,;. 
font qiie fe déplacer fans s'anéantir , l'Etat^ qui - ^'• 
ne les laifleroit jamais, édhapper à fa vue, xor / 
• trouvéroit habituellement, dans le lot de nou- 
veaux individus, ce qu'il fembleroit perdrç 
fur d'autres. Ce fceau de l'équité , empreiiuli 
une opération majeure Hu fifc, qui jufqu'àpre- 
fent avoit peu paru s'y afliijettir, eft ce qui 
nous féduit davantage en faveur de notre nou- 
veau fyflêmè. II nous paroît beau de rendre j 
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parle moyen le plusfimple, l'autorité royale^ 
l'agent immédiat & toujours aâif de la jufiice 
envers les fujets , de même que de contraindre 
( ftns en violer tes droits ) ceux qui jufqu^à 
' préfent , comme pofleffeurs de contrats fiir le 
Aoi , ou d'effets au porteur exempts de toute 
retenue , ruinoienl J^tat, au lien de lefervir^ 
â fournir , comme tops Jes autres , leur contin- 
gent légitime de I4 ççutribution générale* 

ex XIX. pjoiîs avons dît, il y a \m moivientt que 



RaîToR 



pouf npu$ èflimions qu'il étoit néceflaire de Uiffey 
qucîque" im" fobfifler avcc eU^ quelques impôts particu- 
pôts particur liers , qui fefyirpient à empêcher çjè l'auge 
**"*• menter d'autant , dont eux-mêmes grofliroient 

les revenus du. Roi. jC'eft encore à cet é^d 
\ts droits de ia jufiice que nous avons pris 
en confidération y & la manière dont nous 
4^oudrions les conferver, ne pourrpit qu'ope- 
tet en même temps le bien le plus fignaié 
pour le Roi même» 

• 

c X X X. Nous avons pafle jufqu'à préfent fous fi*- 
Il eft jufte lence l'aniclé du commerce , 8f. cependaiu 

ne faire con- /• ^ , . ,, . / j» i t- r 

tribuericcom- Hous loiilmes bien ^cloigncs doupjief .com- 
merce, bien il eft intéreffant : ^i| ne fait pas naître 

direâement jes richelTes , dont les produâtpns 
de la nature font \^s véritables fourçes , c'eû 
au moins lui qui l^s vivifie & les fait CTOître 
jen éveillant TinduHrie , en multipliant par elle 
le produit des denrées premières , en les 
échangeant & les tranfportant fuiyant Ijcç b^ 
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Jbiiîs &ies défirs rjàciproqpes des citoyienf 
jeutte 4»ix 9 & même des Nations j cpnfé<|iAeojr 
jtuem , , chez im peuple doué de vivacité & 
d'inteULi^gence , .chez un peuple invecuif & 
créateur , plus encore fous un climat hieureux» 
dowjt riixfluenoe iavorife un fol ferrie & ieg 
çntrepcifes en .tout g^ive auxqudles fe livceci: 
içeux qui Pliatitent , combien fes fupcès jue 
deviennent-ils pas «yiiinis f Ce Ic^oit fi^StArér 
ment Jes mécpnnoitre que de ne pas cfoer*" 
oherà les apjpliqW avec fageffe aux intérêts 
de ITEtat » ^en irappant de ^uelqiaes droits, dan$ 
la main du jiegociaut^ de Gei;taines efpece» 
de denrées; il on \ts .31^ affujettiflbit toutes # 
icoœroe elles le font aujourd'hui , nous 
crojïojis qu'a© commetçroit une faute grave 
en politique; celles qui font d un ufage jouir- 
jtialier .& çoounun , celles dont aucune con^ 
dition jie peut dhfolument fe paffer, ne fau- 
joient êjrç tcpp iibres ni trop franches pour 
fatisfaire au rW^eilleur marché poflîble les be«- 
foins ph^ilquôs de J'huoa^ité , •& ,concouck 
à l'accroiffement de fa pqpujatipn.P'aililcurs^ 
|)uifque nou^K fuopofons ces ^enrëe^s d'une in- 
dilpenfable néçeffité, ce ferpit retomber dans 
Knjuftice cpmre laquelle nous fomme? le plus 
en garde , ainfi qu'il eft notoire par tous les 
fyflêmes dont juous faifo^is l'expofition, que 
V ,de forcer Jç^ pauvre comme le riche de payer 
4es impofitions auxquelles ^U «ie^oit io^of&ble 
4ç ife Ipuftçî^re. 

Il .en eft bien autremtot ,de ces denrées 5»»':'oat pour 

/i* I r» ' Il • •' CCS denrées de 

^m contwuwt excluiivemçîm Je domaine du fuperfluûé ou 

4e luye* 
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goût, du caprice, de Ja magnificence & dci 
plaifîrs, & qui en carrféquence ne deviennent 
3es objets de dépenfe que fuivant là volonté 
Ja plus libre: dès Jà il eft à propos que ceux 
qui aiment à Té les procurer, payent quel- 
ques droits pour en acquérir lufage. lyail- 
ieurs l'intérêt de la foçiété exige que lcs> 
riches , par Une contribution dont ils ne 
peuvent soffeiifér, puifqu'elle eft volontaire, 
viennent d?atuanl au fecours du pauvre. En- 
fin il eft trop heureux , dans un royaume puif- 
fant , d'employer un expédient qui , fans 
nuire aux arts & au compierce, pour lefquels 
la politique recommande une prptedion ma- 
niféfte , fans nuire aucunement à la liberté 
âes citoyens ,auroit cependant le mérite & 
l'utilité d'u'ne' forte de loi fohVpàjaire. Or 
lîtMTS fônimes perfuadésqiie.p'ottf tendre avec 
-fucccs à ce but falutaire d'admiriîffration, A 
"faut li d'après ce que nous difons ici , laifler 
les denrées premières, quelles qu'e];Iés foieni , 
ou au moinsr la majeure pariife d'entre elles, 
-abfolument^felcémptes de tout droit , mais en 
mettre fur les ouvrages de luxe '& /de goût 
dans lefqitels ces mêmes denrées peuvent fe 
convertir- par la main de l'induflrie. 

Le fer, lé cuivre, ou la pièfrre nous fuf- 
firont pour bien expofer nos idées fur cette 
matière,^ ôtp^ur établir démonflrativement 
à quel point notre fyftême à f6n égard eft 
fondé : à combien d'ufages utiles & in^dif- 
pènfables ' ces' deux métaux qu'on vient de 
nommer "he-if4Hlt- ils pas ènfiployéîs ? D'uii 



• • .w* . ià 
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autre côté » combien ne fervent- ils pas la 
magnificence, loirfque, travaillés avec art, 
ils deviennent > dans les maifons , dans les 
jardins, fur les élégantes voitures des riches, 
"des objets de décoration & de recherche £ 
N'en eft-il pas de même de la, pierre que la 
main du temps durcit dans les fombres en- 
tf ailles de la terre f Si , mi(e en œuvre par la 
néceflité dans de modeftes travaux , elle ne ferc 
fouvent qu'à prévenir ou réparer des mines , 
qu'à enfermer des enceintes de propriétés ; 
dans d'autres momens, avec quelle élégante 
majefté ne s'ofFre-t-elle pas aux regards , lorf- 
qu'embellie par les formesj^dç l'Architec- 
ture , & travaillée par un habile cifeau , elle 
forme un fuperbe édifice; on pourroit en 
dire à peu près autaiit de toutes les autres 
denrées; l'utilité dont elles font précède pres- 
que toujours l'abus qu'on en peiu faire , & c'eft 
en raifon de ce double emploi dont elles font 
fiifceptiblés , que nous invoquons à leur 
égard l'exercice de la juftice. Il nous paroî- 
troit heureux que des ouvrages recherchés, 
dont le luxe s'applaudit , payafTent à l'Etat 
un droit qui compenfât en quelque forte leur 
brillante inutilité , tandis que les matières pre- 
mières, dont font fortis ces chef-d'œuvres , ne 
feroient grevées d'aiicune impofition, iorf- 
qu'elles refteroient deftinées à des befoins vé^ 
ritables; alors les opérations feroient marquées 
au fceau de la fageffe : - le mal-aife des con- 
ditions fubalternes de la fociété feroit refpeôé 
par le fifc , qui ne s'appefantiroit que fur des 
fiiperfluitésj & pourroit-0n prévoir les grands 
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raines incpuifables ; c'eft conféquemment ei> 
core que l'humanité a toujours été le plus 
révoltée de voir its rigueurs que le file a 
inventées pour aflurer & augmenter l'étendue 
de fes droits , en déterminant , dans les pro- 
vinces foumifes à la gabelle, la confomma*' 
tion de certaine quantité de fel qui feroit 
faite par chaque individu j en forçant de faire 
cette confommation onéreufe , le pauvre 
même qui fe refufe fouvent jufqu'à une por- 
tion du pain le plus grolîier; en puniifant 
avec barbarie celui qui , voifin de la mer^ 
va y puifer quelques parties liquides ti'un élé* 
ment qui femble devoir appartenir à l'homme 
. comme l'air & la lumière. On auroit donc 

beau ufer pour le fel , comme nous venons 
de le propofer pour le tabac, de tempéra- 
mens &• de modération; n'affujettir à une 
taxe que des quantités d'un certain poids, 
. en déclarant franches toutes celles qui feroient 
au-deffbus, ce feroit toujours une injuflice 
réelle, ce feroit un attentat contre \qs droits 
de la liberté de l'homme , contre la bien- 
faifance de la Nature; & lorfque nous pro- 
pofons une rénovation générale de vues, de 
fyftemes , & de plans , d'après un Enfemble 
augulle de Morale & de Politique, nous ne 
devons laiffer Jubfiftier aucune trace des im- 
perfeâions , encore moins des vices qui en 
déshonoreroient la majefté. 

c XX XIII Au fujet des impôts que nous avons dit 

Droits de plus haut s'o^tii: â uos réflexîoiis, comme 

coatcôisicoa- ' devaflt 
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tîfvant être confervés , nous ne pouvons ferver»&cQiHT 
oublier que dans l'examen que nous nous ^^^^^ 
fommes permis de faire de ceux qui fe payent 
aujourd'hui , nous avons déjà attaché beau- 
coup de valeur aux droits de contrôle ; il 
nous a paru que tous les ades qui fe paflent 
entre Its citoyens , acquièrent plus de folen- 
nité & d^authenticité, lorfque le Prince femble 
y préfider lui-même ; mais il feroit fort à dé- 
firer que ces droits , bien difFérens de ceux 
dont on redoute tant la rigueur aâuelle, 
fuffent réduits par le tarif le plus clair , impofé 
fur la nature des ades, fans égard aux condi- 
tions plus ou moins importantes qui pour- 
roient y être renfermées , fuffent réduits , 
dirons-nous , à une digne & noble fimpiicité , 
qui , faifant évanouir toute idée de rapacité 
de la part des adminiflrateurs de» domaines, 
jaloux aujourd'hui de s'immifcer dans les af- 
faires des particuliers , pour prélever à leur 
détriment des fommes confidérables, ne mon- 
ireroit le Souverain qUe pour annoncer fa 
bienveillance. 

Nous ne voyons qu'une occafion dans la- cxxxiv* 

q\ielle il pourroit intervenir avec moins de bH?fur?c$do- 

délintéreffement en apparence , mais avec un nations & fut 

but d'utilité majeure pour tous les citoyens» i« fucccflîom 

r î J5 ri j • j r I • collatérales. 

lans qu aucun d eux tilt en droit de le plam- ^ 

dre de Texercice de fon autorité; ce feroit 
dans ces cas éventuels qui, furvenant quel- 
quefois aux individus , fans que la marche 
natvirelle, encore moins néceffaire, des évé* 
nemens dût les y préparer, caufent fubite- 
Tom^ I. D d 
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ment dans leur fortune une révoliuîon avan- 
tageufe; il efl aifé de femir que nous voulons 
défigner ici lc% donations & ïqs fucceffions 
collatérales. 

PourquoL Quiconque reçoit une générofité gratuite i 
ou recueille un héritage inattendu , éprouve 
certainement un bienfait du fort fur lequel il 
n^avoit aucune prétention légitime : il n'y a 
que its biens des pères & des mères qui 
doivent paffer de droit aux enfanç , fuivanr 
je vœu de la loi; quoiqu'elle adjuge auffi 
ceux qui fe trouvent dans i^s fucceffions ab 
intejlat aux parens plus ou moins proches 
de la perfonne décédée, d'après ce que les 
çoutuoies ont réglé à cet égard; elle ne s'op- 
pofe nulle part à ce que les citoyens qui 
n'ont point de poftérité direéle , faffent par 
teftament une deflination libre de leurs for* 
tunes , & elle n'accueilleroit pas contre ia 
validité de ces aâes, fi elle étoit attaqoée, 
les mêmes raifonnemens qu'un enfant dé- 
pouillé par \qs auteurs de fes jours fans 
riaifon valable , allégueroit avec fuccès. 

I 

Il efl donc bien certain que la différence 
eft extrême dans l*ordre civil , entre ia pofi* 
tion des héritiers naturels & celle des héri- 
tiers collatéraux; & c'eft en raifon de cette 
différence que nous croirions pouvoir propo* 
fer des vues qui tendroient au bien général. 

A quelle în- JL'homme que vient furprendre une fucdcf- 
(cnjion, u^j^ imprcTue, pouyoitteriainement ( quand 
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il fç feroit cru fondé à concevoir quelque 
efpérance à Ton égard ) la recueillir une ou 
plufieurs années plus tard que celle où ella 
s'eft ouverte en fa faveur , & çonféquemment» 
IG le Souverain jugeoit à propos de prélever 
un droit fur elle ^ il ne feroit pas dans le cas 
d'être accufé de dureté ni d'injuftice; il méri* 
Iteroit encore moins de reproches d'aucunt 
eipece , s'il daignoit : 

!*• Deftiner le fonds annuel provenant dé 
ce bénéfice, à ramoniflement d'une fomme 
égale des dettes* de PÉtat» 

2^. TarifTer auiïi par dalTes la quotité dt 
ce droit. Cette idée de tarif nous féduit tou- 
jours par fon analogie avec la jufiice» & par 
la facilité qu'elle donne d'en rapprocher 
toutes les opérations du fifc , que fon iridifFé- 
rencc aduelle pour ceux fur qui elles frap-* 

f>ent , rend fi meurtrières pour le pauvre ; 
e taux graduel que nous avons précédcm-* 
ment indiqué pour la fixation des impofi-« 
tions annuelles , feroit capable de faire en- 
tendre quelle marche à peu près il convien-* 
droit auifi de fuivre pour le droit à impofer 
twt les fuccelHons collatérales , dont nous 
devons nous occuper ici de préférence aun 
individus qui les recuilleroient* 

Si nous avons penfé avec intérêt aux po* _De queilj 
litions des particuliers, lorfqu'il a été quef- 
tion d'établir leur rapport de dépendance 
habituelle vis4-vis du fiie » le même moti^ 
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ne doit plus nous conduire lorfque nous leâ 
confidérons fous des hafards heureux : c'eft 
alors ce qu'ils reçoivent plus ou moins des 
faveurs de la fortune > qui eft fufcepiible d'une 
évaluation de notre part , & nous artimons, 
d'après elle, que tout excédant fortuit de re- 
venu, provenant, comme nous Pavons àk^ 
de donations ou de fucceflions collatérales, 

()ourroit payer , pour la première année feu- 
ement, un droit réglé luivant la proportion 
ci-deflbus j favoir , 

depuis 5CO I. jurqu'i 2000 1. • • ^ ^^ fixienic. 

depuis jcco jufqu*i jcoc ", . f le cinquième, 

depuis jcoo jufqu'â 40C0 . • | • ^^ quatiicm€» 

depuis 40C0 juiqu'i scco • • \ ^^ '^^'^ 

depuis 5000 jufqu'â icoco ■ . • -/la moiiié. 

Et depuis loooo jufqu'où la progreflion in- 
définie le monteroit , la totalité dudit revenu. 
Avec quelles Nous n'avons pas befoin de dire que nous 
•éferves fie fuppofons dans toutes nos opérations d'impo- 
ao^** *"***' fitions à établir , la diftraâion préalable de 
toutes les dettes , redevances , ou même en- 
trelien courant dont un bien peut être chargé, 
puifqu'aucun bien, fans cette diftraâion, ne 
préfente un revenu net & effedif. 

Nous ne parlons pas non plus des nuances 
intermédiaires que la fagefle du Légiflateur 
fcroit dans le cas d'admettre dans la forma- 
tion d'un tarif, dont l'auteur d'un Eflai doit 
fe contenter d'indiquer le plan général; d'une 
diminution de fous pour livre , qui , faifant 
exadement l'inverfe de ceux par lefquels les 
impôts s'augmentent maintenant , pourroît 
être introduite en faveur des citoyens, lorf- 
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qiie ce feroit dans des clafles peu aifées qu'ils 
recueilléroient des fucceflîons , ou qu'ils fe- 
roient à Ja tête d'une famille nombreufe; d'an 
partage de payaient en deux années, propo- 
jaWe auffi dans de certains cas, tandis qu'ha- 
bituellement il ne devroit y en avoir qu'un 
à l'expiration de Ja première année; de toutes 
ces douceurs, en un mot, dont Tautorité fait, 
quand elle le veut , accompagner i'expreffion 
tle fa puiffance ; c'en eft affez pour nous de 
faire connoître que nous avons prévu tant 
d'heureufes poffibilités. 

Il nous importe davantage de revenir un '' 
moment fur ce que nous avons déjà dit, poijr 
réuffir à nous défendre du reproche que la 
force de l'impofiiion que nous propofons j 
nous attirera lans doute. Prions nos leâeurs 
& nos jnges d'obferver que cette impofition 
ne porte fur les citoyens que dans des mo- 
mens de bonheur pour eux, qu'ils ne l'ac- 
quittent qu'une fois , & que l'emploi que 
nous voudrions qui en fût fait, tourneroit 
annuelilemcnt à l'avantage général des peu- 
ples , en diminuant les capitaux des rentes , 
au payement defquelles ils font obligés de 
fournir. 

' En afTujettifTant les donations au même *" «^<«] 
genre d'impofition que \qs fucceflîons colla- ""„€ lc"d< 
térales , nous devons avertir qu'il faudroit , nations diir 
relativement à elles, une diftinâion équitable: *^«'^*^'** ***^ 
toutes celles qui feroient l'effet de conven- 
tions d'un ordre naturel , telles que \q% do- 

Dd3 
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titions données à des enfans, ou des abaft* 
dons anticipés de fucceffion » fbits quelcjuefois 
par des parens fous de certaines conditions , 
ou des libéralités jufqu'à la concurrence d*une 
fomme médiocre déterminée « devroient être 
ahiblument & pour toujours exemptes de 
tout droit; nous ne voudrions donc y aflu- 
jettir que les donations qui , comme géne- 
roGté,, excéderoient la fomme dont nous^ 
venons de dire qu'il faudroit fixer la déter- 
mination , & celtes dont on pourroit artifi* 
cieufement fubftituer la forme aux fucceffions 
collatérales , pour éviter le droit dont on fau- 
roit que ces dernières fe trouveroient chargées 
lors de leurs ouvenures^ 

:xxxv. II réfulte donc des différentes idées que 

Léfumc des «ous vcuous de mettre au jour , qu'il fubfiC- 

tacions & tcroit quatre impofitions générales ; une fur 

i^î c g û - j^ ^i)ac ^ quç nous plaçons en premier , parce 

que le produit en eft déjà cormu par les 
baux àit^ fermes, & trois autres dont il fau- 
droit qu'il fe fît une évaluation particulière: 

ti^une fur les confommations ; 

La féconde par droits de contrôle ; 

La troiCeme fur les fucceffions. collatérales 
& fur les donations, 

Et ce feroit d'après ce«e triple evatuation t 
faite *vcc, toute Tatiemion & rirwérêt que 
rçquçrroit im fi îojportaut objet » & réimie 
înu produit de Timpot fur le tabac , qu'il ref- 
tj^roit au roi a ftatuer fur Iç momani qu'il 
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croiroit néceflaire de déterminer pour le fup- 
plément qii*il voudroit lever fur les peuples, 

{)ar voie d'impofition unique, ainfi que fur 
'efpece de répartition q«*îl jngeroit aufli con- 
venable d'en faire par claffes , fuivant le fyP 
terne que nous avons aufli précédemment 
indiqué ; il ne pourroit appartenir qu'à fa 
fageffe, habituellement éclairée fur les deuils 
des améliorations , des économies qu^elle fe-* 
roit dans le cas de fe procurer , & fur Iç 
liombre fujet à viciflîtude des contribuables, 
de faire par chacune année cette fixation fi 
intéreffante* A Dieu ne plaifeque nous ofions 
feulement effayer d'y travailler ! notre difcré- 
tion tant de fois répétée , & dont nous nous 
fommes fait un devoir fi facré, ne pourra en- 
core que nous mériter fur ce point Fappro- 
bation àts gens fenfés. 

Nous ne devions avoir que l'ambition cxxx\ 

& le défir de faire la recherche d'une idée Réfumi 

générale qui produifît \ts plus grands avan- ^^^ *^"^ 
tages. 

Nous voulioiis qu'elle fut utile à la gran* Pour le P 
deur , à la jufticé , & à la bienveillance du ^^* 
Prince ; 

En ce qu'elle lui feroit connokrc dam la 
réalité \t valeur de fon royaume > compofé^ 
des valeurs particulières mifes en maffeé 

En ce que ce feroit d'après cette connoiP- 
fance qu'il fixeroit la quo:ité générale ^ par- 

Dd 4 ' 
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ticuliere de la contribuiion unique qu'il fe 
croiroit permis d'impofer. 

En ce que cette connoiflance lui donne- 
roit la facilité de fuivre It^ individus dans 
leurs pofitions verfaiiles , & de les placer tou- 
jours dans celles où ils devroient être. 

En ce qu'elle feroit pour lui un aiguillon 
habituel qui le porteroit à multiplier des en- 
coUragemens , en faveur de la population, 
de l'agriculture, & de tous \ts établiflemens 
profitables à la fociété. 

En ce que l'évidence du bien qui rélulte- 
Toit de fts opérations , entretiendroit de plus 
en plus fon ardeur & fon zcle. 

Pour les Nous voulions qu elle fût utile aux peuples ; 

En ce que la perception de l'impôt, fe 
faifant avec autant de (implicite que de clarté, 
fon produit véritable fe caiculeroit toujours 
-avec, la plus grande facilité par le Prince, 
foit qu'il jugeât à propos de l'alléger par 
l'effet d'opérations falutaires , foi: , contre 
fon gré , d'en augmenter quelquefois le far- 
deau , fi des circonftances imprévues l'exi- 
geoieni momentanément. 

En ce que la facilité & la fureté de ce 
calcul empêcheroient qu'en aticun ùàs il fut 
néceffaire de recourir à des impofitions pé* 
nibles , dont la rigueur efl trop fouvent oc- 
cafionnée par la crainte de l'incertitude du mon- 
tant de leur produit. 
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En ce que, toujours d'après la même clar- 
té, tous \qs individus feroieut impofé^ faivant 
ia proportion de la plus exade juflice. 

En ce qu'ils le feroienttous fans exception, 
'même ceux qui , jufqu'à préfent , avoient fu fe 
fouflraire à tout droit , fans que néanmoins le 
Prince violât aucunement \qs engagemens qu'il 
a pris avec eux , & fans qu'eux-mêmes , mis 
tous vis-à-vis les uns des autres , comme 
créancier^ & débiteurs réciproques, dans une 
oppofition quifatisferoit l'équité, fans produire 
de difcorde , puffent , par des connivences , 
commettre dans la déclaration de leurs biens , 
des infidélités condamnables envers le Gou- 
vernement, & préjudiciables au bien public. 

En ce que l'étendue des rcfTources , ainfî 
augmentée par le nombre des contribuables , 
ptçroit le prétexte trop coipmun d'ouvrir des 
emprunts ruineux. 

En ce que l'argent qui auroit été porté à ces 
emprunts reflueroit dans la fociété , pour y 
fervir aux befoins réciproques des particuliers. 

Nous voulions enfin qu'elle fût utile aux 
mœurs pubiques ; 

En ce qu'elle ôteroit aux hommes puifTans Poar les 
en crédit, & notamment à ceux à qui feroit con- ""*"" ""^^'' 
fiée l'adminiftraiion des affaires de l'Etat , les 
motifs & les moyens ufuraires de fe créer dans 
le fecret d'immenfes fortunes. 

En ce qu'elle feroit tomber par cette raifon 



mœars publi- 
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^26 De VEnfemble 

Tamour cxceflîf des richeffes & la fureur de 
Fagiotage. 

En ce qu*elle dimînueroit en proportion le 
goût immodéré des caprices & des modes. 

cxxxvil. Nous nous flattons d'avoir rempli tant de 

Changement yues, & en même temps le plan que nous pro- 

roW^u*lra' pofons , n'a rien qiie de fimple , que de naturel » 

TaiideUfinan- que de facile , puifqu'il fe rédnit à impofet les 

^** luje:ts en raifon de leurs propriétés efFeéliveSé 

Tandis que la finance a travaillé péniblement^ 
ôcnéamoinsavec un trille fucccs, les opérations 
les plus compliquées , qui préfentoient le plus 
d'obilacles & de difficultés a vaincre , il fcroit 
bien étonnant qu'elle redoutât des erreurs pour 
l'exécution de celle-ci. Eloignez , ferions-nous 
fondés à lui dire , éloignez à cet égard des 
frayeurs déplacées , qui ne feroient que nous 
donner des doutes fur la pureté de vos inten- 
tions : comment feroit-t-il poffible de tromper 
votre vigilance, déjà fi inftruite par vos travaux 
multipliés ? Quelle eft la portion du fol de ce 
royaume , quelle en eft la chaumière , quel eft 
l'individu à qui èlleferve d'afile, qui ne foie pas 
maintenant loumîs à vos regards pénétraos ? 
Quelle eft la branche de. commerce dont vous 
n'ayez étudié la mayche , fuivilesprogreflrom.^ 
Eh bien , nous nous réjouiflbns aujourd^ui de 
tant de connoiffances acquifes par vos hin% j 
& de vos lumières. Un (yftême accablant \tt 
avoit rendus jufqu'à préfent fiineftes aux peu- 
ples , ou peut-être le manqué, dé perfeâion.de 
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vos travaux épars étoi$ - t-il la feule caufe de- 
leurs douloureux effets. Tout va changer en 
un inftant , par la volonté d'un Monarque 
qu'anime Ja bitnfaifance : vos rôles de la capi- 
tation , des tàillçs , du vingtième , vos regiftres 
des douanes , des amirautés , des fermes , vont 
fervir à éclairer l'exercice équitable de fon au- 
torité , & vous*mêmés , hommes du fifc , vous 
n'aller plus êure que les coopérateurs de fa 
juHice. 

C'eft pour vous donner un moyen de plus de 
l'exercer avec intelligence , que nous avons 
paiTé dans l'expoGtion du plan général 9 
de cinq miUe en cinq mille livres , fans parler 
des nuances qu'on pourroit établir fur les mille 
livres intermédiaires , par l'expédient de l'ad- 
dition des deniers pour livre dans les parties 
fbibles , ou des fous pour livre dans les parties 
fortes. Tandis que la manière aéhielle dont vous 
faites indiftindement ufage de cet expédient » 
eft caufe qu'il produit pour chacun ia uircharge 
la plus onéreufe , fans aucun avantage général 
pour la nation , employé , comme nous le 
propofons ici , avec une délicateffe inquiète 
& fcrupuleufe , il feroit entre vos mabis une 
•opératjbon bénigne & falutaire , qui , fans rendre 
ia uaafîe du fardeau de f impofition plus pefante, 
oe feroit qu'en diilribuer plus équitaolemem 
les charges partielles : qu'il feroit confolant 
pour les peuples > qu'il le feroit pour vous-r 
mêmes , de voir votre miniftere , qui n'a été 



jufqu'icî que de rigueur > fe changer en un 
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habituels que vous apporteriez à perfeâîonftcr 
de plus eu plus les détails de vos opérations ! 
C'en eft affez pour nous d'annoncer combien 
nous en voyons la poflîbilité. Nous fortiriony 
des ternies dans lefquels nous devons- nous 
reftreindre , C nous nous appefantiffions fat 
rexécution des projets que nous propo/bnsf 
nous devons nous contenter de les indiquer en 
grand avec leurs acceflbireres principaux ,. & 
de \^s défendre enfuite contre les argumens 
puiffans par lefquels on voudroit chercher à les 
combattre. 

cxxxviii. Ilpourroit arriver, nous dira-t-on , & nous 
Si rimpofi- "6 nous le diffimulons pas nous-mêmes^ que 
tion umquc le uouvcau plan de finances que nous vêtions 
ttouvofn/fuf- ci'expofer , ne rapportât pas autant que Pont 
iamc,amoins fait tufqtfà préfeut , par leur réunion , d'obf- 

d'êtfc portée à J^^,^. ' ^ \' t r % 

untaux cxccf- cures Opérations, acciumtiees les unes furies 
iîf, ridcf n'en antres , ou qu'au moins il en coûtât infiniment 
âemérhef^^"' à Pâme honnête & fenfible de notre Monarque 
d'augmenter affez l'échelle proponionnelle de 
l'impolîtion par clafTes (qui ne laiffe pas déjà 
que d'être forte pour chacune dans te tableau 
que nous en avons offert) , pour qu'avec l'aide 
de cette augmentation il fe procurât; l'équiva- 
lent des impofitions actuelles f Maïs alors ce* 
feroit des faits , ce feroit de la vérité même qu'iF 
apprendroit combien fa compaffîon pour un 
peuple fidèle le foUiciteroit d'alléger le fardeair 
qu'il fupporié , & conféquemment l'infufp/ànce 
q^'on voudroit reprocher à notre fyftême , 
feroit au contraire ce qui nous paroîtroit lui 
donner la valeur la plus grande & la plus réelle» 
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îl s'agît d'éclairer rautorité;il s'agit > en .J^^^/^f,^: 
1 éclairant , de lui faire connoitrejuiqu auquel reroKi'auwn 
degré légitime fon amour pour fes lùjets lui ^^* 
permet de faire ufage de fa puiflance ; s'il eft, 
pour opérer un auffi grand bien , un moyen 
plus sûr , plus facile , plus dired , que celui 
que nous propofons , qu'on daigne nous l'in- 
diquer, & nous nous taifons. 

Mais nous n^avons rien vu jufqu'à préfent Quî ne Tef 

aui ait été capable de donner avec fuccès aux P«>»nt Oiffifam, 
.ois de fi importâmes leçons. pWofophic^' 

Les inftruftîons de la Philofophîe la plus 
faine , qui fait fentir au pouvoir dans quelles 
bornes il doit lui - même fe reftreindre ; la 
Morale, qui cherche à guider fes pas par des 
confidérations de douceur & de juftice, la re- 
ligion même , qui ajoute les plus lublimes mo- 
tifs à ceux de l'humanité, tout jufqu'ici a été 
infuffifant pour tracer diftindement aux Sou- 
verains la route qu'ils doivent tenir dans la 
pénible & difficile adniiniftraticm des finances 
de leurs Etats. Il règne dans leurs cours une 
politique cruelle , ennemie du bien général , 
uniquement occupée de l'intérêt particulier de 
quelques hommes , grands par leur naiffance 
ou par la faveur dont ils jouiflent , qui les ren- 
dent aufli avides qu'infatiables de dignités & de 
richefles ; politique également fouple & au- 
dacieuie dans fa marche , rampante auprès du 
trône , fiere vis-à-vis du peuple , qu'elle mé- 
prife; politique enfin d'autant phis dangereufe, 
qu'elle poflede le funefte artifice de préfenter 
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des erreurs fous \ts apparences de la vérité ^ 
d'éluder tous les principes , même lorfqu'elle 
femble les encenleravec le plus de fincérité, 
& de faire fuppofer des impoflibilités pour 
l'exécution des pians patriotiques , dès qu'ils 
chercheroient à combattre fes vues per/bn* 
nelles. 

li nercft ?a«. Qn a cru cmerHiftoIre, en peîcnant avec un 
rrHiûoiie. pmceau vigoureux les malheurs des nations , 
en multipliant fous les yeux des Monarques les 
tableaux des erreurs commifes par ceux qui 
les ont précédés dans l'étendue des fiecles paifés 
fur toute la furfacc du globe, ou en confacranc 
^ à l'immortalité les noms trop rares de ces Prin- 
ces , que les bénédidions des peuples accom- 
pagnèrent pendant leur vie , fur la tombe def- 
quels la tendre fenfibiiité répand encore des 
pleurs ; on a cru que l'Hiftoire auroit plus 
d'efficacité j on'acru que la févere vérité defes 
jugemens fur les premiers infpirercît une 
frayeur falutaire aux Souverains > qui auroieni 
pu devenir leurs imitateurs, en fe livrant à des 
paffions fougueufes ; on a cru que des éloges , 
prodiguées aux venus bienfaifantcs dQ% fé- 
conds , entraîneroient plus puiffamment encore 
vers le bien ceux qu'un heureux naturel déter- 
minoit déjà vers lui.< ces effets défirabies , que 
des efpérances ilatteufes avoient attachés au 
pouvoir de l'Hiftoire, ne fe font pas réalifés da- 
vantage* 

Il eft rare de voir l'homme , dans qtielque 
condition qu'il foif placé , tiirer un profit utile 
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cPinftrudions générales ou de faits de même et 
pece auxquels il eft étranger. 

La frivolité , Pinfouciance , la légèreté , 
l'empêchent prefcjue toujours de faire ces 
rapprochemens 5 qui feroient fi falutaires , de 
lui-même , avec Pobjét qui eft tracé fous fes 
yeux. Auffî n'y voit-t-il prefque jamais fon 
image perfonnelle i tandis que , fans utilité , il 
y retrouve fouvent celle d autrui f Chez les 
Grands , & à plus forte raifon chez les princes, 
le perfide amour-propre fait naure encore de 
nouvelles illufions.Commcntfeperfiiaderoient- 
îls d'avoir le moindre trait de reflemblance 
avec des prédécefleurs dont la mémoire eft 
un objet de haine ou de mépris , lorfqu'indé* 
pendamment du fentiment intérieur qui les 
aveugle fur leurs penchans, une flatterie per- 
pétuelle achevé de les féduire & de \c^ iromper, 
donne fans ceffe des éloges à leurs actions , ap- 
plaudit aux motifs qui les ont portés à \qs faire^ 
& fait enfin diminuer aflez , en toute occafion , 
les vices quelconques auxquels ils peuvent 
être fujets , pour les réduire au point ou ils de- 
viennent des vertus dignes de l'encens de la 
louange, &d'hommae;es univerfels. En admî- 
niflraiion fur - tout n'eft - il pas fi facile de 
prerwire le change fur fa propre conduite , de 
|uftifier à fès yeux quelques goûts particuliers , 
un penchant de bienfaifance pour quelques 
êtres plus fpécialcmcnt chéris , d'excufer des 
dépenfes énormes par la néceffité de circons- 
tances critiques , dont il a fallu fortir avec 
gloire , par la dignité & l'écïat qui doivent ac- 
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compagncr leTrône , par la multiplication des 
reirources que Je commerce ik l'induftrie 
rendent de plus en plus abondantes dans un 
fiecled'efFervefcence pour les arts , par la con- 
fidération enfin du numéraire immenfe qui eft 
prélentement en circulation. 

c X X X I X. ■ Effayons donc aujourd'hui d'un nouveaa 
fL'étabiifle- ntioven , intéreflbns directement les coeurs des 

mentd uneim- ,, r o i j i r • 

pofuion uni- Kols euvers tous oc chacun de leurs fujets ; 
nue feroit le mettous-ies en rapport immédiat avec eux, en 

ieui moyen de,, .^ , , *- ^ ,, , . ' 

faire naître un detruilaut des généralités toujours trompeufes, 
rapport & un pour Jeur préleuter \çis individus féparés & 
<iJ"souvCTain diftinds. Faifons en forte qu'ils les confiderent 
avec les iadivi- daus leur ifolcment naturel les ui7s des autres; 
"^ faifons en forte que , femblables à Taftre du 

jour , dont les rayons éclairent également la 
magnificence & la mifere, leurs regards péné- 
trans fuivent l'homme opulent au milieu de fa 
fomptuofité 5 l'homme modefte dans fon hon- 
nête médiocrité , l'indigent dans fa chaumière 
& fous tes haillons qui le couvrent ; qu'ils ac- 
compagnent ce dernier dans fes pénibles tra- 
vaux , Tur ce lit dauloureux où iç:s membres 
s'étendent fans trouver le repos , & qui de- 
vient le théâtre de toutes les angoifTes de la pau- 
vreté , pour peu qu'il y foit retenu par la ma- 
ladie ; qu'ils lefuivent dans fes triftes repas , ou 
la nourriture la plus groffiere fuffit à peine à fes 
befoins ; qu'ils confiderent encore la campagne 
gémiffante de fes peines & de fes fueurs, & /es 
enfans prefque nus , qui l'entourent en jetant 
des cris de mifere. 

Quq 



Jïir les principes de f Adininifiratiôrt. 45 j 

Quel afpeâ plus éloquent pourfoit jamais 
émouvoir la fenfibilité des princes ? quelle 
puiflance plus irréfiltible pourroit foUicitec 
leurs cœurs d'adoucir le fort de tant d'infor- 
tunés , loin d'en augmenter la rigueur , & de 
confentir, pourréuffir dans cette noble entre- 
prife , foit à dés réduâions > réclamées par la 
juftice , de dépénfés de générofités excçuives , ^ 
foit à des facritices glorieux de quelques goûts ; 
paffagers & frivoles. ' . 

Oui , nous ofons l'avancer , il n^ a poînt.de. 
princes, fur-toutdans le lîecle où nous avons^ 
le bonheur de vivre , que ces connoifTances, 
profondes , que cette cprrefpondance intime, 
8c direâe, fi elle s'établiffpit entre eux & le^ 
individus, ne rendiffem , fans effort , modèfteSj 
dans la grandeur , circonfpeâs & équitables; 
dans leurs dons , économes dans tous leurs*, 
genres de dépenfe ; il n'en eft point auquel: 
ce fentiment iiTmérieux de la coniciencé & de: 
l'humanité , ce fentiment précieux qui accom-: 
pagne toujours les hommes i ,qui parle forte« 
ment même aux maîtres çiç la terre, &avec 
encore plusd'énergiedans le lîlence des nuits,, 
ne leur reprochât habituellement d^augmeo ter , . 
de la valeuï;^<ïe telle fonimp^ qui ferqit connuej 
& déterminée , le mat^ife de tant dé contri-. 
buabJes dans telle claflTe;, de wt dans une!! 
autre, & cela pour un caprice ;;:JLes gétnifTe-l 
mens, lespi^intesd^.cesctçés qialhçureux re-. 
tentiroient diredjement^/ma/grcP.éloignement: 
des efp^ces 5 aux orçilj^s^dp.Jbùverain qui fc; 
permj8ttr^t4'entç§pf endre ainli, fans des motifs^ 
Tome L Ée ' 
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légitimes, de troubler leur repos; tandis qu'avec 
la même facilité > pour peu qu'il adoucit leur 
fort, il entendroit leurs tranlports & leurs vives 
acclamations des contrées \^% plus lointaines. 

cxc Ah ! fans doute , pour nous repréfenter «nt 

c« avantage ^ ^^ fi grands avantages qui réfulteroient du 

rend le projet plan d'impolition que nous venons de pro- 

icduilanc pour r i 'j ' -ir*! 

!• ptcciottfwc. poler , pour le peindre avec énergie , le feu du 

patriotilme nous embrafe & cous dévore ; 
mais nous ne croyons pas néanmoins qu'un 
foJ enthoufiafme égare Jios penfées. Peut-oa 
donner dans des erreurs , peut - on fe nourrir 
de chimères , lorfqu^on s'attache à la fîmpJicité, 
à la juflice, lorfqu'on les prend exclufivemem 
popr guides dans les idées auxquelles on jfe 
Çerfnet de fe livrer pour le bonheur des peu- 
ples ? Les combinaifons de toute efpece , les 
points de vue \t,% pkis généraux , qfue nous 
avons pris en confidération , pour en offrir \d 
!e réfultat , doivent nous garantir des reproches 
qu'ont juftement mérités plufieurs auteuFsde fyf- 
têmes, qui, animés fû rement comme hous d'un 
ardent amour dé leur patrie , mais^ rfétabliffant 
pas de bafe affez nxe pour leurs projets 9 
créoient des tlàfles & des répartitions d'impo- 
Etion pour chàctmé dieltes, urHqueii>em au 
gré de leur imagination & de leurs défirs. Ici 
ce n'éft pas nous qui les formons; elles exiftene 
parelles*même$, îndépendammei^ detoiuesles 
volontés & de tous les événenierts , d'après 
Tordre fuprêmè de la providence : nous diiofls 
fetdemçnt qu'il faut travailler à les <X)nnoîtrç 
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pour les impofeffuivant une proportion équi- 
table : il n'y a point dé ch^^leur , il n'y a point 
d'écart dans une propofition de cette '^fpf ce jj 
4elle efl le langage de la raifon la plus (aifte ^^\^ 
plus froide^ & doit être conféquemii^eiu àt^ 
aelTus des critiques , quela moindre apparence • 
de nouveauté iuflit foUyempour attirer; 

L'autorité de M. Necker , qui regarde Jl'éta- c x l i. 
bliffement d'un imf>ôt unique comme ijiad-» rautothé d« 
milïible , feroit faitd pour nous en iàipofer m. Nekcr n< 
davantage. Ce cétebre adminiftrateuf , des réTau^fyftêmê 
finances difcute cette importante matière dans de rimpofidon 
lies chapiures 6 & 7 de fou premier volume , " ^"^' 
jf ce qui eft déjà uhe preuve de l'intérêt qu'il a 
-€ru devoir mettre à l'èXamen de ce grand pro- 
blème ) j mais d'aprè$ le flambeau philoiophi- 
SUe , dont il fait toujours précéder la clarté , il 
riit par conclure , qu^Vn impôt unique ,, foit 
qu'il fût établi fur les biens fonds , foit qu'il fut 
établi comme capitation perfonnelle » feroit 
impraticable , parc* qtrtf ^udroit fur. les biçn^ 
fonds qu'il s'élevât à dix-fept, dix-huit ou dix* 
neuf vmgtiemes j parce que , comme capita- 
tion , il y auroit trop de difficultés pour, te Jîxah 
tion du droit , trop d'inexaâitude à craindre 
dans fa perceptiorw\ vr . ^ 



Il nous ejl aifé de monuer que ces argù- quî m^'c« 
Kiens ne .peuvent. no:us êœ oppofés., parce P.^»'^' icnom. 
quil n'y a pqmt à/t fimiluude entre ceue dou- fur les facultés 
ble efpece d'impôt ; unique , réfutée ' par ,M. individuçlici, 
Necket» & jcelm que nous propofpns^ Nous' 
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rejetterions avec lui Timpôt territorial, quî^ 
outre ion impodibilité démontrée , feroit Fim- 
pot léplus inique & le plus ^ vexât oire , puif- 
q\fi\ ne porteroit que fur les propriétaires fon* 
ciers. Nous conviendrions de même des ofaA 
racles prefque invincibles qiri s'oppûferoiem i 
une çapitation perfonnelle. Mais l'impôt dont 
nous nous occupons dans Pcet ouvrage rfeft 
ni imp6t territorial, ni inapôi fur \gs perfonnes 
excluUvement ; il eft au.çontraire l'un & Pauire/ 
puifqu'il eft cenfé affujeuîr également [ç^s. pro- 
priétés immobilières & i^ôbilieres, \qs char- 
ges & les dignités , tous Iç^. biens , en un mot, 
de quelque nature qu'ils foient^ dès qu'ils pro- 
duifent du revenu à ceux qui les pofledent , & 
qu'en raifon de cette généralité , la véritable 
dénomination devroit être celle de çapitation 
Jfiir les facultés individuelles. L'efTence de ce 
liouveau droit, bien fentiè p bien compri/è , 
doit fuffire pour faire voif , qu'étant infiniment 
fupérîeur en utilité ^ toùsjiès.fyflêmes burfaux 
i^ili fe fontproduits jufqu'àpçéfent, lapropofi- 
tion qui fe fait de fonlétabfîuen^ent, nç peut è\x^ 
combattue par les mêmes argumens qui ont 
rériveïfé ceux-ci. : , i , 

Qttîn^eftuttî- Lorfque les îdéies s'étendent par la confîdé- 

qu'elle eft fcuîc r?tion de Taugufte Enfemble d'après lequei 

fc ruppiémcnt nbustravàîHohs, on s'élève néceflairemenr au 

xAô^JiIf defTus dès projets rétrécis i dont mille obfia'-. 

cies empêcneroient la réuffite j on en conçoit* 

au contraire de grands & deyaftes, qui, liant 

entre elles toutes les partieis:de Padniiniilnuioj}. 
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publique , font difparoître une foule cleidiflBt| 
cultes, qu'auparavant on auroit cru infurmonta- 
bles. Ceft d'après un:.plan. de cette efpece'i 
qu'au lieu de fuppofer notre capitation l'urks 
facultés , comme devant fournir feule aux bc- 
foins de l'Etat, nous la fuppofons précédéè.de 
diverfes opérations faJutaires , telles qu'une 
rédudion univrerfelle des penGons. > telles que 
la rentrée du roi dans' fes domaines , telles que 
l'aflignation exclufîve de leurs revenus aux dé* 
penles du trône & à celles de générofités , & 
que nous la fuppofo«is encore accompagnée 
de_ quatre impolitions très -»^ produdives. Oa 
voit combien cette réunioà de moyeiis > com- 
binés avec fageffe , & qui feroit adaptée en 
grande partie aux mœurs , aux ufages du- 
fiecle y à àts lois fifcales déjà reçues ^ acquer- 
roit d'utilité , & que la capitation fur les fa-i 
cultes , loin d'être un impôt, fubftitué feul à 
tous les autres tributs que payent \q^ peuples ^ 
ne feroit unique^qu'eii tant qu'il fup plceroit feu l 
au déficit que laifîeroient les autres impofitions 
pourremplir le montantnéceiTaire aux dépenfes 
générales de l'Etat , fans qu'on eût particulière- 
ment à lui reprocher un arbitraire mdéfini, dès 
Sue l'on confidéreroit les bafesfolides d'équité 
ir lefquelles il feroit établi vis-à-vis, de tous 
\^% individus. C'ell bien ici le cas de dire que 
{€s généralités , au lieu ic délier tous les devoirs ôc 
les principes quiles enchaînent , en reflerrent au 
contraire quelquefois le tiflu , lorqiie la juflice 
préfide à de grandes opérations ; tant il eft vrai 
qu^il eft prefque impoflrble de pofer en méta^ 

Eej 
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phyliqiie des axiomes immuables. Ce b^an 
droit n'appartient c{u a la Morale , parce que 
fes^ tois font une émanation de la divinité 
même. 

ftXL II. Nous ne pouvons pas non plus adopter ùms 
:Réfutatian îéferve cequeditM. Nekerfur un autre point 
^s idéesdc M* jjjçjj intéreffa^t , quelque élégantes queioient 
bngTrdc^rop fes réflexîons à ce ui jet. Tantôt il blâme» avec 
je lenteur ^ur raifou, les génies fyllêmattques , qui , prenant 
_wi es op a ^^ royaume en maflc , fe perdent dans relpace 
vague des temps ; qui , fila durée d'une géné- 
ration ne fuffît pas à l'exécution de leurs idées » 
portent leurs vues; plus loin , & embrafîem la 
poftérité entière dans leurs projets. Tantôt t 
après avoir dit qu'il ne croit pas qu'on puifiè» 
par un coup de main , rendre fîmple ce qiiieft 
compofé , économique cequiefldifpendieuXf 
aifé ce qui eft diflScile , il recomnnande une 
étude foigneufe de chaque parde pour remédier 
attx abus , autant que les moyens alTonU aux 
hommes & aux affaires peuvent le permettre $ 
6c préfente cette marche pénible , comme la 
feule cependant qui approché au moins du but 
que tout homme a£itat doit fé propoier. Cha- 
cune de fes idées , prifes féparément , paroh 
avoir la plus grande jufleae , & néanmoins 
peut être combattue avec avantage. 

Si l'admlniftrateur facrifie le préfent à l'ave- 
nir, pour fuivre dans ce lointain des chimères 
ébJpuiflantes , il n'eft pas douteux qu'il ne fe 
' lei^de coupable envers la génération^ qu'il rend 
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au qu'il laifle malheureufe; mais auffi , ^'û. çft 
irop Jem à réformer , d'après des confidé rations 
& des égards que les rapports refpedifs de la 
fociété nç font quejîiuitiplier de plus en plus* 
fe circonfpeâe inaâion devient prefque ^ufu 
funefie, & tespaflîons, plus vives & plus auda- 
<cîeufes que lui dans leur marche , introduiroûfc 
des abus nouveaux en plus grand nombre 
que ceux qu'il cherchera pénibiement à dé- 
truire. Ainu , pour opérer véritablement le 
bien, il faut qu'il fuie également deux excès op- 
pofés ; mais , frappé de préférence de l'avan- 
tage du bien prélent , il doij diriger principa- 
lement fes^vues vers les moyens qui feroient 
capables de le produire avec plus de célérité » 
^n évitant feulement ceux que la prudence 
doit touJQurs s'interdire , dès qu'il feroit néceC- 
Ikire que leur fuccès , tout démontré qu'il put 
être, fût préalablement caufe de quelques mo- 
mens de crife & deconvullîonsfâcheufes.Qr 
Fempreffement feul de tenter une opération 
falutaire , qui ne préfente nul inconvénient , 
oblige l'homme d'état de renoncer à des efForts 
tardifs , d'en preffer au contraire l'adion , de 
foriir à cet elret des routes ordinaires , & d'a- 
grandir aflez ,par des confidérations générales , 
îa fphere de (es réflexions, pour les propor- 
tionner à l'exiftence du corps politique , au-^ 
quel il veut continuer d'imprimer le même 
mouvement qui le fait journellement agir , 
en employant a cette intention des expédient 
d'un genre & d'un mérite nouveaux, ferablable 
au mécanicien habile^ qui > voulant donner de 

Ee-j. 
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la perfeâion à la marche d'une antîqrne pen* 
<lule, ne fe contenteroit pas de repafler fuc- 
Jceflivement la vétullé de {^% reflbrts multi- 
pliés , mais leur en fubilitueroic quelques-uns 
de fon invention , dont il auroit calculé les 
effets avec toute la fcience & l'intelligence de 
i'art , pour diminuer les frottèmens , & rendre 
en total le jeu de la machine plus fîmpie & 
pilûs conftamment affuré, 

*- - 

Sî celle Hont C'eft fous le point de vue de ces grands 
i s'agît écoic avantages que s'eft offert à nous le plan de 
.icu accueil- gnances dont nous venons de faire l'expofition, 

te , elle ne ^ d • • n ' ^ 

ourroit être aprcs lavoir travaille auparavant avec toute 
rop prompte- l'attention dont nous avons été capables , pour 

sem exécutée. , j ^ ir ^ j l> i^- e* u ' 

repondre a limportance de 1 objet* Si 1 exécu- 
tion devroit en être véritablement .falutaire i 
qu'il eft fâcheux qu'il ne foit pas annoncé à la 

g' éncration préfente par un homme tel que 
I. Neker lui-même , '& revêtu du poids de 
l'autorité , que cet illultre adminiftrateur a 
donné à fes opérations &à fes ouvrages. Puifle 
notre qualité d'anonyme ne pas au contraire 
jeter fur lui de la défaveur & du mépris ! 

Hélas ! néanmoins l'examen des fyftêmes 
doit-il dépendre du rang , de la confidération , 
de l'exiftence de leurs auteurs; & s'ils avoient 
eflentiellement la juftice & la vérité pour pre- 
Biiere origine, pourquoi leur fuccès feroit-il 
attaché au fort de ceux qui les auroient mis au 
jour ? Ames pures & fenfibles , que le fiecle 
n'a pu corrompre par fes maximes empois 
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fonnées , citoyens patriotes , dans quelque 
partie du royaume que foit fixé votre féjour ^ 
nous vous adreflbns , du fein de nos ténèbres» 
le fruit de nos méditations & denos veilles; 
nous réclamons pour lui, de votre part , l'exa* 
men le plus férieux & le plus approfondi î 
quelle joie fecrete pour nous , fi, à la fuite de 
cette difcuffion , il obtenoit vos fufFrages ! 

Mais que ce feroit porter loin nos efpé- cxLrir. 
rances ! La matière que nous avons traité eft ^ Réciamatîpn 

X - \ jj* j* -j I à craindre con- 

reiative a tant d mdividus ! ' trc ic nouvcan 

N'aurons nous pas à craindre la févérité dé «s, 
ceux qui ne nou^ pardonneront pas d'avoir 
' ofé lutter , quoique refpedueufement , contre 
M. Neker, & qui , du ton le plus affirmatifji 
rejetteront , comme impraticable , ce qui a 
paru tel à un homme auffi prépondérant? 

: Plus notre plan eft vafte & immenfe , plus 
ne paroîtra-t-il pas un être de raiton aux efprits» 
légers & frivoles, trop nombreux dans. la fo?» 
ciété , qui , ayant même de la peine à faifir , 
par parefle d'efprit , quelques rapports fur un . ' 
objet ifolé , font encore moins capables de mé- 
ditations réfléchies, néceffaires poiir faire de" . ., < 
grands rapprochemens , & concluent , d'après, * 

l'inertie de leurs facultés intell eduelles , que 
ce qui pourtant n'eft que grand en réalité , dès 
qu'ils ne le conçoivent pas au premier abord j 
eft chimérique & ridicule. 

La clafle ^^% hommes dont no^ opérations- 
équitables troubleroient le repos inique, des-* 
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gens avides & ambirieux , parmi lefquels il fe 
trouve trop de perfonnages 5 éminens par leur 
paiflance ou par leurs places , qu'un négoce 
çruei enrichit journellement à la baurfe , & 

Si voyent » dans la pofîtion jtféfente des 
EUices I des raifons affurées de fe flâner d'ac- 
troître déplus en plus leurs immenles profits 9 
cette clafïe ne fe récriera-t-elle pas contre nos 
idées 5 ne s'attachera- t-elJe pas à prouver 
qu'elles feroient infuffifantes , & qu'un royaume 
tel que la France ne peut fe paiTer des grandes 
refTourçes financières , dont elle a £ait jufqu'à 
préfènt ufage avec fuccès ? 

D'autres plus froids , plus tranquilles , mais 
trop calmes peut- être ( car il faut pour le bien 
une chaleur qui aille jufqu'au terme où la 
fageffe lui ordonne de s'arrêter)-, même en 
donnant à nos projets une forte d'approbation, 
ne leur fuppofcroient - ils pas beaucoup de 
difficultés très • pénibles à vaincre dans 1 exé- 
cution l 

oJ^àHl Comme tout notre «rayail antérieur n'a eu 

router ^ des pour objet qu€ de réfuter d'avance ces objec- 

r^wdoitt gé- rions que nous avons prefTenties; comme nous 

*** avons appuyé , par des argumens folides, 

notre oppofition à M. Neker fur quelques 

points; comme nous avons travaillé à donner, 

rr des détails 5 la plus grande vraifemblance à 
podibilité de nos nouvelles idées 5 comme 
nous avons combattu nommément le fyftême 
du crédit public & des emprunts qu'il favorifet 
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pat une comparaifan priFe de la nature , dont 
nous avons fait une application circonftanciéé 
avec le plus de clarté qu'il nous a été poffible j 
qu'enfin , pour répondre à nos lefteurs , S 
raudroit que nous recommençaflTions ennuyéu-^ 
fement la répétition de tout ce que nous avons 
précédemment dit , nous plions terminer vis-à- 
yis d'eux par quelques réflexiorfs générales. 

Les poffibilités morales doivent fe calculer ^ cxLV. 
comme toutes les aâions des hommes , fur leuif ^ s'étaHîtoU 
intérêt , qui en eft le reffort aâif.& puiffant , & "^pi^ae*^ 
qui commence par diriger leurs fentimens di-H «ç les souvc- 
vers : fî , vis-à-vis de l'autorité , il refferre les. j*J^^* & «« »• 
cœurs par la crainte , il les ouvre auffi quel-; 
quefois à la confiance , & nous prions d'ol>* 
ferver que nous n'avons eu d'autre deffein cjfue 
de travailler à perfuader combien il ferou k 
défirer qu'il s'en opérât une refpeâive entre le 
Souverain & \ts fujets^ en indiquant comment 
il feroit pôflîble de réuffir dans une fi belle çn^ 
treprife : fi nous étions affez heureux pouc^ ^ 
faire entendre au Monarque à quel point c« 
fentiment , qu'il feroit fi délicieux pour la 
royauté déprouver , ferviroit fa puiffance , fa ■ 
grandeur 8c fa gloire ; & fi, convaincu de • 
cette vérité , il ne faifoit aucun ade de foa 
autorité , qui ne fût pour fes peuples un té^ 
moignage du défir qu'il auroit de s'attirer do * 

phis en plus leur amour refpedueux , pourroit- 
il craindre de leur part de la refiftance , ou des 
infidélités, ou des artifices, pour échapper f 
la curiofiré de, fa teiîdre follicitude , pour 
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éluder fcs lois, qui ne refpireroîent que leur 
bonheur ? Les mortels n'ont jamais été faifis 
de terreur envers \.^% Dieux mêmes , que quand 
ils les ont vus armés de foudres deftrudives: ils 
s'empreflent de couvrir de fleurs les autels de 
la bienfaifànce. Toute efpece de crainte feroit 
d^ même bannie de nos cœurs , à l'égard de 
Princes juftes , bons & compatifians ; leur fé- 
licité feroit celle de la Nation , de même que 
celle de la Nation feroit la leur , àiis que toute 
défiance feroit bannie de leur coaimei ce i\ci- 
' proque | & dès qu'un Vapport abfolu dans 
les principes rapprocheroit vers le même but 
"les efforts de la puiffance qui ordonne, & la 
plénitude de la loumiflîon qui obéit. 

Quelles circonftances , quels malheurs im- 
prévus pourroit alors redouter le Souverain 
d^ln royaume qu'il dirigeroit par un fi doux 
empire f Quels fecours prompts ne feroit- ii 
pas affuré de trouver chez des fujets dont \!l 
ménageroit habituellement i'exiflênce avec 
autant de tendrefTe paternelle ? 

c X L VI. . D'ailleurs , n'auroit-t-il pas foin lui-même de 

Unfondsde fcréferver , par une pmdente économie, 

r?f«vf pré-" un fonds toujours fubfiftant, en quantité fuffi- 

viendroîc les fautc pour fubvcuir aux premières dépenfes 

yatt^bcroins. q^ç ^ malgré fa vigilante & fage politique > 

quelques événemens inattendus pourroient 

amener ? Ce feroit une grande erreur de penfec 

Sue cet emploi d'une portion de fes revenus 
it une opération mal entendue , dont il réfuU 
teroit moins d'avantages , que de tort pour 
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l'Etat , par la diminution qii^elle opérerait 
dans la circulation des efpeces, qui devient de 
plus en plus réprodudive, à melure qu'elle le. 
répète & fe multiplie plus fouvent. C*ert depuis* 
quelques années principalement quecefyflême- 
a acquis p'^Be faveur, & que les remueurs 
d'argent ont ot de trop bonnes raifons pour le 
prôner. Mais fi des vuçs abfolument pures , fi 
une noble générbfité , fi une raifori bien faine' 
préfidoient aux confeils du Prince , guidoientf 
ceux par lefquels il peut exclufivement recevoir 
les lumières dont i\ a befoin , on fauroit bien 
lui faire obferver ; l '•" • ' 

I ^. Que Pagîotage tant yanté ell bien éloî- • 
gné de produire autant d'avantages qu'on l'ima- " .^ .. 
gine , puifqu'il n'eft effentiellement qu'un»' 
échange, qu'un marché continuel, dans leP-'- 
quels il fiiut bien qu'il y ait des dupes ou des- 
malheureux qui perdent pour faire gagner les-^ 
autres, & que la clafle des malheureux eft; 
néceffairement la plus nombreufe , parce que, - 
dans un trafic enuerement fondé fur des Ijpé-* 
culations politiques, il n'eft pas poflîble qu'à- 
la longue ceux qui ont plus d'argent, de cré- 1 
dit , ou d'influence fur l'adminjftration même,> 
n'employent pas affez de rufes & d'artifices 
pour déterminer en leur faveuï: lès événemens^' 
& les Opérations financières,^ de quelque natiii:ef 
qu'elles 'ptriffent être. • ' • » 

2^Que les intérêts du Souverain fontdia-'j 
métralement oppofés à ceux des agioteurs dont 
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nous parlons, parce que ceux-ci, après avoir 
s^ufé leurs femblables , ou avoir triomphé de 
leur foiblefle > ne peuvent enfin , en dernière 
analyfe , faire les gains exceflfiÇ^ dont nous 
fouîmes les trides témoins , Ihr^Mue ce foit au 
préjudice des finances , qu'ils^jj^ifent pour 
aflbuvir la foif qui les dévore , &c qu'ils ran- 
çonneroieni de plus en plus, à la moindre oc- 
cafion où le gouvernement auroit befoin de 
leur lecouri. 

Sans que ce La qrainte du danger qu'il y auroît à dimî- 
^'^^nit^^ nuer la circulation , ne feroît cependant pas 
dîce à la cir- déplacée , fi on arrêtoit une trop grande quan- 
SS^ ^' ^"^ d'efpeces, & fi le Prince croyoit abufi- 
vément s'enrichir en amaflant fans mefure ; 
aufli fommes^nous bien éloignés de propofer 
notre fyflême d'éconpmie de quelq[ues tonds 
en réferve , fans y apporter la modération qu'il 
exige : mais qu'on mette en parallèle toutes 
Içs trilles faites de l'agiotage que nous venons 
de préfenier , ^vec le léger inconvénient de 
la perte médi^ere de revenus que produiroit 
l'inadion de quatre-vingts ou cent millions, plus 
qu moinsj que le Roi garderoit habituellement 
dans fon tréfor , pour être à portée de faire 
ftce à tous ks cas fortuits , & on verra com- 
kiân il ieroit avantageux: que l'adminiflration 
adoptât ce plan falutaire dp cçuifervation 
habituelle d'une certaine fomme en elpeces 
datis lescofiires* 

I i:«ccpniiUfi^ Pour im Gouvernement ^ ce ne feroit pas 
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riiçfaurifer que de tenir une pareille conduite; ceauto^efa* 
ce feroit feulement avoir de la fageflet de im exemples de 
la circonfpeâion , delà prudence 3 ce ferolt R^2i^Pn^ 
être en garde avec prévoyance contre les 
maux phyfiques , contre la fortune » contre 
l'ambition de fes voifins ; ce feroit fe mettre 
à portée de prévenir bien des ^iccidens po- 
litiques , avec d'autant plus de f^ccès , que les 
moyens de s'en garantir feroient employés avec 
de la promptimde & du fecret , fans éveiller , 
comme il le faut faire aujourd'hui pour la 
moindre nécelSté , l'inquiétude de tous , 8ù 
l'ardente cupidité des capîtaliftes ; ce ferok 
fe ménagef en finance uiie forte de réferVoii? 
pour \ts eitconftances imprévues , de même 
que le pofleffèur d'une immenfe prairie où 
coule une rivière, ne néglige point de fô 
creufer encore , quand il lé péUt , un canal dô » 
précaution , pour des momens où une féche^ 
reffe plus forte que de coutume exigeroit deiî 
fecours cPaETôfemens plûs^confidérables ; ce 
feroit imiter enfin la conduite prudente d'un 
père de famille , celle des banques qui veu- 
lent fe mettre à Fabri de toute commotion : ^ 
dangereufe; & fi l'on demande une conç^pa- 
raifon plus rapprochée encore du fujet dont " . ,! ' 
il s'agit , ce feroit fe conformer aux exemples - ' 
que nous a laifles le Prince aimable dpnt les 
François répètent toujours le nom avec plui * : 
4e tranfport , & à ceux que nous a donnés 
jufqu'à fa mort un Roi fameux , devenu dign^ 
dans fa vieillefle de fervir de modèle aux 
Princes fes contemporains fur'^ l'article de 
Padminiftr^tion , depuis que fon ambition ré^ 
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froidîe & fes idées plus raflîfes lui âvoîeint 
V permis de s'occuper du bonheur des homocies^ 
après en avoir été troji longrtenips la terreur 
& le fléau. Qui ne fait fur quel pied refpec- 
table & avec quelle habitude de prépara- 
tion parfaite étoient entretenus fes arfenaux, 
fes places, $c fes troupes; combien par-là il étoit 
impofaut dans la politique , & craign.oit peu 
perfonnellemenf les événemens qu'il fembloit 
çiaîtrifer f Qui ne fait combien en memp- 
temps il jçtoit. des regards attentifs fur Iq& Etats 
qui lui étoient founf>is, comment il encoiira- 
geoit puiffauMtient la'çuiture , .comment il y a 
introduit & fait profpérer les arts ; quels, fe- 
' cours mêm,e..il faifoulrépandre dans les çan- 
tPiis iQÙ des 4>>alheurs phyfiqy.e.s.p.9aQiedt des 
fouffi:arK:es,&cUâ>ç .désolation paffageres; & 
ç.étoit avec j'âuentioij îqu'il a eue ,• indépen- 
damment de foi> .économie habituelle , de gar- 
der toujours une fpmme de numéraire en ré- 
ferve , qu'il s'éloit acquis la poflibilité de faire 
de fi grandes ohofes. j ^, - : 

ex L V II. Quelle dlffere^nce i grand Dicfù , êt\ité une 
Onoppofeà adminiftra tien de cette efpece.&* celle de iiotre 

la iagelie de ^ . ,,.. ri * 

radminiftra- |>atrie malhcureuie ! 'i — 

nier, les vices . ,,.Ou.jl n'exiue aucuue prganil^uojci çîntre hs 
^uitipiiésdcia parties du cprps politique 5 . ^ . 

■ 

•" Qù tout eft livré autcoUble, àla x:onfùlîp]n, 
audéfoi;dre: / . 

^, Où les opérations de finance fe contrarient, 
fié prpifcint , fe .çpmbattpm.mêiij^e ; quelquefois. 

diredement. 
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dîredetnem , comme il arrive pour les tailles 
qiie l'on aggrave fur le peuple infortuné , en 
même temps qu'on multiplie à un point in- 
croyable des offices relatifs au fifc & aux do- 
maines , cjui font jouir d'exemptions de cette 
impofition; 

• m 

' OÙ cependant ces mêmes opérations pro- 
duifent infiniment au tréfor du Prince , par 
l'effet des rigueurs dont elles font accompa- 
gnées , & du defpotifme fifcal qui , comme 
dans la cruelle adminiilration des domaines 
nommément » étend de plus en plus fes droits > 
tantôt en faifant revivre des lois anciennes, 
tombées en défuétude , pour peu qu'elles puiC- 
fent lui être favorables ; tantôt en lés éludant 
fi elles lui font contraires, & en y fubftituant 
de nouveaux ufages ; tantôt en avançant pour 
principe, que généralement Tinterprétation 
des lois burfales eft toujours fufceptible du 
fens que veulent lui donner Its Miniftres du 
moment, que les fyftêmes d'aujourd'hui ne 
font pas ceux d'une époque antérieure ; en un 
mot , en décidant toujours au gré d'un arbi- 
traire qui ne connoît de règle que la cupi- 
dité ; i 

• 

. Où conféquemment les peuples ne rencon- 
trent jamais dans les agens du fifc que des op- 
prefleurs , fans trouver perfonne qui les pro- 
tège; 

' Où après des calamités , le traitement le plus 
favorable qu'ils puiffent attendre, eft de payer 
., Tome L F f 
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moins fur leiir impoihion de Kannée , fans êtrt 
confoiés d'aitleurs par la bienfaisance i 

Où le montant prodigieux é^ tributs qu'ils 
font forcés d'acquitier,ainfi que celui des droits 
des feimes & régies de toute elpece ,fc con- 
foçnme en magnificence , en dépenfes de 
luxe, en libéralités exceflTiyes, tandis qu^à peine 
les objets les plus intérei&na ^ teb que les 
places s ï^^ troupes de terre & de mer > fonc 
entretenus fur le pied où ils devroient Têure, 
& que les troupes en ou^e touchent le plus 
modique & )e plusedga néoeflaire y 

Où Içs travaux les pluç utiles ne le font que 
par la fecouffe d\ine efFervefcence momen- 
tanée , c^\ devient fouvent facheufe , par ua 
emploi d'argent qu'elle a occafîonné en pure 
perte , fi elle n'a pas réufli à pouffer fubite- 
ment ces grandes entreprifes au ternre q[u.^eUes 
auroiept du atteindre. 

Où rinfouçiance ne prévok rien , où k 
l^rodigalité imerdH toute éeonômie, où mêm^ 
pour les dépenfes journalières » on ne peut at» 
tendre l'échéance des revenus courans, que 
l'on dévore d'avance par des anticipations y & 
par les fervices dont le Miniftre des finances 
diftribueles faveurs lucratives à de riches Ban-> 
quiers, ou à des Tr^oriersdéjàopulens , dont^ 
par les intérêts onéreux qu'il leur alloue, il 
augmente encore l'infolente formne ; 

Où on ajoute à tant de défordrés \^s. enw 
prunts défolateurs » qui obèrent l'Etat paip 
mille abiiSL frauduleux qui ruinent le& familles • 
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& même d'avance lies générations futures , qui 
enrichirent l'étranger ^ au préjudice des na- 
tionaux; . 

Où malgré tant de maux ,1^ charlataneriè 
inîniftérielle n'a dans la bouche que les motf 
trompeurs , d'ordre, de juftice, d'économie, de 
prudence » de combinairons réfléchies , & 
porte fes excès jufqu'à priver la Nation de l'effet 
d'une précieufe fenfîbilité , don; le ciel a doué 
notre Monarque » en ne permettant pas à ce 
fentiment de fe développer dans fon cœur, par 
l'habitude menlbngere qu'elle a contraâée dé 
lui en imporer fur la fituation réelle de fon 
ï^euple , de ne lui préfenter vaguement à cet 
eflèt que des idées de grandeur & de puiltancef 
dont la confuiion , quils font volomairenoent ^ 
conflime toute* la fauiïeté & l'injufiice ; de ne 
l'entretenir enfin que du fonds de richeiTes 
toujours croifTantdans fon royaume floriflant. 

Nous n'irons pas jufqu'à fuppofer qu'on ait cxlviii, 
eu des vues criminelles , en préfentant tou- vive réfuta- 
jours avec complaifance nommément celte "Ottacrerreut 
dernière affertion fur un accroiffement pec- or*enwritic 
pétuel d'opulence ; nous aimons mieux croire le Pnncc fur 
qu'elle n'a été mife au jour , & qu^elle ne^ fe dcTiSncc 
foutient habituellement que par une adulation deUNanon. 
înconfidérée , qui laiffc coulet de fes lèvres 
tout ce qui peut flatter & féduire celiii qu'elle 
encenfe : mais les efiets qui en réfultent jour- 
nellement font fi terribles, qu'on pourroitpref- 
que dénoncer comme ennemi public quicon-» 
que cherché à nourrir le Roi dans cette erreur 
fatale. 

Si une augmentation naairelle dans la po*^ 

F £ 2 
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pulation & dans l'aâivité du commerce^ tant 
intérieur qu'extérieur , muitfplioit au prorata 
la confommation des denrées fi , par une fuite 
néceflaire , elles acquéroient plus de valeur , 
fi cette valeur excédante refloit entre ies mains 
du peuple qui la fait naître, fi elle lui donnoit 
plus d'aifance pour fa vie privée 5 plus.de fa- 
cilité pour payer fes tributs j on feroit fondé à 
fe réjouir du furcroît des avantages qu'une na- 
tion induftrieufe fe procureroit à elle-même 
pour fon bonheur. 

Mais fi l'enchaînement des faits , les plus 
difficiles à combiner, eft de toute, autre nature, 
i^. Si le commerce extérieur , principale- 
ment relatif aux fuperfluités & au luxe , fans 
favorifer la population , n'eft profitable qu'à 
une clafle particulière de négocîans , qu'il 
comble exclufivement de richeUes , tandis que 
les autres habitans du royaume relient dans 
leur pauvreté habituelle, 

ri^. Si les denrées de toute efpece que pro- 

duifent foit ce commerce extérieur , fon le 

commerce intérieur , ne renchériffent fuccef- 

fivemeni , que parce que le fifc it^ furcharge 

d'impofitidns, fans choix, fans mefure , &fans 

pitié pour ceux qui Içs confomment 5 fi ceux 

qui les vendent , pour s'indemnifer de ce 

qu'elles leur ont coûté de plus dans un achat 

primitif, leur ajoutent à leur tour un furhaufle- 

ment de prix qui fufcite entre eux , & ceux 

* qui les manufafturent , un combat perpétuel 
pour la fixation de la main-d'œuvre » combat 
dans lequel le pauvre lutte toujours inégalc- 

• ment contre celui qui a plus de facultés pé- 
cuniaires que lui ; fi ie nfc 9 fatisfait de 1 ac« 
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troiflfemerit de revenu qu'il fe procure , & in- 
différent d'ailleurs furies diffenuons fubalternes 
dont il eft caufe , perçoit les tributs avec une 
rigueur barbare , . lans égard pour les avaries 
des temps , des faifons , des événemens mêmes, 
qui opèrent quelquefois une baiffe fubite fur 
les denrées de première conforamation , par 
un défaut de vues , dont c'eft encore lui-même 
qui eft le plus fouvent coupable: que devient 
cette allégation d'augmentation prétendue dé 
richeffes & de profpérité pour la Nation f Le 
Prince aura perçu des inipofitions plus fortes : 
affurément on ne conteuera pas cette vérité, 
malheureufement trop évidente ; mais les aiira- 
t-il recueillies des mams d'un'Peuple plus riche, 
& fur-tout plus heureux ; car c'eft à ce dernier 
point que doivent fe réduire tous les râifon- / 

nemens relatifs à l'adminiftraiion des Em- 
pires? 

Le bonheur des Nations en grand , le bon- c x L i x. 
heur des individus darts le détail , Princes dé g^^ aev«ht 
la terre, voilà le noble & feul objet auquel dcpinseiiiius 
vous deviez tendre , le feul qui doive occuper ""^^w^^^'^- 
vos utiles méditations. Or , qu'eft - ce que le 
bonheur pris dausfoneffencc? Pour l'homme 
phyfique , c'eft la douce quiétude de fes or- 
ganes, lorfqu'aucunefenfation de douleur n'en 
dérange Pharmoniè ; l'émotion du plaifir y 
ajoute un acceffoire qui n'eft qu'agréable , 
fans lui êtrenéceffaire: dans l'homme moral, 
c'eft de même un calme paifible du cœur & de 
l'efprit, lorfque vivant fans agitation intérieure, 
fans trouble du dehors , il fe créé pour luî- 
'^ même des jouifTances relatives. à (es goûts. 
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aux devoirs que lui jprefcrit la nature , ainfi xjue 
Pexiflence dontileff revêtu dans l'ordre focial, 
& qu'il combine par une fage économie \g& 
dépenfes qu'il peut fe permettre , avec les fa- 
cultés pécuniaires que lui a aflignées la Provi* 
dence : il n'a pas befoin d'acquérir de plus 
en plus au delà de ce qu'il poUede ; fouvent 
il ne gagneroit à ce furcroit que des tourmens 
& de la peine ; il ne lui faut que de la paix^ 
qu'une tranquille fiabilité dans fon fort, qui 
lui afTure la réalifation des projets & des plans 
qu'il prépare pour lui , pour les fiens » pour 
les biens dont il efl paUagerement proprié- 
taire, & que fa tendrefie déure de tranunettre à 
des defcendans qu'il chérit ; & c'efi ce repos de 
la vie , c'eft ce fentiment délicieux du préfent, 
dont la perfpedive de l'avenir embellit encore 
le charme > que contrarie , que détruit , qu'a*- 
néaniit le fyflême inhumain qui travaille fans 
cefTe & augmente \ts impofitions , fous le pré- 
lexte que le royaume devient toujours de plus 
en plus opulent. 

ci» Nous cherchons à arrêter cette frénéfie 

_ ^„ fifcale , qui n'a d'autre principe que l'avidité 

le nouveau , ;, * aj*'/i '^ q Zi 

plan de finin- de quclqucs Adminiftrateurs , & de ceux que 
ces arrêteroit \^ finance affocie à fes gains immodérés. Nous 
ÎSÎT dTSIi- propofons un plan fimple, équitable , pour 
heur. opérer un lî §rand bien : c'eft en dire affiez ^n 

fa faveur. Lui oppoferoit-on l'inconvénient de 
quelques difficultés qu'il y auroit à furmonter 
pour en faire adopter l'ufage f Quel eft celui 
qui n'en préfente pas de plus grandes que 
celui-ci , qui a pour lui les grands motifs de 
détçrmin«uuiQn ^ & i nous difons plus ^ les graa- 
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des & les premières facilités d^exécutioru 
Il eft de nature à être adopté , quand on le 
voudra , plus tôt , plus tard , ^à tout moment, 
lans être accompagné de ces préparatifs 
cflrayans , qui font les précurfeurs orcunaires 
àt% grandes opérations , ni du moindre déran- 
gement préliminaire des fyllêmes aâuels , dont 
Iç gouvernement redouteroit , avec tant cf ef- 
firoi , la moindre fufpenfion , jufqu'à ce qu'il 
fût afluré d'un remplacement non interrompu. 
Il eft d'une clarté , telle qu'il efl impoffiDle 
qu'il ne foit pas compris de tout le monde. 
Il a féquité pour bafe , & tant par la raifon 
de cette équité , que par le mérité de la fim- 
plicitél qui Raccompagne , il ne peut être fut» 
ceptible habituellement ,vzV4-^i5 des indii/idus^ 
que de la plus grande perfedibilité progreP» 
five. 

On pourroît fins doute mettre au nombre 
des premiers & des plus grands effets de cette 
perfeâibilité le moyen naturel qu'elle procu- 
reroit , de régler la contribution de chacun des 
Meml?res du clergé avec l'impartialité la plu« 
louable & la plus abfoltae , eri les dîftribuant 
par claffes , tfui fupporteroîent , comme celles 
des autres citoyens , une impofîtian propor- 
tionnée à leurs facultés. On ne fe perfuaderoît 
îamais qu'on pût être accufé de porter atteinte 
a Pexiftetice légitime d\in Corps pour lequel 
on çft pénétré 6e i;efpeâ, lorfqu^on fouhai* 
teroit que ceux qui le compofent, étant appelés 
par une vocation particulière à être éminem- 
ment les partifans des vertus , fe foumiffent à 
devenir auQi ^ fur qn dos points les plus iin- 



